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fe ne prendrois pas la liberte 
de vous prefenter ce Livre, f 
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la matiere dont il traite le yen\ 
doit moins digne de paroïtre anse 

JEUX de otre Grandeur. Our, À qu 
MONSELCNEUR, Li Mo \a à 
de Cine qui fail Oit autre for soc 
Chpation. des. Princes C7: des lt 
KRoys': Ces Art dont le Saint lui 

Efprit. fait "les éloges par La law 

bonche. du Sage, n'efkcpas is Vi 

digne de “vôtre chriofite 5 #1 de lili 

otre application. Les Prêtres Wir 

l'ont exerce chez, les Payens 3 Vu 
les Prophetes eg les Patriars À nd 
ches chez. les fuifs.s Jesus: lui 


CHRIST méme le recomman | uw 
de. à fes Difciples > @'ilE: | 
glile à fes Pafleurs:, Tourile V 

vioude yGait que cuous faites un iv 
des Principaux ornemens de ter- | 


te -chere Epone,. @ \'on ne 
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| seronkera pas que je vous ad- 
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| pour la vie: &r La fanté des 


ces Refle- 
fé nrceffaires 


| hommes , ‘vous qui prenez tant 


de foin du falut des ames er 
des Corps ; ET qui fçavez far- 
re une Ji:bon ‘afire de ‘terre 


Medecine facree dont PEfprit 


de Dieu vous à fait le depoz 


fitaire. En effet quel zele er 


quelle: charité n'avex -uous 
point fair paraître en t'avail- 
lant :à: la guerifon de nos Freres 
devoyez 5 vous les avez trai- 
té en fage.cr prudent Mede: 
ins, Vous aveX  [çeu propor: 
tionner. les: remedes à la gran: 
deur-du mal quides accabloit : 
Vous les avex: tonche par vos 


4 11] 


EPS T RE: 
paroles © par votre exemple: 
Et comme un:bon Pafleur, Vos 


pas moins d'admiration ; MO: 
SEIGNEUR, pour cér efprit 
de <ompafsion € de charité; 
qui porte votre Grandeur.à l'es 
tabliflement çà l'entretien des 
Flôpitaux ÿ €" qui l'oblige à 
rechercher les Pauvres malades 
pour les Joulager dans leurs: ini 
frmitez. : Mais. fans s'arrêter 
d ne rVertu qui vous eff: fi 
commune avec ‘ceux ide vôtre 
illuftre Maifôn, ‘autant recom: 
mandable;par [a naiffance;: que 
par fesglorieux emplois ;‘admi- 
rons-plutoft ce: Genie qui con- 
goif dvec tant de faciliré.les 


: 
| 


ppp 
les avezramenez au tronpeanen. | 
paix eg avec douceur. L'onn'a li 


À 
Hit 
| tition 
} Wide 
De HU 
à AIONG! 
AE NTTE 
na 
L 
HART 
l 


| } fa 


EPISTRE. 
chofes les plus difhiciles ÿ ce jni 


“| gement fohide qui décide de tour 


avec tant de jufteffe @r d'egnite: 


u| cetre fcienre profonde à qui rien 


| ne pêut effre caché 3 etre piete 


M @ certe vertuexemplaires cite 


doncenr e9° cette grandeur d'a: 
me qui accompagnent toutes VOS 
aihons , e7 qui vous attirent 
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monde. Tant de rares qualitez, 


MONSEIGNEUR , ferviroient 
d'une ample matiere a “vos elo- 
ges, mais ma plume:ef} trop foi- 
ble pour un dejein de cette im- 


“| portance, gr je [çay de À de 


tout ce que je pourrois dire, feroit 
toujours fort éloigné de la häure 
efhime que Vous ont acquis certe 
capacité €p'éerte force d'esprit 
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quivous diflinguenr fi avan- it: 
tageufemenr dans-notre frecle. | 
Mais perfuade que les perfon-\ 
nes, comme Vous, aiment meux:\ sw 
le Jentiment fecret de leur propre: Ft 
merite. que les applaudifflemens, | SL 
je me Contenteray en rvous pre-. |" 
fentant ce peu.de fruits de mes: |. 
ctudes, de fepplier “votre Gran- lu 
deur d'honorer cet Ouvrage de lui 
{a protection, eg: d'agréer que je 
me die avec un profond refpecr, 
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Voftre tres-humble & tres. 
obeïffant {erviteur. 
SAINT ANDRE, 
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ÿ A Y:cru obligerle Pu- k 

blic en. luy donnant . 
% mes Reflexions fur les x 
4 caufes des maladies , | 
8c de leurs fymptomes. Quoyque | # 
je ne raifonne point par le chaa, jou | 
& Je froid ; ni par le féc, 8 l'hu- 1! 
mide , lon ne doit pas pour cela TA 
m'accufer de nouveauté. La do- ( 
&rine que jenféigne n'eft pas ] 
moins ancienne que la Medecine; 


& les faveurs que j'établis pour (l 
principes fontiesmèmes dont les |. 
premiers Medecins fe font fervis (KA 
pour fonder cét Art. 1 


On ne doit point auffi me blä- 
mer d’avoir trop défere aux fen- 
timens des Anciëenis, mi d’avoir cite 
par tout Hippocrate. Je fuis l’o- 
pinion des premiers Medecins , 1 
parce qu’elle eft conforme à la ni 
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faifon:, & à l'experience; 87 je: 


trouve-dans-les ouvrages d'Hip- 


Pocrate tout ce quela Chymie, &:Îf 
l'Anatomie moderne ont décou:. 
vert:deplus utile.: Ty remarque 
‘Une connoïffance parfaite des maz.liut 
Jadices, de leurs caufes; &de leurs: ti 
lymptomes : Lesremcdes ÿ font: 
prefcrits avec difcernement avec lun 


ordré ;°& avec prudence’; :&'il 
Y apart: tout un raifonnement 
folide: fur jeur nature, leurs effets, 
& la maniere de s’en fervir. 
IPne faut donc'pas s'étonner 
que je mefois attaché à cette do- 
étéine ; &r que jaye entrepris-d'ex- 
Pliquer les caufes des maladics, & 
déJeurs fymptomes par Paigrei, 
le Jalé, Vauflere ;Yacerbe; Vacre , 
Laneri le doux, & l'ixfipide: Ga- 
bei méme qui paroîe fr forcattaz 
ché auxintemperics, leur attribué 
la caufc ‘de la plufpart: des maux 
quinous attaquent, & des acci- 
dens'quiles accompagnent. 


PRE F'A:C:E, 
Je me fuis moins appliqué à la 


‘#n] maniere de dire les chofes, qu'à 
‘ll me faire entendre : Et j'ay câché 
il de netrien avancer qu'on ne puif- 
x] Le comprendre avec beaucoup de 
| facilicc. 


ION 
M | ] 


MnÂt , 
UF 
ICT 


Je n’avoispas deffein dé donnet 
cet Ouviage au Public fans lac: 
compagner d’umauitre: où:Jetraitg 
dela nature des remedes &: de 
leurs-effets , & où jexplique le 
bon & le mauvais ufage qu'on en 
peut faire. Maispluñeurs de mes 
amis :impatiens. d'attendre que 
j'eufle achevé ces deux Livres:en 
même tempsym'ontobligé de fai- 
re imprimer celuy-cy pendantque 
je travaillerois à l’autre, & que je 
le metcrois-en ératde voir le jour. 

J’efperois encore. de répondre 
plütoft aux Refexions fur l’ Acide 
G L'Alkali par Monfieur Bertrand: 
Mais jé me vois oblige d’atten- 
dre àle faire dans unctroifiéme 
Edition de mes Entretiens. 

ET 


ÆAPPROBATION. 
P: l’ordre de Monfeigneur le f/\L 


Chancelier, jay lù un Livre inti- 1 
tulé, Reflexions nouvelles fur les caufes | 
des Maladies, &c. où je n'ay rientrou< ! (||! 
VÉ de contraire à Ja bonne methode, 

Fait à Paris, ce 23. Juillet 1686. 
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De Méfienrs les Docteurs, Regens em | 
Medecine de la Faculté 
de. Paris. 


N OUS fouflignez Doyen & Do- 
éteurs dela Faculté de Paris, oùy 

le rapport de Meflieurs /e AMoine & 
Bonrdelot commis pour l’examen du pu 
prefent Livre, nous l'avons jugé digne [5 
d’eftre imprimé. Fait aux. Ecoles de | 
Medecine, ce s. Janvier 1686. 
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Des principes qui compofent 
l'Homme. 


À Des parties qui entrent en La compofttiore NP 
des Mixtes. 


11 SE remarque dans) tous Îes Le 
‘| SAS corps deux fortes de parties : AL. 

! . = a = à (4 
| ESS lés unes font fimples, & les Li) 


| autres compolées. 
Les parties fimples font PA civz, | 
PAzkAz:,lEAu,&la TERR&, | 
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2 Reflexions nouvelles 
Je les appelle fimples, parce que ce “ji 
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font les derniers corps fenfibles, qu'oné 
trouve dans la refolution des mixtes. 

Les parties compofées font Effentiel-At! 
les, ou Integrantes. Les Eflentielles naif-At 
fent du mélange des fimples , qui feel: 
lient , s’accrochent d’une certaine ma-\ li! 
nicre ; & les Integrantes de l’union &zlt:l 
de Paffemblage des effentielles. 

Les parties eflentielles font differm.! 
blables entre elles, & de nature diffe-Mi 
rente du tout , qu’elles compofent. Lesillu 
integrantes font toutes femblables, &:U1/1, 
de mefme nature entre elles , & avec le: 
tout. 

Les premieres font de l’effence du 
out, Elles ne peuvent fe defunir, qu'il. fur 
nc perifle,ou qu'ilnes’alrere confidera- lui! 
blement. Les dernieres ne luy fontpoiat line & 
effentielles : elles peuvent fe defunir,fans | 
le détruire, & fans luy caufer une alce- # Li 
ration confiderable. 
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CHAPITRE II. 
Des parties frmples. 
: parties fimples font de deux for- 


tes, Les unes font actives ; & les | 
autres paflives. 
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fur les caufes des Maladies. 3 

Les parties fn mples actives {ont la 
caufe de tous les mouvemens , qui fe 
font dansla Nature. Les pal Mives d’el- 
les-mèmes ne font capables d'aucune 
action :elles ne fervent que de matrice, 
de lien, & de frein aux autres. 

Les ne fimplesaétives font l'Aci- 
de, &lAlxal. Les pañives font l'Eau, 
& la Terre. | 

Par le mot d’Acide l'on doit enten. 
dre, comme j'ay dit ailleurs , un corps 
fimpl e de figure aiguë ; & par celuy 
d’Alkal, un corps fimple ; APE ; rude, 
& poreux. 

Les pointes des Acides ne font pas 
toutes femblables : elles ne font pas 
toutes de mème groffeur, ni de même 
figure: elles font pius ou moins fines, 
unies , & aiguës &c. les unes, que les 
autres. 

La ftruéture des Alxali n’eft poine 
auffi égale ; ni leurs pores difpofez de 
la mème façon: ils (ont plus ou moins 
âpres & rudes, les uns que le ” >s 4utres : 
ils ont plus ou moins d'inégalitez; &c 
leurs pores plus ou moins ke varieté, 
& d'étendué. 

Il y a pas moins de di ference en- 
tre le mouvement des Aci es & entre 
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celuy des Alxali : ils fe meuvent avec 
plus ou moins de vireffe ; Les uns obli- 
quement , les autres en droite ligne ; les 
uos circulairement, & les autres d’uné 
autre maniere, Leur mouvement ne 
laifle pas pour cela d’être d’une rapi- 
dité tres grande: ils le communiquent 
aux autres corps, fans Le perdre : ils es 
écartent, & les pouflent de côté & 
d'autre : rien n’eft capable de leur ref- 
fter, & de leur faire obftacle, que leur 
rencontre , & [eur union avec les prin- 
cipes pañifs. 

Les effets des Acides, & des Alxali, 
font differens par rapport à la diverfité 
de leur mouvemeat, de leur gtoffeur, 
& de leur figure. 

Les parties fimples ne s’uniffét pas toü- 
jours de la même forte. Elles prennent 
des liaifons differentes, felon qu’elles fe 
mêlent, & fe combinent diverfement. 


CHAPITRE Ill. 


Des parties effentielles. 


Es parties effentielles differenten- 
tre elles de nature. Les unes {ont 
aigres ; falées, aufteres , ou acerbes; les 


fur les caufes des Maladies $ 
lkfautres font acres , ou ameres. fes unes, 
font douces , & les autres infipides ; 
là c. 

La diverfité d’union des parties fim- 


x ples fait la diverfité de nature des ef = 


“À fentielles. Dans les nes l’Acide, & l'A. 
x cali dominent, & l'Eau & la Terre dans 
iles autres. Dans les unes l’Acide eft 
{plus puiflant , que l Algali : & lAlka- 

| li que l’Acide, dans les autres , &c. 
Celles , où l’Acide domine, font aï- 
|gres, falées, aufteres, ou acerbes. Il y 
en à d’autx-s où l'Acide domine, mais 
où il eft tellement enveloppé, qu'il n'eft 
pas fenfible. Je les apoelle huileules, ou 
fulphurces,à caufe qu'elles {ont onctueu- 
 Î Les & irfammables. Celles , où domi- 
| nel’Alxali , font acres, ou ameres. Cel- 
| les, où l'Eau & la Terre dominent, font 
infipides. On peut croire qu'elles font 
douces , lorfquel’ Acide, PAlgali, l'Eau, 
& la Terre, fe trouvent mèlez dans une 
jufte proportion.! Enfin fuivant les di- 
vetfes combinaifons des parties fimples, 
Nes effentielles prennent desfaveurs , & 
| des qualitez differentes, lefquelles ont 
plus ou moins de force, felon qu'il y a: 
lus où moins d’Acide & d’Alxal, & 
qu ds font plus ou moins embatriflez: 


À: ul 


en sean éme 


net 


PES 


D nt mm 


6 Reflexions nouvelles 
dans les principes paflifs. Outre ces dif- 
ferences il y à encore du plus &c du 
moins. 

Les parties eflenrielles ont plus où 
moins de mouvement , à proportion 
que leurs faveurs font plus où moins 
fortes. L'Acide eft plus puiffant dans 
laigre, que dans le faté : dans le falé | 

ue dans Pauftere: & dans lauftere, que 
is l’acerbe. L'Aïkali de mème ef 
plus fort dans l’acre, que dans l’ainér : 
& dans l’amer , que dans les autres. 

Le mot de faveur, dont je me fers 
pour expliquer la narure, & les quali- 
tez des parties effenrielles', ne doit pas 
fe prendre pour l'imprefion, que les 
corps , qu'on nomme favoureuz , font 
fur la langue. Les faveurs, ou les fenz 
timens, qu'ils excitent, quand on les ap= 
plique deflus , ne font point en eux, 
comme la chaleur qu'on fent , quand 
on s'approche du feu, ñ’eft pas dans cet 
élement. Ce n'eft de la part des corps, 
ou des objets ; qui agillent fur les or= 
ganes des fens , qu'une difpofition par< 
ciculiere des parties, lefquelles éftane 
figurées & méués d’une ceftaine manie: 
re, font une telle imprefhon fur les or: 
ganes du gout, & du toucher; laqueté 


fur les eaufes des Maladies. ? 
fpar le moyen des nerfs,& des efprits, 
k4 Me communique au cerveau ; & à l'ame 
Menfrive, & nous caufe ces fentimens. 
Quelque difference qu'il ÿrait entre 
“alles parties effentielles ; elles gardent 
Atoûüjours un certain ordre, & une cer- 
| taine proportion dans leur mélange. 
… Î Elles fe combinent routes de la même 
.H façon dans la production de chaque 
À mixte’, comme il paroît par la reffem- 
4 blance des parties integrantes. 
Les corps mixtes tiennent plus où 
| moins de la nature des unes, ou des au- 
1] tres des parties effentielles,fuivant qu’el- 
| les y font en plus grande ou en moindre 
‘4 abondance. S'il y en a plus d'acres que 
À d’autres, ils ont de F'acrimonie, s'il y 
en a plus d’ameres, ils ont de l’amer- 
tume , s’il y en a plus d’aigres , ou de fa- 
lées , ils ont de l’aigreur, ou dela falü- 
re;s'ily en a plus d'huileufes, ils font 
gras, Onétucux , & inflammables ; & 
ainfñ des autres. | 
Quoi-que les parties effentielles pa- 
roiflent routes en repos les unés auprés 
des autres, elles ne laiflent pas d'avoir 
du penchant au mouverent ; & quel: 
ques fortes que foient leurs haifons, 
elles les rompent par leurs {ecoufles , & 
À iii} 
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par les efforts , 
feparer, 


en 


CHAPITRE LW: 


Des Parties Întegrantes. 


Ï Es parties Integrantes font les pre 


mieres , que les fens nous Eflent 
découvrir 4 Compofition des corps 
mixtes. 


Comme il ya de deux fortes de mix= 
tes : de fimr ples, & de compofez , il y à 
ae de Ki De de parties integran- 

: les unes > Que j'appelle parties in- 
a em Premieres : & les autres > par=- 
ties inteprantes dernieres. 

Es parties int egrantes premieres naif_ 
ent hinmediatement du mélange, & de 
l'union des parties effenrielles, Les par- 
ties intcorantes dernieres font des pro- 
ddions ‘des premieres. 

Les parties integrantes dernieres n’en. 
trent point dans la compoftion des 

nixtes fimples , comme dans celle du: 
foïfre > & du vif- argent selles fe ren. 
Contrent feulement Ts les mixtes com 

pofez;comme dans le Cinabre.. 


qu'elles font pour fé 
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On ne remarque aucune difference 

entre les parties integrantes des mixtes 
w > } 

fimples : elles font toutes femblables , 

& de mème nature entre elles, & avec 

le tout ; on peut les fepater, on peut 
5 P > P 


| mème en retrancher une partie {ans le 
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détruire, ni alcerer bsaucoup fes quali- 
tez. Par exemple: Les parties integran- 
tes du vinne {ont point diflemblables ; 
elles ne different point les unes des au- 
tres ;elles participent toutes à la natu- 
re & aux qualirez du vin : quelque di- 
vifion qu'on en fiffe, & quelque. agi- 
tation qu'on leur donne, l’on n’altere 
point fon temperament :.on peut en Oter 
une partie, fans détruire le refte, con- 
fervant toùjours la nature &c les qua- 
litez du vin. 

Les parties integrantes dernieres ne 
different point aufhi de nature entre el- 
les , ni d'avec le tout. Quoi-qu'on les 
agite, & qu'on les fepare les unes des. 
autres, elles ne changent point [a na- 
ture , & n’alterent point les qualitez du 
corps , qu'elles compofent -elles:ne les 
alterent, & ne les détruifent, que 

lorfque les parties integrantes des mix- 
tes Éples . dont elles font formées, 
viennent à fe défunir par le mélange 


L'onne {ca utoit détruire 


1 


integrantes du foûfre d'avec celles du 
vif-argenr, lefquelles {£ font uniës in- 
Umement dans la terre, & fe font co2- 
gulées enfemble {ous la forme de pierre, 

Dans {es corps folides les parties in- 
tegrantes font toutes en repos les unce 
auprés dés autes , & l’on ne peut les 
défunir fans peine. Dans les corps 
fluides elles font tojours en mouve- 
ment, & 1l eft aifé deles écarter & de 
les feparer les unes des autres. D'où 
vient que les corps folides rcfiftent au 
toucher, & que les fluides y obeïffent, 
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CHAPITRE VV. 


De lalierarion, & de La corruption des 
mixtes. 


L Ês parties, qui par leur affembla- 
ge compofent les mixtes , & qui 
les confervent par leur union, les al- 
terent par leur agitation, & les détrui- 


{ent pat leur diffolution. Elles ne pcu- 
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fur les caues des Maladies. II 
vent fe mouvoir, qu'elles ne fe feparent, 
ni fe feparer, que le tout ne perifle, ou 
du moins qu'ilne s’altere notablement. 
Il { fait peu de diffolution des par- 
tiesfimples. Si elles fe défuniffent quel- 
quefois, elles détruifent entierement les 
COIPS , qu’elles compofent. 
La corruption, les alterations, & les 
divers changemens , qnon remarque 
dans les mixtes fimplés, font des fuites 
du mouvement , & de l'agitation de 
leurs parties effentielles. Elles les dé- 
truifent , lorfqu'elles (e défuniffent en- 
tierement.où du moins la plus grande 
partie ; elles les alrérent, quand il n'y 
en 2 qu'une portion, mais plus où moins 
felon qu'il s’en fepare peu ou beaucoup; 
& que les nouveaux arrangemens,qu'el- 
les prennent, {ont plus ou moins differens 
de ceux qu’elles avoient auparavant. 
Les parties effentielles {e défuniflent 
d'élles-mèmes, ou par l'aétion des corps 
qni agiffent deffus. Elles fe feparent 
d'elles-mèmes par le penchant, qu'elles 
ont au mouvement , & les efforts con- 
tinuels, qu’elles font, pour fe défunir. 
Elles fe feparent plütôt, ou plütard , 
fuivant que les liaifons font plus, ou 
foins fortes ,ou qu'elles font plus où 
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moins d’obitacle À leurs Mmouvemens. 
C'eft de là que dépend Ia diflolution 
des mixtes, & la neceflité indifpenfa- 
ble , où ils font de perir, 

Les parties integrantes des mixtes 
fimples peuvent fe mouvoir , & fe défu- 
Nir fans leur caufer une alteration con- 
fiderable, Comme elles font toutes fem 
blables , & de même nature , il importe 
Peu de quelle maniere-elles fe placent, 
fi clles font à droite où à gauche, de- 
Vant ou derriere, au milieu Où à la {u- 
perficie, &c. Par exemple : Quoi-qu'on- 
JEMUC, & qu'on agite fortement les 
fraise integrantes d’une liqueur , qu'el- 
és n'occupent plus la même place , & 
ne. foient plus dans la même fituation: 
où elles étoient; neammoins tant que 

l'agitation ne fe communique point aux 
patties effentielles, la liqueur ne change 
point de temperament , mi de qualirez : 
elle reprend même {à confiitence natuz 
relle aufli-côt que le Corps, 
toit , ceffe de la mouvoir. 
Ce que je dis. des Parties integran. 
tes. des mixtes fumples {€ doit auf en 
tendre des. parties integrantes-dernieres 
des mixtes compofez,, lefquels on ne 
fçauroit détruire, qu'en défuniffant les. 


Œi: laoi 
qui Agl- 
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Jur les caufes des Maladies. 13 
païties integrantes des mixtes fimples , 
qui les compofent. Quelque diffolu- 


| tion qu'on faile des els mineraux com- 


: 
e. 

"1 
TT 
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| 
di 
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pofez , & quelque déguifement qu’on 
donne aux metaux , parce qu'on ne dé- 
funit point leurs parties integrantes 
premieres, on ne détruit point leur na- 
ture ; & quelque changement, qui pa- 
roiffe dans l’ordre, & la difpofition de 
leurs parties integrantes dernieres , ils 
reprennent toüjours leur premiere for- 
me , quand l’on en a feparé les corps, 
qui les tenoienten diffolution. 

Mais quand les parties integrantes 
des corps Auides ne feroient pas toutes 
femblables , elles pourroient cependant 
eftéeimeués , & mème divifées, fans que 
le tout perît , ou qu'il s’alterat confide- 
rablement , & il importeroit peu qu'el- 
les fuffent au centre , ou à la circonfe- 
rence , en bas ,ou en haut &c. le chan- 
gement de place, & de fituation, n’e- 
tant pas capable d’y caufer .de Palte- 
ration. 
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CHAPITRE VI. 


L'homme eff compolë des mêmes principæ , 
Œ fujet aux mêmes changemens, 
que les autres mixtes. 


_N ne peut douter que l’homme 

ne foit compofé des mêmes ele- 
mens , & fujet aux mêmes alterations, 
que les autres corps. 

Les principes , qui le compofent ,ne 
font pas fi étroitement unis, qu'ils ne 
{e feparent quelquefois. Le neud qui 
les attache, n'eft pas indiffoluble : le 
mème agent , qui les unit, les fepare; 
& la mème loy du mouvement, qui 
ait qu'ils fe joignent , fait qu’ils {e dé 
funifient, Gencrari, @ perire, five cor- 
rumpi idem eff; 1dern eff commifteri, © 
fecerni; gencrari idem eff quod commifte- 
ri; perire, Corrumpi, ac minui idem eff 
qued [ecerni, unnmquodque ad omnia, @ 
omnia ad unumquodque idem eff. Hippo- 
crates lib.1. de diæti. 

L'homme, qui étoit fain pendant 
que cette union harmonieufe fubfiftoit , 
devient infirme ; aufli-tot qu’elle fe 
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fur les caufes des Maladies. 1ç 
trouble, & il eft dans la neceflite de 
mourir, quand elle cefle entierement. 

La vielleffe l'accable peu à peu, & 
le conduit infenfiblement au tombeau, 
lorfque rien d'étranger ne trouble la 
liaifon-de fes principes , & qu'ils fe dé- 
funiffent d'eux-mêmes par la feule ne- 
ceflité de leurs mouvemens. Mais 
quand ils font forcez de {5 feparer avant 
le temps , l'homme meurt d’une mort 
avancée, fans qu'il puifle trouver de 
remede à ce mal ;le fil dela P: LE eft 
coupé, il faut qu il fubiffe cetre loy fa- 
tale, & indifpenfable. 


CHAPITRE VII. 


De quelle maniere les faveurs conconrens 
a la fanté, © à la maladie, 4 la 


vie, © 4 la mort. 


I L y a donc dans l’homme de l’aigre, 
du falé , de l’auftere , de l’acerbe , de 
Fhuileux, de l’acre , de l’amer, du doux, 
& de l'infipide , & 5 C'eft ce qui le 
re , & ce qui le fait vivre: c’eft 
auffi ce qui le bleffe, & le fait mourir. 
L'homme trouve en luy-mêème les 
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principes de fa deftruction, commeceuxr, 
de fon eftre. Ce qui l'a fait naître, Ie” 
fait mourir, Lés mêmes corps ,qui en—\ 
tretiennent la vie par leur union , & quiil 
confervent la fanté par leur accord, 8f° 
par leur repos , caufent les maladies part{ 
leur mouvement , & Îa mort par leur! 
diflolution. 

Tant que laigre, le falé, Fauftere,,! 
l'acerbe , l’huileux , l’acre , l’amer , le:! 
doux, & l'infipide , &c. gardent leurs:! 
liaifons naturelles ; qu'ils confervent:Îl 
entr’eux une étroite union , & une dou-.}" 
ce harmonie : l’homme eft dans une:! 
parfaite fanté: mais il la perd au mo- 
ment qu'ils font dans le trouble, & #!° 
dans l'agitation ; & il fe voit mourir, 
lorfqu'ils fe feparent, & qu’ils prennent 
des liaifons contraires à celles , qui font N" 
neceflaires pour la vie. 

Les diffsrens fucs, qui fe criblent dans 
les glandes, dont les uns font aigres, & |! 
les autres {alez, les uns acres , & les au- 
tres amers , lies uns doux, & les autres À 
infipides , &c. prouvent aflez qu'il y a f°: 
dans l’homme de l'aigre, du falé, de Wii 
lacre, de l’amer , &c. C’a étéfurce À 
fondement que les premiers Medecins ft 
ont établi leur doétrine, & qu'ils ont (fx 
cherché 


fur Les caufes des Maladies. r7 
leherché dans les faveurs da: caufe des 
Maladies , & derleurs.fympromes. 


CHARITRE. VIdL 


(De la conformite de cette dofrine avec celle: 
des premiers Medicins 


| ErTe doétrine n’eft pas RAR TPAE 


| elle eft conforme à‘celle des pre- 
bmaiers Medecins , félon la remarque 
Hip pocrate dans. le Livre de l'an- 
hcienne Medecine 


Es n'ont'pas crüdit ce 
1} 


grand homme, 
ec 


que le chaud, & le froid, le fec,& l’humi-- 


lde, fuflent des qualitez affez puiffantes 


pour alterer la {anté:: ils ont cherché 


dans l'homme nrème la caufe des Maux, 


qui l’attaquent : 118 y-ont tfouvé des: 
Hagens beaucoup plus-| puiffans : fçavoir 
ide l’amer , du falé;, dü doux ! del aigre , 


de l’acerbe, de Finfipide, & plufieurs: 


autres faveurs : ils ont corinu de CES 
Jagens av oient toure force dé puiffance 
! d'action, dé force, & dé vertu; & d ils 
| U 


ll écoient feuls “r bles d’: let f fanté, 
I &. de détruire les princi, pes de 


2 


la vie, 
ÿ 
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Non ficcum , neque bumidum , neqne cali 
dum ,neque frigidum , “eque aliud quics. 


quam cX his putaverunt hominem ledere’, 
neque aliquo borum bomin:i opus effe opi- 


rati funt, [ed quod in nnoqnoque forte, | 


© human natur% potentius eff, quodqne' 
on polir fuperare , hoc ip{urn ladere duxe… 
runt, © hoc auferre quefiverunt. Ferti[=. 
Jimurn autem eff int:r dulcin, dulciffimums V 


#nter amara , amarilfimum ; inter acida, 
ac llimum ; © in omnibus adeo rebus vi- 
Lor 4pfe ,ac [jummum. Hac-enim € in bo- 
mine ineffe duxerunt, © hominem ledere. 
Ineff antem in hornine ® amarum . € fal- 
Jum,® dulce, © acidum , © infipidum , 
© alia infinita omnigenss facultates ba- 
bentia , Copiamaue ac robur. 

Maïs ces chofes, continuëé-t-il, ne 
font {enfibles, & n’agiffent fur l'hom- 
me , que lorfqu'elles perdent: l’u- 
nion, & l'harmonie, qui leur eft na- 
turelle , que l’une d’elles-s’exalte . & que 
fon action n’eft plus témpetée par celle 
des autres, Atque bec quilem mixta, ac 
fnter fe temperata neque confficua [unt , 
neque hominem leduntsubi verd quid borum 
fecretum fuerit, atque spfwin in [erpfofuerit, 
tunc © confpicuum eff, © bominem ledit. 
Galien , qui paroi f fort attaché aux 


fur les caufes dés Maladier. 19 
intemperies , reconnoît Juy-mème , que 
dans l’homme il y a de l’aigre,du falé, de 
l'auftere, de l’acerbe,de l’acre,de l’amer, 
du doux, de linfipide, & de l'onétueux, 
Clara her fust ( dit-il dans le com. 7. 
fur le Livre d'Rippocrate de la Nature 
de l’homme , lor!qu'il explique ces pa- 
roles, Pharmacumn ubi corpus intra verit, 
C'c.) Hippocratis verba téflimoniss propo- 
fitam orationcm confirmantia , ubi dixis 
mnedicamentum . polfquam in corpus af]um- 
ptum fit, primum trahere humorem fibi fa- 
miliarem , deinde etiam alios ; 4C memi- 


nerimus plantarnm , qu4s item ait 44 [e. 


trahére quamcumaque : i4quod nature [uæ 

eff arnicum. Continere namque in [eterram 

acidum , dulce , amarum , [aifum, © om 
nimodum, guomodo etiam hominem acidure, 

atram bilem : amarum , flavam : dulce, 

fançuinem : falfum , pituitam : eff enim 
ejufcemodi pituita, © dulcis alia, © alia 
acida, Ô quedam alia éff infipida, qua 
nnllam habet fenfibilem qualitatem. Ideo- 
que adjeciffe mihi ad cxitum orationis vi- 
detur,© omnimodum,quod non modo pitui- 
te magnarum differentiarnm numerwm vi- 
deret , fed © caterorum bumorum : nam 
ut acidum , dulce, amarum , [alfum : 114 
acerbum , aufferum , acre, © pingue bu- 
B 1} 
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2porum [nt pecies , tre in animakbns:, 
the. in plantis.: band. aliter in terrä. 


CHAPITRE IX. 


Suite du precedent. 


Î | IPPOCRATE s'exprime.encore 


plus fortement dans la fuite, lorf- 
qu'il parle des Medecins, quiattribüent: 
la caufe des Maladies. au: chaud & au. 
froid, au fec & à: l’humide. Il dit Le 
qu'on ne peut ouerir les Malades par: 
la voye qu'ils.fe propofent ; qu'on ne- 


Connoît pas précifémentée quele chaud, ll. 


& le froid, le fec & l’humidefont en eux. 
mêmes ;.qu'on ne les connoît que par: 
rapport aux differentes qualitez: qu’ils, 
ont,fçavoir à l'amer.à l’acerbe, &c.qu'ils: 
difent fimplèment qu'un:tel aliment... 
qu'un tel remede eft chaud ou froid , féc 
ou humide, fans dires’il eft amer,acerbe, 
ou de quelqu’autre faveur. Il ajoûte- 
qu'il y a des chofes: chaudes >-qui font. 
amsres,.qu'il y:en a d’autres, qui font 
acerbes ; qu'il yen a de froides qui font: 
amcres , & d'autres qui font acerbes;. 
ëcc. qu'il faut fçavoir jes diftinguer. les: 


“if unes des autres , parce qu'elles ont des 


| qualitez contraires ; qu'onne doit pas, 


{| les. ordonner indifferemment., :& fans 
| connoiflance de caufe,.que ce qui agit 
| {ur l’homme, foit au dedans-ou.au de- 
[hors de luy-mème, n'agit pas, parce. 
|qu'ileftchaud ou froid; fecou humide; 
mais parce qu'il eft aigre , falé, amer, 
facerbe , &c: & que Je chaud & le froid. 
r{le fec & l’humide font les qualitez les. 
|moins puiffantes.de toutes, & les moins 
capables de caufer de lalteration. Es: 
| valdè [anè dubito ego quonammodo bi, qui 
“A 2alem [ermenem proferunt , C' artem ex 
vAbac via ad fcopum-abducunt | curaturi. 
( | fént homines quemadmodum proponunt,. 
ue À Mon enimipfis velut ego opiner inven- 
Lun quid ipfum in [e ipfo calidum, ant. 
h Éfficidum , aut ficcum , aut humidum , quod 
«Qrulla alis [pci communicaret ; verkm are 
Hirror eofdem por ac.cibos effe., quibus: 
vomn:es utimur, Apponunt autem ali qui- 
dem, quod fit calidus , Alii fricidus, alii 
«Mhumidus, ali: ficcus. Quoniäm illud fanè 
: Mdubinm. eff imperare æ&groto calidim quid 
Paffumere : ffatim enim interrogabit quid fit. 
+ We/lud, ut nugas producre ncefle fit, ant: 
Wed aliquid corwn , que [unt confugere. Si 
Mantém eff calidum quoddam acerbum exi- 
B ii; 
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| A Jens ,akiudvero cakidum infipidum , alind 
|: 1 Cabidnm tenue , funt enim © alia calida 
| LH etiam alias vires fabcontrarias fibi iplis 
| babentia. OQuod isitur ipforum affumere 
Li oportebit ? Calidnm € acerbum , 4n cali- 
hi dum © infipidum , ant fineul frigidum © 
D. acerbum? nam © hoc eff, itemque frigi- 
dim © infipidum, Etonim quod efo [èo 
rotum contrarinm ab méroque ip[orurn eve- 
nit, ‘ec. Non enim calidum eff , quod ma- 
gnam vin babet, [ed ; plum acerbum © in- 
fpidum, © alia ,que a me relata funt, tum 
ÿn bomine ,tum extra hominem five edan- 
tur, five bibantur , five forin{ecus illinan- 
| fur , ant quomodoc: mue formata adbi- 
{ beantur. Frigiditatem ©" caliditarem ege 
ES omnium facultarum minime potentes eff 
| in corpore exiffimo. | 


CHAPITRE X. 


| Du chaud , du froid, du (ec, © de 
à l'humide. 


L Uoraus la plupart des Mede- 
| cins ayent crü , que le chaud & ke 

froid , le {ec & l’humide , fuffent la 
caufe de toutes les Maladies; cepen- 


dll 
ta tin 
PA (4 il 


elle 
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‘dant on nc doit pas les confiderer com- 
‘me relles ; mais comme des produékions 
IM'une même caufe, & dés fuites du de- 
‘ifreglement , & de la fermentation vi- 
, Mcicufe du fang & des humeurs. 


Ainfi le chaud ne caufe point la cha- 


leur, qui accompagne les fiévres conti- 


"nués , ni le froid les friflons , qu'on a 


dans les fiévres intermittentes. Ce font 
Îles effets de la rarefaction, & de la 
Jcondenfation du fang , & des humeurs. 

Lorfque le fang & les efprits fe trou- 
lvent agitez par le mélange de quelque 
[fuc impur , ou de quelqu'autre matiere 
Jétrangere , ils fe’ dilatent, & (e rare- 


"A fent ; ils fe portent avec impetuofité 
iM dans toutes les parties, & les échau- 


jfent plus , ou moins, fuivant que leur 
|mouvement , & leur agitation eft plus 
| ou moins grande. 

Mais quand le fang & les efprits fe 
} condenfent, & s’épaifliffenr , ils perdent 
len même temps de leur. activité , & de 
| leur mouvement : ils coulent foiblement 
| dans les vaifleaux , & n’ont pas affez de 


“| force pour animer les parties , & faire 


4 
M} fur elles les impreflions , qu’elles y fai- 


{oient auparavant. 
\ , ? 
De même la confomption, ou l’ex- 
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tenuation- des parriés-n’eft point cauféé! 
par une qualité féche : mais par l’épaif- 


| 
L 


pl" 
ht 


fiflément ,& la mauvaife conftitution dttitr 


fang, qui ne leur fourtit plus d’efprits,, 
ni de parties propres à les nourrir ; & à: 


reparer la perte continuelle, qui s’enib 


fair. 
L'humidité ne vient pointauff d’une: 


qualité humide:;elle.naît de là fonte.desilt 


humeurs, & dé l'abondance de la lycra: 41 


phe, &. des-ferofitez.. 
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CHAPITRE XI 


De la conformire. de cette: doflrine ave: 
celle: d'Hippocrate ; © de Galien: 


EFYilrrocrATE nef point élot-| 
À gné de ce fentiment; lorfqu'il: pare: 


le de la chaleur , ‘qu’on! fent dans des 


fiévres ardentes, dans les Peripneumos=,.f 


mes, & dans toutes es Maladies ;ildits 
que ce n'eft: pas fimplement le chaud ;. 
qui caufe la fiévre, &-qui l’entretienr;, 
qu'il feroit aifé de le détruire-par fon 
contraire :.que ceft:l'amer, l’aigre, le 


falé ; l’acerbe ,.1e- doux:, & l’huileux 3,1 


&e,.&: que le chaud &:le froid'ne peu- 
Vent 


: 
: 


\ 


\: 4 


4 


4 


us dub 
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lyent rien fans ces qualitez. Werim dixe- 
bir aliqnis, qui ardenti febre febricitanr, 
bremque peripnenmoniss , ©" aliis fortibus 
brorbis, non cird ex Caloreliberantur , ne- 
lque adeft bic f'igidum aduerfus calidum, 
LArqu: ego boc maximum efle fig num pur, 
lquod non propter calidm hosnines frmpli- 
boiter febricirent , neque hoc eff frmpliciter 


uffeétonis can'a , fed eff amaru n ac cali- 


dun em; © calidum ac acidumn , © fal- 
um ac cal dun , @''alra infinita, E rur- 
fées frigidum cum aliis qualitatibus con jurr- 
béfun. ec itaqueunt qua ladunr: Simud 
badeft aurem © calidusn robore participans, 
lprimiramducens, © exacerbans , C'angens 
| frnul cum ill s. verkn nullam potentia:n 


bwaujor:im qua x convenit , videlicet babens, 
| Atque bec qu dem fic je habent , Lib. de 
bocter: M:dicrna. 


11 divailleurs que la chaleur, qui ac- 


| compagne les fievres continues, & tou- 


| 


tes.les maladies bilicufes , marque l'a- 


} crimonice des numeurs qui les CNtretien- 


nent, Po qualibus qui morbis bilis fir,ut 
diccham d: avibus, quod fint bilioæ. Ca- 
biditas acrinonie fignum et, lib. G+ de 
morb. popul. ,etl. 6. 

Il ditencore en parlant des ulceres, & 
des inflaumimations qui y affivent, que 


æ 
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lorfque les humeurs fe mettent en mout" 
vement, & qu'elles fe mêlent avec Hé 
mañle du {ang , elles l’agitent,. & léshirr 
chauffent ; ce qui fait que kes maladezdi/ 
reffenrent par rout le carps une chaleæuf#" 
violente, quel'ulceres’enflame , & leu) 
fut beaucoup de douleur, Quibufonmpilt 
que vero hominibus febris incidit ,  nibéilu 
aliud male babeat homo 2 piaguore, quai 
oportet, exiffente humere incidit, © venait 
srmplete dolorem , ac'calarem ulceri ind: 
cunt.  Foc autem califaétum etiän reli: Mu 
quum Corpus calefacit. Atque hoc modédus 
caliditas ad ulcera pervenit. Cale(cit ennui 
corpus, © nicera ab bumoris commotiancéni 
bb, 4. de morbis. 

Il attribué auf la caufe du froid, queeltur 
fsncent les malades, au vice du fang., Wu 
c des cfprits, & au peu de mouvemenebiur 
ëc d’agitation, LE ont. Corrnpto fan-Mx 
gwne, ®fpiritibus non patentibus naturæeuy 
des in ip'o vias permeare | perfrigerationesiWè 
funt ex ffagnatione. lib. de uiclus rat, im 
morbis aCutIs, | 

Il explique de 1x mefme maniere lulu. 
fechereffe , qui arrive dans: le marafme.,.ls +, 
& dans la plufpart des. maladies croni: 
ques. Il dir que le corps fe deffeche lorf- 


| 
2! 
que les alimens ne peuvent reparer Las Kuls 


ll 
pr 
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“iprande diflipation qui fé fait des hu 
timeurs, & du fuc nourticier. Onod [x 
tige Corpus barninis humore de cibis ac poti- 
ugbus fruitur, © predenns foràs in [ano tm 
dribs , tm bnumor juxra relatam rationem. 
Es frquidem foras prodeat plat humoris 
nlgeëm de cibis ac poribis acceffie, bumor 
baéteñmatur. Lib. 4. de morbis. Il attribué 
nallans fax fuite à diffipatién, quis’en fair, 
l'ile a: fievre , & à la grande agitation du 
rwplang 8 des humeurs. Calefcente fançui- 
me exhalat maxi:nè per: hunc humor agno 
cndfies, qui febri eff infeltiffènns, relinqnitar 
unilitem pinguis ; qui eft biliofus, ©" febr 
mlerarvime natrinmentum. Exhalar autèm hoc 
Imrodo velut [P quis aqnam © olerm in vas 
tubéresrr infundar, © ligna multa [ubjcëla 
lie multum tempusearat, agua cnitn ml 
malo pancior erit , ex vaft enim cehalabir, 
sdolern autèm pantulins inminuerur. Nm 
wélrque pra rartate ab igne artémmari poiesf, 
le Levis rédditaexhalare, Olenm verd ue 
nwipetc quod eff conjuntlum, ac denfumn arte 
Wuari non potest , neque finiliter nt aqua 
“hexhalare, Sic fan € in hominefe res ba 
bet, Fc. 
Il veut encorcaque l'hydropific,'8 
Mlés autres maladies , qu’on pretend-eftté 
-Meaufées par une qualité humide foicñé 


Ci 


à 5 Kcflextons rônvelles 
aies effets de l'abondance déila lymphedis 
& desautres fucs fercux , qui fe trous" 
vent dans la inafle.du fang bi cceruadiin, 
ih aqua accellit, © viain Prin c'piis non pad} 
teatad infernas partes, [ed acervatimin vec 
is Concludatur ; nimirun ut que r fpirain 1 
tioncm noñ\babeat ; neque rurshne, nequilul 
deorshn iinmitit poteff: lib. 4. demorbis.: Win 
Galién mème n’attfibnë pas toüjourt#w: 

au chaud, &.au froid la caufe de lafiéiliut 
vire, & des friffons. que reffentent le:d 
malades. [dit qu'il à v beaucoup did 
perfonñes incommodées d'ulccres {em 
tir du froid par tout. le corps auih-tofffri: 
qéomappliquoit deflus. des .remederlh 
acres.. Fidirins-mannullos . dit-il oh'acrrille 

ha: mac ulc:ri mpofiturm r'c Wie. Coma |: 
ment-inlb:6. de morbspopul. Et lorfqu'iigh 
explique ces paroles d'Hippocrare, *Riills 
«gr à fhperiore-uentre ; febris b inferior); 
magis. Al datque.le froid qui commen} : 
ce vers J'orifice fupeñeur:dé l’eftomac: 4 
cit fouvent excité par unduc mordicantlls. 
qui agite lés nerfs de cét-onfice : All 
ajoure que tous les friflons , qu'on a.4}}, 
font caufez par des humeurs froides, où 

ar dés fucs mordicang: qui coulent din; 
sf veines ,:& fé repañdenir partout : hodl 
corps, & que fouvent la fiévre eft cau:d,;: 


fr les canfes des AAAtaies. 
ME e 5 la corruption des alimens, lef- 
Mfuels venant à fe Rte avec Jà mafe 
4 fans ; l'excirenc aufli-voft. Cam fri- 
Mridus-aut mordax fuccus in dre ventriculi 
Anfe der; Co: far rizoris inde capi- 
dur, in commentario namgne dé rigor: de: 
Wnon(frarvimus ob rigida nm aut mordacers 
Vraulam, qua per jenforia corpora moveatur 
WE cum smpetu ferctur rigorem excitari : 
LELZ cmadmodiin v:roid accidere confpicitur, 
Ya  nonnunquam febrem ex corrHptis cie 
is accendi co” rpertu ef}. quandd [cilicet 
porruprus cibns in inferiorern ventrem de- 
is fe Juerit. Tunc antem rigor non preve - 
Were : ficuti quandd ventric cui offiumn mor- 
tdeatur, Com rent. Inpra c'tato. 
I en parle encore pis clairement 
rudans-le dixiéme Livte de la Merhode de 
| Mordens babitus | ©" fuccus, dit- 
Qi, bi per [enfibilia corpora fertur, honrès 
res, © inaquales totins Corporis cogcffo- 
nes ( vs, Crece dicunt ) fariciniis, qu'= 
Mbus cute (f pat a que prius tan pirabant 
Ge reténta. Quotes cr im faliginofa /n Ant, 
Mfebres-hccenduñit, Ce. | 
Jl.-dit aufli dans le Commentaire qu'a- 
triéme. fur de Livre.d ARE 55 we de la 
“l maniere de vivre dans les maladies aï- 
nd guës , que la fiévre eft ee s fois ex- 


C ii} 


= 


: 
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citée par l’ufage du vin, où l'on 4 ris ET 
de l’eau de mer, & par l’excez des cho" 
fes falées. Seio egnidem nonnullos ob Kkbe:N* 
ralem vini , quod T'etalaffoimenon Vocantt\\\ 
Potionee caufo fuiffe Carreptos, Velurs EM" 
alios ah [alamentorum falarumane cirW 
num, atquealiorum quorumdam [al{ornml"t 
{ur immoderatum. 

I avoit dit aupäravant en expliquantd"" 
ce paflage d'Hippocrarc. Febris antemm 
vehernesxs detinet, cc, Febris env o vehe-W\ 
"mens babe Propter naturam tenisnt Dies 
Midi rathe quas 'acres, © bilio{as ar: 
Nempè his [uperver innt fcbres vehemenrif2: Hi 


fime, td eff que multam , © accrrimamal 


babent qualitatem. Sicuti © Piruito/os fe 
PT Eur [uccos ; que Ÿ minorem, © mi \ 
#HS aCrein habent, 1 aborat autern Corpus "|| 
toturr laffisudine ulccrofz Pripter teñniwme 
bumidtatum acrimonien. Qu fir ajoë-. | | 
te-t-ilplus bas, we 2m acrie : thon falfa: W\\ 
LanquaMR caufurn angentis vièare jubeag:\V 
Hippocrates. 

Il déffend dans le Commentaire preà: [nn 
mier fur le mefme Livre, l'ufage detouzi [ur 
ces les :chofes: acres > parce qu'elles fi 
échauffent beaucoup. A6ria fanèomnié Win 
calejacinnt. Et dans le Livre cinquiéme Ai 
dés caufes des Symptomes, il dic que [io 


fur les canes des Afaladies. 71 
inlles humeurs froides ne peuvent caufet 

les frifons , les tremblemens , & les 
fiprandes fecouffes , qu'on {ouffre dans 
mlquelques maladies. Cm prava excre- 
wdenmenta frcrint congella, dit-il, smprisms 
waifnequalitatem [entimus : que fi acria fne- 
Metrt erofronis quoque fenfis actedir. Secur- 

fo Loco exigunm horrorem percipimus , mox 
lnélsjorem , tandèm aded magnum , us jäns 
mérigoris particeps effe videatur.  Poffremè 
vrigorem ip{wn [olum fentimus, quo partes , 
MAN quatinntur , © concutiuntur. Hujuf- 
» Winodi rigor ob frigidos faccos nunquan exCi- 
wtari videtur. 


} 
\ nd 


mere 


‘CHAPITRE XXIT. 


S'nite du mefrne fujet. 


| N peut'encore dire que le chaud 
LS & le froid , le fec & l’humide ne 
} font point eflentiellement dans l’hom- 
lime, ny dans les autres mixtes ; que ces 
il quahtez naiflent fnnplement à l’occa- 
(4 fon du mêlange, & des diverfes moi 
fl cations de l’aigre & de l’acre, du fa- 
M lé & delamer, &c. Et que la chaleur 
M dépend principalement de lagitarion 
; C iüj 


2m 
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des parties huileufes, ou fulfurées quii 


y font contenuës , lefqueiles frappaned nt 


15 : : 
& Une certaine maniere l'organe du tou. 


ll 
oil 


cher excitent en nous ce fentiment, lez. | 


quel eft agreable, ou fâcheux felon que 
leur action eft douce ou violente. Nouss 
en avons des cxemples dans le mélange 
Ces liqueurs Si l’on mêle l'efprit de vi 
triof avec l'huile de therebentine , OUi 


avec le fel de tartte refou, il fe fait era 
inefinme tEMpPS UN MOUVEMENT ExXtraOT—-h 4 


: (fl 


4 


A 


dinaire de toutes les parties de ces Îi--f 


Queurs , lequel eft accompagné d’une: 
chaleur confderable , quoy qu'il ny 


En eût point auparavant. Si on le mè-.{. 


= 


le au contraire avec let 
fe fait un grand boüillonnement, mais 
à A . 
fans chaleur ; le vaifleau devient: mef- 
me beaucoup plus froid, qu'il n’eftoit. 
e ne nie pas cependant quete chaud, 
& le froid ne faffenc quelqu'impreffion 
fur nos corps ; mais je ne crois pas que 
d'eux-mefmes ils ayent affez de force 
pout alterer la mafle du fang, & des. 
humeurs , & troubler l’économie des 
MONO RES an ae cos LES EC 
fonctions. Si une petfonne s’expofe à 
un ait froid, & qu'elle en reffente les 
incommoditez ; ou que la chaleur du 
fcu l’incommode, elle n’a qu'as enéloi- 


prit d'urine, iflf 


‘ û 


en = mes 


te 


_ 


== 
st 


fur les canfes des Maladies. 35 
“gner pour s'en garentir, le froid & le 
Ÿ chaud ne laiffant dans fon corps aucu- 
ne mauvaife impreflion qui puifle Le vi- 
Ucier. Hinpocrate s'en explique a peu 
rés de cette manicre dars le Livre de 
l’ancienne Medecine. Il dit qu'on n'a 
b:foin d'aucune preparation pour vain- 
ere le-chaud & le froid , & qu'ils fe 
détruifent d'eux mefmes fans aucun fe- 
} cours écranger. Frigiditatem antem, en 
| calidiratemn e00 omnium facultatum minimê 
potentes effe in corpore exiffimo, ob has [a- 
nè caufas. Quo equidem tempore ip[a inter 
fe permixta fimul fri idum ac calidnm fie- 
lrint, non ledunt. Temperamentum enim, 
@ -moderatio continoit frigidox calido, © 
viciffim calido à frigido : wbi vero (torfim 
utrumaque [ecretum fuerit , tunc affg it. In 
hoc itaque tempore cum frigidumintis ge- 
neratur, © citd hominem affigit, primum 
propter hoc ipfurs adelf calidum , inde adeo 
ex homine ip{o, nulle alis auxilio, neque 
praparatione opus babens , atque hoc @ 
ja [amis hominibus ; in ægrots opera- 
tnr, @C. 

Toutefois il femble qu’il donne beau- 
coup au froid , quand il dit dans les 
Aph. 17. & 18. de la cinquiéme feétion. 
Que le froid caufe des conv ulfions, des 
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tenfions de nerfs, & des friffons pareile: 


à Ceux, qu'on fent dans les fiévres ini 


termitrentes ; qu'il rend le corps noir. 
&c livide ; & qu'il eft ennemi des os », lt 
des parties nerveufes , & membrantu-. 
fes, du cerveau, & dela moëlle de l’é. 
pince. Frigida convulfiones, antrorshm ae \ 
retrorsim diffenfiones , Higrores | rigores  \u 


febriles. Frigida isrimicæ offibus : ‘den- 
bUS, nervis, cerebro , Pinah medulle. 
Il ajoûte dans l’Aph. vingtiéme de la 
mefme Section, que le froid pique & 
ronge les parties ulcerées, qu'il y excite 
beancoup de douleur , qu'il empefche 
qu'elles ne fuppurent, qu'il rend les 
bords desulceres calleux » qu'illes noir. 


-cit & les gangreine, & qu'il caufe dans 


les partiesülcerces des friflons , des con: 
vulfions | & des renfions de nerfs. PT. 
ceribus frigida mordax , éutem obdurat 

dolorem nos fi HppHrantem facit, migrefacit, 

rigores febriles induit, convulfiones ; dif- 

refiones. 

On peur dire que par le mot de froid 
Hippocrate n’a pas entendu üne fimple 
qualité telle , que les Peripateticiens 
nous la décrivent , mais la chofe mef- 
me , qui la caufe. Il s’en eft expliqué 
fort clairement dans le Livre de l’an- 


: mel | 


(IA 
ALL 


PEUT 


fur les caufes des Maladies.  3$ 


1] cienne Medecine, lorfqu'il a dit que le 


‘| chaud & le froid ne peuvent rien d'eux 


e — mn z — A 
ne 2 ge te tee a. 


En 


mefmes , & qu'ils n’agiflent fur nous 
que parce qu'ils {ont acres, amers, ai- 
gres , falés, &c: ESF amarum ac calidum 
dem, © calidumiac acidum , € [alfum ac 
calidum , © als infinitae , © rursus fri- 
gidum cum akis qualitatibus conjunêlum. 
Hac itaque funt que kedunt. I\ s’en ex- 
plique mefme dans un des Aphorifmes 


| que je viens derapporter, quand, pour 


PE" 


K| cxprinmer la force du froid, il fe fert du 
‘| mot de piquant, ou de corroff , frigi- 


da mordax. 
Les vapeurs actdes, dont l'air eff chat- 


nn geenhyver, & lortqu'un vent de bize, 
L 4 
À ou-un aurre de cette nature foufle, &c 


qui excitent en nous des fentimens de 
froid par limprefhon , qw'elles font 
fur les organes du toucher; çes vapeurs, 
dis-je, caufent Îles effets , dont parle 
Hippocrate , foie qu’elles agiflent fum= 
plement fur lapeau , ou qu'entrant dans 
NOS COFPS AVEC l'air, que nous refpirons, 
elles agiflenr fur des parties ; & fur les 
humeurs. Si elles agiflent fimplement 
fur la peau, elles fi bouchent, & em- 
pechent la tranfpiration infenfible ; elles 
la comprimentmefme & la reilerrent de 
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maniere , qu'elle preffe les vaifleaux, & 
que Le fang ne peut s'y mouvoit, d’où 
vient la lividite, & la noirceur des pars 
ties extérieures, & principalement des 
€xtremitez. Les humeurs! qui ceffint 
pour lors de tranfpirer , 8 qui, fe re- 
mêlent avec le fang , caufent fouvene 
les friflons, qu'ona, en épaifliffant {a 
mafle , & la rendant beaucoup moins 
fluide + Elles peuvent aufli caufer des 
convulfions, & des tenfions de nerfs 
en piquant les parties ncrveufes , & 
membraneufes, & en troublant le mou- 
vement des efprits. 

"Quand l'air exterieur touche quelque 
partie ulcerée, & qu'ilcft chargé des va, 
peurs dont je viens de parler, il la:pi- 
que, &:y excite de la douleur , parce 
que leurs pointes y entrent en meéfime 
temps, & y font une folution de-con- 
ünuité ; les bords de l’ulcere devienz 
nent calleux ; il ne fuppure plus. ; il fe 
noircit , & fe gangreine par la :coami- 
lation, qui fe fuit, du fang , & des hu 
meurs, qui sy portent. Les malades 
ont quelquesfois des friflons, & des 
convulfions par l’impreflion que ces va- 
peurs font fur les nerfs, & fur la maffe 
du fans , & des humeurs: 


fur des canfes des Malañies. 37 
Lorfqu elles entrent dans nos COL PS, 
elles y fonc encore plus de défordre {oit 
que es-fondent Lx male! du lang , OÙ 
quelles la coagulent ; ou qu'e elles “sd 
quenr & cot Hodtnri es parues!, qu'elles 
touchent. . Si celles coagalent la naffe 
duifang, elles caufent F mort, ou des 
maladres extrémement perilleutes, fiel- 
les la fondent {nnplemeñt, 8 la refou- 
dent en ferofitez, elles caufent des flu- 
ions :& des catharres.: Si elles $’attaz 
chent aux parties, elles ls rongent, & 
les ulcerent ; ellés y excirent des fenti- 
mens de douleurs aiguës ;‘elles ouvrént 
les extremirez des vafleaux ,:& caufent 
des hemorragics ; ‘elles piquent les 
bronches, & -excirent la toux ; elles 
bleflent les tendons, & Îes parties ner- 
veufes ; 8 caufent des convulfons, & 

des tremblemens, &c. 

Cé qui a faitrdire à Hippocrate dans 
F Aphoriti ne vinpt- Pere dé dacini 
quiéme Section, que les chofes fréi- 
des, comme la neige ;& la glace, qui 
font des eaux coaguléés par la fotce de 
ces vapeurs , ranbiodrné la poitrine, 
qu'elles excitenthatoux,; & qu'elles cau- 
fente des hémorragiés 1% des flux'ons! 
Fri; dat Vélut mx ; glacics pectors insns- 
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ca funt , tuffes movent ; É! [angninis éru- 
Pfiones , ac defluxiones inducunt, Erin 
ces vapeurs bluffent Îles os:,.le cétyveau 
&c toutes les parties merveufes, parce 
qu'elles les piquent & les rongent 


comme font tous les acides , & mefime : lui 


lé vinaigre. Quod acctum [apte natura 
#ervos offendat., teflatur experimentum, 
© ratio demonjtrat, dit Galien dans le 
Commentaire troifiéme fur le Livre 
d'Hippocraté de la maniere de vivre 
dans les maladies aioués. 

La fanté n’eft dofc point un cffer 
de la jufte combinaifon du chaud. avec 
le froid, du fec avec l’humide, &e. ny 
la maladie de l’excez ; ou du défaut de 
quelqu’une de ces qualitez. Ce fonrdes 
effets de la difpofition particuliere du 
fang , & des humeurs, du mèlange 
plus, où moins exat de l'aigre avec 
l'acre, du falé avec Pamer, &c: & du 
plus ou du moins de proportion, qu'ils 
gardent les uns avec les autres. 

Quand Hippocrate parle des faveurs, 
il dit que leurs effets ne font jamais plus 
benins, ny leurs imprefhons plus dou: 
ces ; que lorfque: leur mélange eft pro- 
portionné, & que l’action des unes .eft 
moderée par celle des autres: : que 


fur les caufes des Maladies, 39 ty 
x} lhomme fe porte bien tant qu’elles font {ii 
1}encetétat, mais que dumoment qu'el- | 
‘af les s’en élaignent » & que l’unc d’elles LA 
ufa plus de force que les autres, il de. LUS 
if vient malade en mefme temps, Keliqna [UF 
ùw} eria in bomine quantd pluribus mifcen- { 
Ml tur, tanto mitiora, ac meliora fiunt A+ ji . 
ii} Wero homo omninm optimè di/bofitus eff wbi 
hf concaquit, © in quiete eff, nullamn pecu. 
bel Larem vin praferens, @c. parrè qHACHM= 
ml gue homo patitur omnia à faculratum poz ile 
|tentiss proficifcitar ; lib. de veteri Me. | 
che dicina. it 


! l 
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CHAPITRE XIII. je 


1 Des chofes qui concourent à la production 


des Maladies. 1h 


| E déreglement des faveurs , n’eft 1 
| pas la feulecaufe, quiconcoure à 
} fa production des maladies, les parties, 
| fur lefquelles elles agiffent, n’y contri- 
ls buent pas moins qu'elles, tant par leur | 
" figure, & leur dbbécion particuliere ; oi 
“{ que par la communication qu'elles ont 
4, les unes avecles autres. 
il eft à propos d'examiner ces chofcs, 
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añn de diftinguer les accidens, qui ar--| 
rivent par le vice des humeurs, de ceux:f" 
qui naflént du vice dés parties; de difz.f” 
cerner la partie malade de celle, quine:f"" 
Peftpas , & les incommoditez. aufquel- pu 
kèS'elle eft fujette à caufe de {a figure ; &:# 
de fa conftitution particuliere , d’avec:f 
celles, qui font attachées à d'aütres; &:# 
de connoïftieles maux , que les autres:f}" 
parties peuvent en reffentir. Catermif" 
CG hec cognojcere oportere #thi videtur, 
dit Hippocrate dans Le livre de l’ancien. fl" 
ne Medecine , nimiruin qg'a aff Ciones 
bo ni eX facu fatibus, äC potentiis s JU& ‘ile 
iten ex fiquris adveniunt, Quod autem dis 
co tale eff nempè facultatem quidem effe M 
humorum [um nas vires. ac robsr nofce, W 
Frsuras autern dico que in ‘plo bomineinz M 
funt. Alie enim CAVE [unt, © ex ampli- Un 
tudine in arlum coaîte, alie expalfe, G'c. Wii 
Quecunque autern flatim  revolasiones Wii 
éperaïtur 17 COrPorc , ea 1h CAVIS, AC 4m- | 
plus, veluti Ventre AC peitere ffrepitum AG MK 
fonitum fac:re folent. Etenim quod nonfic Qu: 
repleanr ut flent , [ed habent tranfmira= x 
tiones , © motus, neceffe eff ut ab ipfis G x 
frpitus, © manifeflecommotiones fiant: Nr 
Guacurque verd carno[a [nnt © mollia, Vi 
ia tabibustorpores T'excrefcentia finnt, Sa Vs, 


Il | 


fur les cafés des Maladies: 41 A 


fl dit ailleurs que toutes les parties ont {i 


he! À 
du rapport , & de la communication kil 
(Liles unes avec les autres ; qu’elles reffen- Mr, 
qitent. toutes les incommoditez ; & les Ds 
fcommodirez les unes des autres ; parce ie | 
lqu'elles font arrofces des mefmesfucs, f. 
A qu elles ont les mefmes-canaux, aui Lu 
xlles ur portent. Si quis minima corpo- ia 


iris partem de «= mal afficere velit, to- | j: 
Mer Corpus affechonem fentiet, qualifin M = | 
que tandem. ea fuerit ; propterea quod mi- te 
.wima Corporis pars omnia habet quetum- 
rjlgue © Maxima. Infuper quicquid tandem la 
rinima pars pertulerit ad gentilitatem re- if 
Mert ac transfert, una quaque ad fiam , qu 
n AMive bonum , fivè malur id fuerit ; À pro- AP 
; prerea corpus © dolet, € Lesatur cum Mi= 
Wima gente, quia in minima omnes s 1n) [une ib 
Wartes, be ad gentiles frbi ipfis finqula LE 
«Neran. ferunt, © omnia denurnciant, lib. de en 
Mocis in homine.. dut 
Cependant toutes les parties m'ont pas 
lune égale communication entre elles, II [nl 
yen 4 qui ont plus d de fymparthie avec nue 
Îles unes , qu'avec lesautres. L’eftomac , qe 
par exemple , a plus de communica- 1 
ion avec le cerveau, & le cerveau-avec 
Heftomac, qu'avec la plufpart des au- 
Mxes, parties. L'une ne peut fouffrir , 
D 
L 
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que l’autre n'enreffente en mefme temps 


les incommoditez, à caufe, dit Galien: 
dans le Livre troifiéme des parties af. 
feébkces, de la groffeur , & de la quan 


tité des nerfs qui viennent du cerveau 


à Peftomac. Cerebrum ventriculo, vens. 


triculus cerebro fuas affhiones tranfinittit , 


idque Propter hervorum 4. Cercbro ad os 8 


ventricnli defécndentium MACHAAROM , 
per quos etism fenfus buicparticule, quäm 


ulli religwarum corperis parti, acntior 


cf5. Quacires capiris frallueas chm ad'mem. 
baanas ufque pervemiunt, biliofus vomni- 
tus , ac intexdiwn dolores capitis quomoad 
cumque fant, naufta ffomachique morfio 
COHHÉAEUT... 

- Il dit encore dans lAphorifme dix 
feptiéme de la quatriéme Seétion en 

arlant du degoût, du mal de cœur, 
des étourdiffemens , & des vertiges , 
qu'on 2 ; quant quelque matiere {e cor 
rompt dans le ventrieule, & qu’elle ir- 
rite es nerfs de l'orifice fuperieur ; ow 
que quelque fuc étranges ycoule, qui 
les pique par fon aigreur , eu fa falûre, 
&e. &c qui déregle le mouvement des 
cfprits qui y font contenus , 8 par une 
fuite neceffaire ceux, qui font renfer- 
mez dans le cerveau, oc autem fig ore 


or (€ 


D EU 
D Liu 


ant ln 
OA Id | 


fer les caufes des maladies. #3 
“bentriculi æ malis humoribus moro, nan 
“fropter nervorum magnitudinem , qhi ad 
“bfum à cerebro veniunt bac parte patien- 


fil 
se anime operd dettimentum patiuntur, Hi AS 
ragne cafus [unt communes bumorum om- un 
ium mordacem habentinm naturam, (W, 
} L'on ne doit pas aufi negliger, dit |! LEE 
dl | Lips dans le Livre de l’ancienne a 1 
mMedecine, les chofés, qui font au de- 1H. 
4 fa: (im 
hors de Fhomme, I! faut connoîiftre |. 
« s (4 PU. 
Meur nature, & le pouvoir, qu'ellés ônrt {Nr 
jar le corps, pour ne s’y pas tromper, He | 
“ff pour en faire un bon ufage. QT QE 
Wues igitur bec non cagnofter, ghorodo Apr 


wiWrçula [e habeant ad bominem Compara- fil 
4 , 1 neque cognofcere que ab ipJis finnt l 

hofpoteff, neque reclè uti. 

na Nous examinerons toutes ces chofes La 

fans la fuite de cét ouvrage, ii 
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CHENE 


} 


JA <a 
LENP AIR TPE 


De la premicre conformation des 
parties , & des impreffions ,, 
quelles reçoivent dans le ven-{,., 
cre de la mere , & lorfquellesslx 
en font dehors. 


CHAPITRE PREMIER. 
De la Semence. | 


UN NN trouve dans l’eftomac de l’hom--h 

._? me, & dans celuy des autres ani--fy, 
maux un fuc extremement pencetrant 
qui fert à exprimer la faim, & à faire: 
Ja diffolution des alimens. 

Ce fuc eft revétu , comme je feray:| 
voir dans la fuite, de l'idée; & du ca-:Î; 
ractere de toutes les parties du corps. Il 
imprime cette idée, & ce:caractere fur 
les alimens, & les détermine à pren-.| 
dre: des grofleurs, & des figures. pro=. }; 
pres à s’infinuëér dans leurs pores, & à 


fur les caufes des Maladies. 4$ 
Mes entretenir, & mefme à former un 

{Meorps femblable à celuy, qu'elles com- 
pofent. 

Ces particules fe portent avec le fang 

fdans toutes les parties, & elles {e:pla- 
lfcent auprés de celles , dont elles ont 
lreceu l’idée, & le caractere. 

Dans. les enfans elles fe confomment 
‘entierement pour leur nourriture, &c 
lfleur accroiffement ; mais dans les adul- 

fes il y en a beaucoup plus qu'il n'en 

| faut pour reparer la perte, quisen fait 

| tous les jours; ce qui fair que les par- 

Îties en ayant pris. ce qui leur eft nece{- 

faire , celles qui reftent . fe criblenr 

| dans les tefticules , & fe reüniflant 
toutes enfemble ,, elles produifent dans 
lun & l’autre fexe, une femence pro- 
À pre pour la generation de l'enfant. 


Cette liqueur fe trouve chargée d’ef 


® prits capables de mille mouvemens, &c 
| de mille fonctions differentes. 

| Hippocrate pretend que la femence 

hf coule de toutes. les parties. du corps 

5 Medans les tefticules , où elle fe fepare de 


1} la mañle du fang, & des humeurs. Per 


sul #0 genituram dico ätato cerpore fécerni, €” 
mi à folidis, © a mollibus partibus, © ab h4- 
M sidoomni in toto corpore , lib. de Genitura. 


D: ii) 
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CHAPITRE If. 


De la Gencration, on de La Conformarior 
des parties. 


Q;: LQUES pures, & fpirituelles 
que foient les deux femences , cË 
les ne deviennent fecondes qu'au mo- 
ment qu'elles fe mêlent, & que leur 
mélange eft imperceptible : Elles s’ani- 
ment pour lors, & fe fervent de levain 
Pune à l’autre, Elles ne font plus qu’un 
mefine COFPS, qui renferme une idée 
de toutes les parties. Il y a des patticu- 
les propres à les former toutes, mais 
elles. y font confufément , & elles ne 
fe developpent que Jorfqw’elles {ont 
agitées par les efprits, qui les animent. 

Les parties les plus fubtiles fe reti- 
rent au centre, & écartent À là circon- 
ference les plus grofheres, defquelles fe 
forment les membranes », Qui Couvrent 
Fenfant ; les autres continuant à (e mou“ 
voir vers le centre fe lient & s’accro- 
chent d’une certaine manicre , & font 
Ra défineation de toures fes partics en: 
prenant KR mefme place, & la mefme 


LE [2 
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ktuation qu’elles euflent occupé dans 
le corps. 
Ainf les particules ; qui ont receu (M 
lidee, & le caractere des parties de la { 
nifoitrine, fe feparent des autres ; & fe IE 


Kuniffant toutes enfemble, elles for- f 
hent le cœur, les poulmons, 8&cc. Celles LEE 
J.Afti font revèrués du caraétere des par- | |: Liu 
Mes de la tefte, fe débarraffent de la is 


Mnefime façon de celles , qui les retien- A 
ent, & s'accrochant enfuite elles pro- ELA 
Mluifent le crane avec fes regumens, le (x | 
Merveau avec fes membranes, &c. Et F1 AE 
inf des autres parties. HA 
Hippocrate explique clairement tous nd 
es changemens, qui arrivent dans la RUN | 
flemence , lorfqu’elle eft une fois rete- 
hue dans la Matrice. Il dit dans le Ei- |. 3 
tre de la Narure de l'enfant , que les. 
Medk femences ne font pas fi-toft mé- 
es, & échauffées, qu’elles fe dilatent 
ke fe rarefient ; que l’efprit qui les ani- 
.Îne , acite doucement leurs parties, & Il 
les difpofe à leut nature. S3 genirura per. ft 
branferir in utero mulieris, primivs qui | 
Ven fimul mifcetur nt pote muliere non 105 
lrurefCente | coacervaturque 40 crafla per | 
Kalorem evadit : deindè [piritum concrpis, AL: 
trempè'in calido exifiens, ©" paftèa mayre 
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fPirante: deindè ubi [piriru repleta fueritil 
Diam bic ipfe fibi ipfi foras facit, É per 


mediam geniturars (piritus erumpit. Xl 
ajoûte peu aprés. Calida autem eff ut po=-\ 


te in calidoexillens, © tunc [anè fpiritume 


habet, acemittit , atque ip{a genitura in= 


flata pelliculam acquirit. 


} 
mr 

1 

! 


gi 


+ 
t 


Il explique enfuite par une comparai=. {| 
fon fenfible ; la maniere dont fe formenxt 
les parties ; El dit que fi lon met dans: 


une veflie delaterre, du fable ; & delai 


limaille de plomb , qu'on verfe de l’eau:#"" 


4 « 
| 


deflus , & qu'on foufle dedans, routes: f* 
ces matiercs fe confendent d’abord les:# 


unes avec les autres; mais que fi on les 


laifle repofer quelque temps elles fe fe. ff 


Parent peu à peu , que la terrefe joindra 
avec la terre, le plomb:avec le plomb 
& le fable avec le fable. Ilajoûte que la 
même chofe arrive dans la femenc® ; 
que toutes fes parties fe lient &s’accro- 
chent avec leurs femblables, & qu'elles 
s’ettendent, & fe placent comme elles 
doivent eftre. Atgre hecomnia à fhiritu 
Coarticulantur, nan inflata difparartur 
Omnia juxta cognationer, Et-nim fi velis 


fiflulam vefice alligare, per ffFalam im 


Mmitteréin veficam terram, ©'arcnam , © 

à e À J e ni, o f 
krnia plumbiramenta , infuperque infu 4 
Aqha. 


ee 
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Mequain fiffulam inflare primum guide illa 
mr ue permi[centur , deinde vero temporis 
| Ibrocreffh inflata fecedent, © abibis pl'um- 
um ad plumbnm , arena ad arenam, terra 
mad terram, © fiquis ip[a rarefieri permit. 
fat, © difratla vefica contempletur inve- 
Wet /1mile ad [imile progreffum effe. Sic [a- 
Âé ctiam genitura , € caro coarticulatur, 
7 num quod que in ip/a abit ad fimile. 

1] dit ailleurs‘que dans fept jours l’en- 
MEant eft entierement formé , & qu’on 
Hpeutdiftinouer toutes fes parties les unes 
mes autres. Primium etenim poffquam ge- 
Mitura in nteros pervenit in feptem dicbus 
Ababet quacumque Corpus habere debet, mi. 
Arart antcm quis po]it quomodo id [ciam, V'e- 
Um multa ego vidi boc modo. Méretrices 
Publice, que fepius de [e ipfis periculum 
Necerunt ubi cum viris rem habuerint [ciunt 
jmando 1 ventre concipiant © polfea con- 
Je ptum intrA fe perdurt ; poffquam auterm 


var perditus eff elabitur velut carunculs. 


Wianc carunculam in aquam conjeclam [i 
, Mon/picatus confideraveris omnia4 membra 

Mbabere reperies , ©‘ oculorum reçgiones , & 
fures, © manus, © manuum disites, € 
lrura Ê pedes, T,pedum digitos, € pu- 
aldendum , © reliquum tetum Corpus Mar- 
Feflum. Lib: de carnibus. 


E 
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CHAPITRE JTIE 


De la Confiitntion naturelle des 
parttes. 


Ourxs les parties font dans uni 

bonne & faine conftitution., lorffi {4 
que lafemence dont elles s'engendrent: &xr 
ef pure, & que Îes conditions requis 
fes , & neceflaires s’y rencontrent. 

La pureté de la femence dépend di ;; 
celle du fang , & des efprits dont el; 
fe forme. Elle eft pure , lorfque ces deunus, 
liqueurs confervent leur pureté narureKss, 
le ; mais elle eft impure, quand elle, 
font viciées. | 

ÿl s’amalle quelquefois dans la maadh. 
trice, des ordures qui fe mêlent avecy, 
la femence, & qui, quoy qu'elle foi, 
pure, l’alterent & la corrompent di 
maniere que la premiere conformation. 
des parties eft viciée; & l'enfant loiuk 
d’eitre fain fe trouve accablé de millis, 
maux , qui le font mourir, 1] faut ques. 
Ja matrice foit faine, dit Hippocrate dam. 
lelvre 2. des Predichions, qu'elle ne fofif 
foiillée d'aucunes ordures, ny abreul. 


fur des caufes des Maladies sx 
ée d'aucunes husriditez ; qu'elle #oit 
molle, {eche, bien couformée, & dans 
lune bonne fituation. Locum vero in quo 
Fonceprie fit , quem [ant nterun nomine- 
aus ; janum cffe oportet, © ficcum, 46 
Wrollem , fit item neque retratlus, teque 
Pronus, neque os ipfius fit adverfiwn, ne- 
que conclu/um , neque everfum. 
S'y a dans le corps du pere ou de la 
‘mere quelque partie gâtée , il s’en déta- 
“che fouvent des particules ; lefquelles 
Eoulent avec le fang dans lestefticules, 
18 fe mêlant avec la femence, elles font 
Wa même impreflion {ur les patties de 
“enfant, que fur celles du pere & dela 
Hlmerc. 
NN 1C'eit ainfi que les maladies devien- 
ment herediraires , & qu'elles paflent 
iles pere & mere dans les enfans, 
} Hippocraten'eft pas cloigné decefen- 
kihiment ; À dit que les enfans qui naif- 
“ient de perfonnes ériques & rateleufes, 
Mont ordinairement fujets à ces infirmi- 
lez ; qu'elles paffent mefme dans leurs 
nMenfans, parce que la femence donc ils 
re forment:, fe détachant de toutes les 
tMparties du corps du pere & de la mere, 
née fe trouve empreinte des méckans 
sjovzins qui s’y rencontrent, Qui {probi- 
E 1] 
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betut cujus pater © mater boc morbo cor'k, 
répti fuerint, etiam polferorum, AC nepoturiay \ 


‘aliquis corripiatur ; (emen enim genitale ail, 


omnibhs corporis partibus procedit | à [anisipul 


n" LS 


fanum, 4 morbidis, morbofum. L, de morrkuwr 


bo facro. | 
Hippocrate veut encore que le tempss} pi 
& la faifon contribuent beaucoup à Hi 
bonne, ou mauvaifé conformation de:ki., 
parties ; à lafanté, & aux inclinatioml4 
de l'enfant. Negue à vero diftrepat cire 


.Sénerationem has ip{as mutationem [entirril.. 


inquefemints genstalis coatlione aliam, nevl 


squeex code ctiämn eamdem | affatis pariteel.\ 


ut hyémis ; pluviofo ut ficco t'mpôre progri 
gri. lib. de acre © aquis. Ce qui fait: 
ajoûte-til, que danses lieux fujets à dif 
frequens changemens detemps , & auil 
dereglemens des faifons, on y trouv' 


-des hommes dont les mœurs, les inclinaæi 


tions , & les manieres {ont differentessl 


V'b: mutationes termporum continqunt fretl 


quentes ; © plurimum inter [e diverfe , 48, 
C fermas ,; Ÿ mores, Onaturas r'eperiail| 
Plurimnmn differètes. Ce qui n'arrive poim}, 
dans les. lieux emperez où les faifom. 
font égales, lafemencen’ y fouffranr auf. ” 
cune alteration , à moins qu'il ne fetroun f 


ve quelques ordures’ dans la matrice ; oùil 
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que la mere ne tombe malade dans le 
Æmps de la conception, Tempora chm 
rs inter fe frmilia nullas corruptiones, ne- 
Que malisnitatesinferunt in [eminis genit4- 
Æs mixturam, ac compailionem , nift quid. 
farm alind fortussd , vel ca/u contingat, aut 
+ morbo. 

4 On ne peut attribuer la diverfiré de ces 

"Mets qu'aux differens corps , dont l'air 
Mt chargé dans les divers changemens 
le temps & de faifon, & aux impref- 

‘Mhons differentes qu'ils font fur le corps 

‘Me la mere, & fur les fucs qui fe mêlent 
vec la femence. 


1 NN ne 


| 


1 


CHAPITRE IV. 
4 
“omment Les Pere © mere conconrent à la 
bonge, on mauvaife confhtution 
des Parties de l'enfant. 


, ll L n'eft pas difficile de connoifire 
VB commentles perce & mere concourent 
MR la bonne ou mauvaife conftitution des 
“parties de l'enfant, S'ilsfontfains, gays, 
#Mrobuftes , vigoureux ; s’ils font dans la 
leur de leur âge, file fang & les efprits 
nMqui les animent, font purs, leur femen- 


E 1} 
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1 ce eft pure & nette ; fes principes font! 
Lin fans tache ; ils garden: entr'eux un cet. 
| rain ordre, 8 une certaine proportion. | 
l qui les empêche de fe defamir : les par! 
ia tiès fe trouvent dans une bonne & failli 
ne conftitution , & en cftar de frire leurs 
Th fon@ions. 
LI Si la femence fort de petfonnes vieil 
il les , chagrines ,; infitrnes, &c. elle ferlf L 
il trouve chargée d'impurctez , qui trou 
blent fon æconomie, & qui déreglentrfun 
3 fes mouvemens. Elle renferme fouventtlh 
) les principes cachez d'une infinité delrt 
maux, qui fe font {entir lors qu'ils fonte: 
fe xcitez par quelque caufe. L'enfant efttllu 
ft mal compofé, il devient infirme, lan-lku 
| guiffant ; & fujet à toutes les pañlions ,,{ W:\ 
&c les incommoditez de fes pere &c:hir 
mere. 


Qui viret in folis à radicibas bismer. 

' Séc patrum in natos abeunt cum [emineslu 
Li MOTS ; | 
L''UE Morbi, temperies 


Mais voyons de quelle maniere ler... 
fant fe nourrit dans le ventre de fa mez: Mi, 
re, & les impreflions qu'il y reçoit, 44, 


[ur les caufes des Maladies. $$ 


nm 


CHAPITRE V. 


lMDe La nourriture de l'esfant dans le ven- 
tre de La mere €ÿ’ des impre = 


fions, qu'il y reçoit, 


Li Es parties ne font pas f-roft for- 
8 y mées , qu'elles fe nowrriffent & 
malaugmentent infenfiblement du fang 
mlgqui y coule par là veine umbilicale : tk 
s'en détache fans cefle des particules , 
tiqui fe placent dans l'enfant , comme 
rffians la mere , auprés de celles dont el- 
-hnles ont receu Pidée & le caractete. 
ln Ce fentiment paroït aflez conforme 
à celuy d'Hippocrate ; il dit, dans le 
livre des chairs, que le fang de la me- 
te fournit à toutes les parties de l'en- 
mdrant, des particules propres pour leur 
amhourriture, & leur accroiflement; que 
haque particule s'attache à la pärtie, 
lavec laquelle elle à du rapport, & de 
[l'afiinité ; que celles qui fant figurées 
Milune manicre à s’inferer danskes pores 
:#ides os, y entrent, & s’y arreftent, &cc. 
Et fançuis incrementum cedit , © Ji uss- 
Mis non fit, in fins pellicularum [ecernitur, 
E 111} 
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 ubi finvata faite fuerint, ac fanguinems 
faféeperint tuncC jan fecunda appellatur: pri 
Caterum Caro augeftens à fhiritu articulæ-Ai\ 
tar, © abit in bac fimile 44 fimile, den 
fem ad denfum, rarum ad rarum , bumi- Aux 


dun ad bumidanm , C* unum qodque ire 
Propriam regionem abit juxta cogratio\\s, 
oo 


ren ad id à quo genitum eff. 


Sice fans eft épais & croffier, l’enfantifuer 
déviest ordinairement lourd , pefanc,, fm 


& melancolique ; s’il eft pur, fubril,, 
vermeil, l’énfanteft enjoiu<, &c. En ef- 


fet, les inclinations, & le genie dépen--| 


dent de la difpoñtion particuliere des:fui 
organes , & des efprits, lefquels font:bx 


bien où mal difpofez , felon que le fang: 
qui les entretient, eft plus ou moins {ub-. 
til, & qu'il a plus où moins de pureté: 
Hippocrate veur que l'enfant fe nour- 
rifle aufli de hait, & que Îles mefmes: 
uffsaux qui le portent aux mamelles, 
le portent à la matrice. Trait enim god 
dnlcffinum eff in fançuine ad [e fe, fimul- 
que ctisin lale modicè fruitur. bib. de na- 
tura pueri, Ï'ajoùte , Tendunr enin € 
1h imammas, © in uteros venule be € 
confimiles alie, € ubi pervenerit ad ute- 
ros de laëte puer 1p{o paululum fruitur, 
Aarmmae vero fufcepto laïte attolluntur. Ce 


rte. sont 


far les canfes des Maladies. «7 
qui luy a ait dire dans l A phorifme 
“mlcinquante deux de la cinquième {eétion, 
‘que l'enfant cit foible , quand il coule 
beaucoup de lait des mamelles pendant 
if La ervfleffe , parce qu'ilna pas affez 
À de nourriture ; mais qu'il eft fort, & 
dfain, quand elles font dures & fermes. 
| Mulieri vterum geftanti fi multum lac ex 
mammis fluat , debilem fœtum firnificat, 
1Q F verd folide fuerint mamme faniorem fœ- 
A tum fignificant. 
Il dit encore dans le livre des chaits, 


| que l'enfant comprime les levures , & 


qu'il fucce le lait que les vaifleaux por- 
tent à là matrice, comme il attire le 
fang , & l’efprir, que les veines umbi- 
licales luy fournifl:nt. Caœterwm puer 
| sa utero comprimens labra, cX btero ma- 
À cris [uit , Oo 1m alimentum , tum fPi- 

ritum cordi intro trahit, ubi [ant mater 
ts rejpirarit. Et pour prouver que l'en 
| fant vit de lait aufli bien que de fans , 
il ajoute que {on ventre eft remply 
d’excremens , dont il fe décharge au{- 
fi-toft qu'il eft forty du ventre de fx 
mere; & qu'il auroit peine à prendre 
le teton , s’il n'étoit pas accotumé à 
fuccer le lait, que les veines lactees 
déchargent dans la matrice. Si. verà 


a 2 + 
a as 
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guis iterrager guemode hoc quais [ciat'\ 


Guod pner im atero trabir,  Jugie il- 
dis refpordendum eff , Paeri tafcuntur 
ETES in uteris habentes » © abi mai 
faerins ventre tm bomines , tm pe- 
ÉOTA CXORCrAnt, at qui mor baberentfler_ 
CKS , nifi in utero Jaxilens ÿ 530) ne 
F4 Harman [latin 11 ratron cft fage- 
re nofter, f non in srero Jrsxiffer 
Si 4 mere. eft infrme , où qu’elle 
tombe malade pendant fa groffeffe , 
nourriture qu'il prend , ne fert qu'a le 
rendre fujet aux mefines Maux , par 
Pimp:elion qu’elle fai for fes tendres 
& molles parties. 
Hippocrate compare l'enfant dans 
Je ventre de Ia mete, aux plantes qui 
font en terre.-If dit dans le livre de Ja 
aature de l’enfanc. que comme les plan 
tes virent de la terre les fucs dont el- 
les fe nourriffene » & que ces fucs leur 
donnent des qualitez differentes , {elon 
R diverfité de [eur nature ; de mefime 
Fenfant tire fa nourriture du ventre de 
fa mere, & devient fain où mal fin 
fclon que les fucs dont ik fe nourrit , 
font Purs ou impurs, & que fa mere 
eft faine ou mal faine. Alimentum € 
HET AtUM puerorum fit 4bi ca que À 


fur les canfes des Maladies. 9 
dbnatre veniunt in teros procefferint € 
nprout mater habet juxta fanitatem, ant 
hmidebilitatem, [ic cd per habet : quem- 
huadmodum etiam que in terra crefcunt 
là terré nutrinntur, Q° pront tTTA ba. 
lbuerir, fic etiam nafcentia im terrä ba- 
lbent. Cenfeo emim , ajoûte t-il dans la 
.{fuitte, terre naftentia omnia vivere 
lex terre humore, G qualem terra h#- 
M morem in [e ipf: babet, -talem etiar 
À mafcentia ex ipfa habere. Sic etèèm puer 
1 À œivit de matre in nteris, & quali ma- 
| ter fanitate predira efl, ralems ctiam 
| pacr babet. 
| L'enfant {e nourrit de Ha maniere 
| que je viens de dire , jufqu'à ce qu'il 
| foit affez fort pour rompre fes lens, 
| &c fe faire voye au travers des membta- 
| nes qui le retiennent. 
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CHAPITRE VI. 


Des impreffions > que regoivent les par- 
ties quand l'enfanteft forti du 
ventre de [x mere. 


DE L'ATR, 
T ENFANT n'eft pas fi-toft hors M! 


du ventre de fa mere, qu'il re 
çoit les diffsrentes impreflions de l'air 
qu'il refpire , & de celuy qui le tou- 
che; S'il eft fain , il le fortific : hais 
st] cft dans une mauvaife conftitution, 
if le blefle , 8 la neceffité où il eft de 
le refpirer ; & de ke cran{piser ; de- 
vient pour luy une fatalité ; quide fait 
perir. 
Les Aftrologues veulent que fa defti 
née dépende de ce premier moment, 
ils le foùmettent aux Aftres ,; & l’aflu- 
jetoffent à leurs revolutions. Il n'agit, IN 
difent-ils , que par rapport à leurs mou | 
véments , à leurs afpects , à leurs con- 
Jonétions , & à deurs oppofrions. Ils (il 
reglent le cours de fes ans & de fa vie ; 
ils decident de fa bonne, où mauvai- 
fe fortune ; ils changent fon tempera- 
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| ment, fes mœurs, & fes inclinations; 


2e un m2. See 


ils luy impriment enfin des ie : 
& des caracteres , qui ne s’effacent 
qu'avec fa vie, 


DV: :LATT: 


La premiere nourriture que l'enfant 
prend, ne fait pas moins d'impreflion 
fur luy , que Pair qu'il refpire ; & qui 
le touche. Il fucce avecle lait les indif- 
poñitions d’une nourrice malfaine. Les 
vomiflemens , lestrenchées, & les con- 
vulfons , dont il eft agité, font ordi- 
nairement les éffets de l’intemperie de 
cette liqueur. Er puer fi de nurrice lac 
non purum fuxerit ,; dit Hippocrate 
dans le Livre quatriéme des maladies, 
morbofus fir ac debilis , &ÿ* in pralens 
max im affligitur quandin lac Pr'AvHM , 
ac morbofum [nxerit. 

On doit toüjours preferer le lait 
d’une mere faine à celuy d’une autre: 
comme 1] approch : davantage de la na- 
ture de l'enfant, & qu'il y éft mème 
accoûtumé , il luy eft plus profitable , 
&c plus falutaire. 

L'enfant ne fucce pas feulement les 
indifpoñitions de fa nourrice , il herite 
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ul fouvent de fes mœurs & de fes inclina- 
tn. ut S é a e > 1 > 
| Rte tions, Si elle eft prude, fage, arreftée. 
Tu à 


1] le devienr. Si elle eit vicieufe, fuper-{. | 

( be, emportée, il fe trouve fujet à {ess! 

ju dereglemens. 

| pe On dit des Empereurs Caligula &: 
un Neron qu'ils furent cruels, parce qu'ilsil,. 
LE avoient eflé nourris par des femmes; 

nil cruelles. 

Hat Ce fut dans cette penfée que la mal... 

pi heureufe Didon reprocha autrefois 4 

| Enée qui avoit fuccé Le lait de quelque 

ul Tygrefle d'Hyrcanie. 


| ul Nec tibi diva parens ; generis nec 
ni Dardanus Author 

D'u Perfide , de duris genhit te cautibus °° 
\ borrens 


Hbera Tygres. 


Il y a dans le lait, comme dans le M 
fang , des particules revéruës de l’idée ; 
& du caractere des parties de Ja nourri- fl 
ce, & des efprits capables de tous les Min: 
mouvemens, & de toutes les fonctions, 
qu'elle fait. Comme le fuc ou le dif. ui 
{olvant naturel de l’eftomac de l'enfance le 
n'a pas aflez de force pour les détruire, 
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nm Rx les revétir de fes idées ; ces parti- 
wilicules , & ces efprits fe dévelopent dans 
iffon corps comme dans celuy de fa nour- 
iirice ; ils changent la difpoñition de fes 
horganes , & y laiflent des traces, & des 
nwveltiges , qui le déterminent à agir 
{d’une certaine maniere, & qui durent 
…MHouvent autant que {a vie. 


DES ALIMENS. 


{ L'enfant ne fe nourrit pas toûjours 
de lait, il ufe d’alimens plus folides, 
 & plus nourriflans , lefquels font fur 
Muy des unpreflions differentes felon la 
idiverfité de leur nature. 
Les alimens n’agiflent cependant par 
Jaucun degré de chaleur ou de froid, de 
ffechereff: , ou d'humidité : Ces quali- 
Ptez ne leur font point eflenrielles ; elles 
pe font , comme je viens de dire, que 
Ides fuites, ou des effets du mêlange, & 
Mdes diverfes modifications de lavre, 
du falé, de l’auftere, de l’acerbe , de 
\Phuileux, de l’acre, de l’anter, &c. 
| Toute lcur action n° confifte donc que 
! dans leur onétuofré, dans leur aigreut, 
À leur falüre , & leur amertume, Gu dans 
| quelque autre faveur femblable, 
: C'eft la Lemarque, qu'en a fait le fca- 


=> 
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vant Hippocrate dans plufieurs endroits 
de fes ouvrages. Ce que nous beuvons,, 5 
&c ce que nous mangeons ne nous blef=-4,; 
fe pas, dit-il, dans le livre de l’ancien=.l, 
ne Medecine, parce qu'il eft chaud ou14.. 
froid , fec ou humide, mais parce qu’il} 
cft aigre, falé , acerbe, amer, doux, 
&c. Nox calidum eff, quod magnam:\ 
vim habet, [ed ipfum acerbum co alia: 
que à me relata [unt, tüm in homine, 
tüm extra bomirem JIve edantur, fruè 
bibantur, ec. 

Il s'exprime dans la fuite encore avec 
plus de force , il dit que les alimens ) 4. 
qui nous blefflent, & nous incommo- ! 
dent, font amers, aiores, falez, ou de à 
quelqu'autre faveur forte, & nuifible. 
Qv'# c ex cibis qhiCumque zobis in- 
commodi [nat , € inçelti hominem le- 
dunt ; borum unufquifque ant AMATUS 
ef c meracus, ac intermperatus , ant 
falfus , ant acidus, ant alius quis in- 
temperatus ac fortis. 

I! dit ailleurs qu’on ne doit pas ufer | 
inconfiderément de toutes fortes d’ali: 
mens, principalement de-ceux qui font À 
aigres ; qui loin de faire de douces im- M 
preflions fur les parties, les fatiguent, {1° 
& les incommodent. Quin & finceros 


€7" 


| fer les caufes des Maladies, 6% 
WF acidos cibos f quis citra deletum , 
ic inconfiderate exhibeat, HEURES 
 perficient. lib, de Med. purgantibus. 
| À Lorfque Galien parle des qualitez des 
fimens, & de ceux, qui font propres 
four la nourriture des animaux ,_il ne 
fit pas que ceux, qui font chauds , ou 
oids , produifent tels, ou tels effers, 
(| dit feulement que ceux, qui font acres, 
ju amers, nourriflent peu ; que ceux, 
fui {ont infipides , font plus nourrif- 
fans ; que les doux le font encore da- 
fantage , mais PH RAARUE ceux , 
font. la fubftance eft ferrée, & dont la 
fonfftence n’eft h{sr@p liquide, ni ttop 
. paille, ni crop af che. Commune an- 
VW in id omnibus cibariis memoriä eff 
Prendur , quod acria qguidem Co ama- 
V4 fi FRERES Corpus parèm nutrinnt, in 
pida autem, © iis adhucmagis dulcia, 
Wultim c multo magis fr compaë Fam 
Wabeant [ubllantiam , nt neqne bumidä 
dr confifentia , negHe cral[ä » neqe 
Wxs. lb. de alim. faculraribus. 
| Il dit encore dans le Livre premier , 
lue les alimens reftent plus, ou moins 
fbng-temps dans le corps, felon qu'ils 
far plus ou moins de rapport avec 
fôcre nature, qu'ils font plus, ou moins 
F 
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faciles à diserer, & que leurs faveursshi 
font plus, ou moins fortes. Alimenrali 
ergd citi tardruè tranfirhs effe compe-d" 
rinntar, aliàs ob naturalem noftram ab 
initio confhitutionem ; alias ob ventrisst" 
difpofitionem acquifitam ; nonnunquarmli 
ob peculiarem aliquam efculentorum, acii 
potulentorum [ubflantiam : quandoqui_W 
dem ex iis quadars bumida ; quedamWi 
ficca funt, feu alia vifcida, alia fria-Wi}' 
bilia , ac divifn facilia ; nonnulla de-W 
nique acrimoniam in fe habent , alial 
acorem , aut Amarorem ,; ant dulcedi-i 
nem, At Jalfuginem , Ait anfteriratens 
aut acerbitatem, (rc. | 


CHAPITRE VIE 


Suite du precedent. 
DF SANG: 
 Drereen n'a pas fi-voft pris fes 


alimens , qu’il les mâche quand ill} 
a des dents ; il les abbreuve de fa falii4lu 
ve ; il les poufle avec la langue dans: 
l'œfophage ; il les avale ; il les cuit ; ft: 
les digere ; il fepare le pur de l'impur:f#u 
& le convertit en fang, dont il fe nouxiar 


fr les caufes des Maladies. C7 
ic. Cette liqueur fe répand dans tou- 
mes Les parties : Elle y entretient, quand 
mille cft pure , une douce chaleur , qui 
mles vivifie ; mais elle y allume, quand 
milelle eft impure, un feu devorant, qui 
mes confume. 

4 L'on ne doit pas tegarder le fang 
iusomme une mixte fimple , mais comimne 
milan mixte compofé de la fubftance la 
idplus pure des alimens, & des differens 
hfucs, dont ils fe chargent dans la bou- 

Mche , dans le ventricule, dans les in- 
inlleeftins , & dans les autres parties, 

D E SA PVRETE ET DE 


for impurcté. 


La pureté du fang dépend de l'u- 
Mnion & de l'harmonie des principes , 
}qui le compofent : s'ils font amiable. 
fment unis enfemble ; s'ils gardent en- 
Mure eux une. jufte proportion, le fang 
…Mett pur , il fait de douces impreflions 
ffur les parties : mais s'ils font dans le 
HMtrouble, & dans l'agitation ; fi l’amer 
et plus fort que le falé, le falé quell'a- 
f cre, l’acre que l’auitere , l’auitere que 

Île doux, le doux que l’huileux , &c. 
| 4 & que leur aétion ne foit plus tempæ 
Î Ju 1} 
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A\ 
sée pat celle des autres, le fang chan 


A 
ge en même temps de nature , & de 
cemperament ; limpreflion qu'il fait 


fur les parties, où il coule, eftfâcheu=" 


fe ; il les agite ; il les embarrafle ; il 
y excite des fentimens de douleur, de 
chaleur , ou de froid, & devient la 
fource d’une infinité de maux qui les 
accablent. 


D'EÉSUESRRITS: 


Le fang le plus pur, & le plus fub- 
til monte à ha tefte, & paflant par tous 
les lacis, que fonc les diverfes ramifiz 
cations des afteres vertebrales, & ea- 
rotides , il fe dephlegme , & s'épanche 
dans la fubftance cendrée du cerveau, 
au travers de laquelle il fe filtre 3 puis 
il coule dans le corps calleux, dans la 
moëlle allongée, & dans celle de l’é- 
pine ; d'où 1l paffe dans les nerfs, & 
{c répand en forme de rofée dans tou- 
res les parties, fur lefquelles il fair les 
mêmes impreflons , que le fang qui y 
et porté par les artcres. 


(Cha 


a 


far les canlfes des Maladies. 69 


DES HVMEVRS. 


“4 Le fang pañlant dansdparties , il 
| y décharge des fucs fuBérflus , dont 
#1 mafle de trouve chargée. Ces fucs 
Montaigres, amets, de acres, falez, 

Bec. Ils bleffent les partics, & les in- 
fommodent lorfqu'ils y font retenus , 
(Re & quand ils s’alterent, & changent de 


huali itEz. 


ÂMES AVTRES CHOSES, 


qui pen vent alterer les parties. 


Les pafions, l'exercice , le repos, 
e fommeil , la veille, la faim, la Rif: 
Be toutes les.chofes qui font au dehors 
Me l’homme , ne caufent pas moins 

riMalteration aux parties, comme je fe- 


Way voir dans la fuite. 
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ITRBP ARTIE. 
De la mafle du fang, & des hu-sfu 


meurs, & de leurs aitera- 
tions en gencral. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des alterations, que les alimens recoi * 
vent dans le corps. 


N fuc aigre & penetrant fe fepa-#f#ur 

re , felon quelques uns, de JadWm 
mafle du fang & des humeurs ; dans 
les perites glandes de la membrane int 
terieure de l’eftomac : Il y coule, felomtr 
d’autres, des extremitez des arteres dif--um 
perfées dans fa fubftance , & y excitesltm 
une commotion, où un fentiment par-4\i1 
ticulier , qui porte l’énfant à cherchera, 
des alimens, Il ne les à pas fi-toft prisill. 
que ce fuc agit deffus, il les penetre fai 
il les diffout , & leur imprime quandifm, 
il ft pur , des idées & des caracteresshu. 
F iii 


| fur les cafés des Maladies. 7x 
-Mharticuliers, qui Les rendent propres à 
“Mourrir telles ou telles parties. 
Ü Cctte maniere d'expliquer l'alcera- 
lion que reçoivent les alimens dans les 
fentricule , n’eft pas nouvelle : Elle eft 
l’Hippocrate. Il s'y fait, felon cet au- 
heur, une douce fermentation des ali- 
: Mnens : Ce qu'il y a de dur {e brife, & 
fe reduit en petites parties, & ce qu’il 
fr a d’épais & de vifqueux , {e fond, & 
Ne liquefic. Il appelle mefme l’eftomac 
He l'homme, Fermenté. Et fanè puto , 
“ Mit-il, dans le livre de l'ancienne me- 
Hecine, his qui femel cibum [umere con- 
Waeverunt, quod non expettaverunt f#- 
Mr rempus donec ipforum venter pri- 
404 ingefios cibos perfeëlè con[umpfifler, 
: Me exuperaffer , evacuatnfque efer, ac 
danieviffet, Sed in ferventem adhuc, ac 
:fermentatum novos ingefferunt. Ejufmo- 
us aurèm ventres multo tardiüs conco- 
«gwunt, G: majori opus haben ceffatione, 
“ec quicte. 
“I marque ailleurs l'agent , ou le 
principe qui entretient cette fermenta- 
tion , lorfqu'il dit dans la feconde 
+4 fection du d livre des maladies 
A populaires , & dans l’Aphorifme pre- 
lmier de la fixiéme fection , que les 
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in fonctions. 
! Ce fentiment paroït aflez conforme: 
à celuy de Galien , lors qu’il dit dans: 
Je Commentaire fur cet Aphorife ë 
que les rapports aigres , qui arrivent 
dans la Lienterie , quand elle n’eft 
point eaufée par la pituite;. qui felon 
Fiy, caufe ceux dont les malades fe 
trouvent fi fatiquez , Que ces rapports 
dif-je, marquent que Fe alimens font 
rétenus dans le ventricule ; qu’ils com- 
mencent à s y alterer , & la nature à 
faire fes fonctions. Quacumque ; dit- 
il, 4 pituité ventriculum refrigerante: 
à fiunt levitates inteffinorum, femper CH 
ipfis funt acidiruilus, ut cafus qguidam: 
Lis igitur , qua neque inCipinnt ; HE 
que ex pituita fiunt , non 1mfant acid 
rs Cus. Quod fr aliqui ando f'ant , figni- 
ficant tantüm aliquando tempas Cibur 


18 


ne 
La ét étape ME ge 4 


[A malades qui ont des rapports aigressi 


qu'ils n'avoïent pas auparavant, gue=» 
ad) riflent de là Lienterie. Zx dinturnist 


pri intefhinorum levitatibus ruilus acidus: 
pue accedens , qui pris non CTAt, figrum: pit 
Hit) bonnm. En cffet, il n'y a point de: 
pu marque plus afiéc d’ane guerifons 
| parfaite, que quand cette iqueux COM" 
FR mence de rénaître , & de faire: fesi 


— 
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fur les caufes des Maladies. 53 
N verrriculo retineri, quod princpinm 
lAerationis RRAPURE , © nâturam [#0- 
Ur OP HI reminifci. 
f, Les aliens cftans preparez de la 
Manicre que je viens de dire, ils de- 
(lennent Acide-falez, lorf fque rien ne 
Mouble leur diffolution , quils font 
mmpegez , & que le fuc Acide, ou le 
do! vant naturel de l’eftomac n’eft 
loint vicié. Ils tombent en fuite dans 
%s inteftins, où ils fe mélent avec les 
fucs qui s’y déchargent du cagal he- 
farique , & de la veficule duftél, du 
fancreas ,. & des glandes des inteftins, 
AE: du PO : Tes parties les plus 
hMpaifles & les plus groffieres fe preci- 
Mitenc & coulent le “long des inteftins 
ders l’Anus, où elles É déchargent : 
] 


Es plus fübriles fe criblent'au travers 


Ales cuni ques des inteftins , & pañlent 
re és veines lactces. 


1: fermentation , qui fe fait du 


fhyle avec [a bile , le fuc Pancreati-, 


mlque , & Les autres fucs dont je viens 
Me parler , eft un éffet de la faveur 
| Acide-falée du chyle & de l’ametrume 
fe 1 a bile : Ils fe fermentent l’un avec 
autre , comme la bile fait avec les li. 
Mucursaigres & falées, &c. Par exem- 
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4 Refléxions nouvelles 
ple avec les efprits de Nitre, & de Ses. 
Le fuc Pancreatique , & les autres (ueeli. |, 
qui coulent dans les inteftins , aident y, 
ce ouvement, parce qu'ils les diffolll.. 
vent, & les réndent plus fluides, & 
lus capables d’agir. Dans cette action... 
le chyle perd fon goût Acide-falé , Il 
bile fon amertume , & les autres fuck. 
leur faveur naturelle; Ils s’idoucifientt!... 
& le chyle devient propre pour la nourrt, ;, 
riture, & la vivification des parties, (2. 
Cette fermentation eft plus ou moimi,,. 
douce naturelle, felon que le chyle:l,;, 
la bile, Le fuc Pancreatique, & les aux, ; 
tres fucs qui fe mêlent avec eux, ap: 
prochent plus ou moins de leur nature 


CHAPITRE Il. 


De La Gencration c de la Circulation 


du fangs 
E s parties [es plus fubtiles du chyleel, } 


fe criblent , Comme je viens de di-d},, 
re’, au travers des tuniques desgnte-4} 
ftins ; elles paffent dans les veines la 
“tées, & fe reuniffant toutes enfemblel, 


dans les refervoirs du chyle , elles en{, 


fur les canfes des Maladies, 35 
."@trent dans le canal Thorachique, où 
: Belles fe mêlent avec la Lymphe, qui s'y 
elécharge des, parties infericmrés: Elles 

4, fmontent en fuite le long de ce canal, 
«fe fe dégorgent dans la veine foûcla- 

vicre gauche ;, d’où elles coulent atec 
He fang dans la veine cave defcendante, 
, R& de là dansé le cœur , où felon la re- 
fmarque des Anatomiftes modernes, & 
dde quelques anciens Philofophes , el- 
"les fe convertiflent en fang. Platon s’en 
: explique fort clairement ES le Tymée, 

“fc Ariftore dans le Chapitre quatriéme 
‘du troifiéme Livre des parties des Ani- 
” MRIMAUX. 

Bippocrate fait aufli la mefme re- 

Mrnarque dans le Livre quatriéme des 
fmaladies, I! dit que*le cœur eft la four- 
fce du fang , comme le foye l’eft de Ia 
ile, Er fan J'ançguini fons eff cor, b:- 

Ve locus folliculs in hepate. 

Le fans eft dans un mouvement con- 
PrinueP, il paffe fans cefle du cœur dans 
les arteres, des arteres dans les veines, 


: 


— 


corpus diffu[z Jpiritum & fluxum ; ac 
Mmotum exhibent , dit ce grand homime 
dans le Livre de la nature des os, 4h und 
WMmulte germinantes, atque hac una nu- 


G ij 


&r des veines dans le cœur. Zene per 


we 
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dè oriatur , © ubi definat , non [ciao 
circalo emim failo priscipium non in- 
DenitUV. 


Il dit encore dans le Livre des par="l 
tics., qu toutes les vèines & les arte" 


res ont communication les unes avec: 
les autres. Communicant antem (7 Com=\ 
fuunt inter (e mautud, C alie quidemii 


eft le principe des arteres & des veines, , 


Ex omni corpore vena Ad ipfum ten- 


dunt.. Et dans le Livre premier de la: 
Diete, qu'ilen eft du fang qui {e meut: 


come du fil qu'on devide , & qu'il 
revient toujours au lieu d’où il eft for- 
ti, Plicatores ac textores ducentes in or- 
bem fila plicant à principiis in princi- 
pium definunt.: Idem circuitas in Corpo- 
re eff, undè incipit, ir hoc def”. 
Dans les perfonnes faines ce. mou- 
vement eft regulier , il n'eft ni trop vi- 
te, ni trop lent ; &' s’il le dévient 
quelquefois ;: il leur caufe auflitoft de 
lincommodité. 
Hippocrate nous explique en plufieurs 


PLuée ÿ 
D 


fur les canfes des Maladies. 77 
Bndroits de fes ouvrages , les maux qui 
frrivent par le défaut , ou le vice de ce 
houvement lors qu'il vient à eftre re- 
fardé , ou interrompu dans quélque 

Martie. Il dit dans le Livre des vents, 
fue s’il y a beaucoup d’air , ou de vent 
inèle avéc le fang , que sil pafle dans 
Hs gros vaifleaux , & qu'il s’y arrefte, 

Î les bouche, & empefche que le fang 
he s’y meuveavec Îa mefme liberté que 

Mans les autres, que le mouvement 
fu fang fe déregle en fuite dans toutes 

Mes parties , & que les cfprits ne pou- 
Mrant s’en feparer , m faire leurs fon- 
Ftions ordinaires, les malades perdent 

Me fenriment, & la connoiffance. D;co 

Qraque & Jacrum morburs tm fiers CÔra 


à RE: d \ 
Merfo [anguini fuerit permixtus , Em 
: a 44 . a YE "” 73 
Wim multe oppilationes finnt multifa 
Wiam per omnes venas, Chmqwc in Cra]- 


al 


Wores , cr pleniores [grgnine venas 4er 
| . 'æ 


Wrodierit , progreffufque diutits maneût, 
| . , “L: 
rohibet farguinis carlurz » Atqnce allie 


Maiden loco confifrit alio*lentins pcné- 
Mat, alicubi adhnc tardiüs. Qu4 [ant 
: EN 


Maequalitate fanguinis per corps faita 
{ 1 o ” 


Vomnigena inaquA litates per omme Corpris 
Vantincunt.  Omne enim Corpus Hdi- 
[4] 
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$#AGhe Contrabitur, ac turbatnr, nimy. 
TM Corpore partes [uas Ad tumsltnns cé 
Conturbationem Janguinis fubminiftran- 
te. Contirquntqné ex Jançuinis perver- 
fone totins omnind Corporis [abverfo- 
€5. Eo enim tempore qwo Corriptuntur 
À sacrbo #eque Jentinnt g#iCquam , pre 
g:2 añdinnt qg#e dicuntur, neque vi- 
deat qua fiunt, neqnè #llos aligsos do- 
Leres PETCtptunt. 

Il dit aufli dans le Livre de Ja ma- 
rucre de vivre dans les maladies aiguës 
que dans les perfonnes faines , qui per- 
dent tout d’un coup la parole fans au- 
£une caufe évidente, le mouvement 
du fang , & des cfprits s'interrompt ; 
d'où vient qu elles ont d'ordinaire le 
vifage rouge, & enflamé, Les yeux f- 
xes & arreftez, les doigts des mains roi- 
des & étendus, les machoires retirées, 
& les extremitez froides » & que ces 
maux font accompagnez de grincement 
de dents, & de pulfations, ou de bat- 
témens confiderables, d’arteres #7 ali- 
quis de repentè voce privatus fiat, ve- 
#arumr interceptiones faciurt fi fano boc 
Contingat abfque manifelta , ant ali4 
forti canf, cc. Coincidant aurèm plu- 
rimis iplorum hec rubores faciei, ocu- 
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fur les cAufes des Maladies. 79 
Sum ffabilitates, digitorum in maï- 
Ms difentiones, dentium ffridores , pul- 
driones , maxillarum contraitiones, ex- 
“Memitatum perfricerationes , ‘fpirituwin 
l'ET VAnNAS 1nteérceptiones. 
“II s'en explique encore dans la feptié- 
He Section du fixiéme Livre des mà- 
dies populaires , & dans le Livre 
“fkuxiéme des maladies. Dans Îe pre- 
fier il dit, que lorfque le mouvement 
‘if fang s'arrête ; il caufe la fincope. 
Weagainis VenATHM fepprefliones facinat 
trim deliquinm. Et dans l'autre, que 
“and fe fang ne fe meut plus, il faut 
mbceffairement que le corps devienne 
wMagourdi , & immobile. Dam autem 
wMwgais non movetur, fieri non poteft, 
mit mo# etiam corpus qniecat , ac tor- 
MAT. 
1 En effet le mouvement du fang ne 
“eut eftre interrompu, que toutes les 
mlpnétions ne s'intérrompent en même 
“mps , puifqu'il ne fournir plus aux 
iMrties de fucs, ni d’efprits propres à 


fs faire. 
Ï 
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CHAPITRE TIil. 


Deéda nourriture des parbiess 


C4 


fn F E fanç eft un corps Auide, qui cour. 
Fa À lesinceffimment. du cœur dans lessl 
CU) HTCECS, des arteres dans les veines, @4l 
Eu | ans le cœur: C'eft dercal 
I baume precieux que toutes les parties: 
(1 du corps tirent leur nourricure ; & leuttà 
accroiffement. {ls’en dérache fans ceffil 
fe des particules. , qui les nourriffent ii 
fut & les augmentent. 
jo Cetre Hiqueur sépuiféroit bientoft, fi 
jh fa perte continuelle , qui s'en fdit, nel 
{e reparoit tous Îes jouts par les ali}, 
mens, que nous prenons: Toutes leurs. 
parties ne font pourtant pas propres als} 
fe convertir en fañg ; Il n’y a°que cel, 
fa les, qui ont quelque rapport avec le 
Le fuc acide, ou le levain natureFde Pet 
He Ê mac, qui les diflout.: Condme je viens} 
ha de parler de la maniere, dont cette d'fAl. 
| folution fe fait, je ne repeteray pointii, 
ha ce que j'en ay dit; je diray feulementill, 
| quelles ont efté mes conjectutes {ut Lau}. 
nature de ce diffolvant. 


fur leS caufes des Maladies. 8x 
D Examinant un jour d'où provenoit 
Au une infinité d'animaux qui ufeñt des 
Pnêmes alimens, faifoient un chyle & 
fin fang different, ( ce qu'on peut re- 
fnarquer dans le Bœuf, le Cheval, 
lAMinc, le Daim, le Cerf & le Mou- 
fon, qui tous paiflant une même her- 
be, ne laiffent pas'que de faire un chy- 
Le & un fang different les uns des au- 
des, comme il paroît par la diverfité 
du lait de leurs femelles, & par celle 
Me leur chair } j'ay crû que cette dife 
fécrence ne pouvoit venir des alimens, 
lSc qu'il falfoit qu'il y eut quelqu'agent, 
fou quelque diffolvant particuher qui 
Ma caufar | que cét agent devoit eftre 
Bpuiflant, puifqu'il avoit la foie, de les 
détruire, & qu'il devoir eftre different 
Mdans tous les amimaux , puifqu’il im- 
“Mprimoit aux mèmes alimens des quali- 
Mrez differentes. 

| -“Examinant enfuite que dans le chyle 
D& le fang de chaque animal il y avoit 
des particules propres à le nourrir, ilef- 
cf quelles n’eftoient point propres pour la 
Pnourriture des âutres, je penfay qu'il 
fly avoir aufli des particules caracterifées 
Md'une telle, où telle maniere, lefquel- 
Îles ne pouvoient nourrir que telles; ow 
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telles parties; par exemple, que les par2 
ticules, qui étoient propres à nourfit 
les parties du cerveau >» Nétoient pas 
propres pour la nourriture de celles du 
cœur & des poulmons, &ec, Je con- 
clus de là queles parties des alimensme 

ouvant d'elles mêmes prendre de tel: 
fé figures, ni de tels caracteres , il fal- 
loit qu’elles les reçuflent de Pagenr 
dont je viens de parler, lequel devoir 
cftre pour ce fujet revétu de l’idée de 
toutes les parties du corps , afin qu’il 

Îcur en imprimâr le caractere, & je crüs 
qu'il agifloit en cette occafion, comme 
les cfprits de nitre, de {el >» & d’alum, 
&c. qu'on verfe en même temps fur le 

{cl de tâttre , ou quelque autre alxali 

refou, RComme ces differentes liqueurs 

font prendre diverfes figures aux mé- 
mes fucs, que chaque partie de ce dif 
folvant imprimoit aux mêmes alimens 
l'idée & le caractere dont elle étoit re- 
vétuc. | 

L'on pourroit encore#regarder Îles 
differentes parties de ce fuc comme au- 
tant de petits emportespieces diverfe- 
ment ficurez qui enlevent les parties 
des alimens, aufquelles ils s’attachent, 

& leur donnent des oroffeurs | & des * 


a — 
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“@ures particulieres , qui les rendent 
nopres à s'unir à telles, ou telles par- 

Es. 

A Je me fuis donc perfuadé que lim 
effion , que ce fuc fait fur les alimens, 
«AE fi forte, qu'ils reçoivent les mêmes 

dces , dont il eft revétu, & qu'il fe 
‘Mouve dans le chyle des particules ca- 
méterifées d’une telle, ou telle manie- 
|; lefquelles font propres à nourrir 
, les , eu telles parties. 

H@ Toutes ces particules font mêlées 
…@nfufément dans le chyle , & elles ne 
D développent que lorfqu'il pañle dans 
.@ cœur, quil s’y rarefie, & feconver- 
Br en fang. C’eft dans ce momêént que 
putes les parties du cotps prennent leur 

Hburriture , & leur accroiflement; les 
Marticules , qui ont recgu le caractere 
Es os, s'accrochent aux os, des mem- 
dranes aux membrancs, des nerfs aux 
“Mkrfs, & ainfi des autres parties. At 
derd Alimentumoeub: acCeffirit unum- 
| Wmodqne talcm fpeciem #nicuique reddit, 
Mmalia Jane crant, fingula exim ab ali- 
 Mecrto I1TTI/gata Au Çentum Capiuñt , Ca- 


“MWdum fricidum , glutinofum, CO* 4 


Mrrgue, C dulce,  amarum, offa; 
VC alia univerfa, qua in homine infant. 
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Hippoërates Libro de carnibus. 


on En ee 


CHAPITRE IV. 


Des efprits animaux , on de l'amerhiw 
fenftive. 


Y E fans ne fert pas feulement à nourri 
: tir NOS:COrPS ; il leur communiquud. 
encore cét cfprit de vie, qui lesanimef 
& les rend capables de tant de mouve:fh 
mens, & de fonctions differentes. @\4 
qui a donné occafion à plufieurs Phiidee 
lofophes de croire que l'ame eft dam 
le {ang , que ce n'eft que la portion M! 
plus pure, & la plus tenuë de cette di, 


“quêut:, qüi {e fepare dans le Cerveau M 


& qui coulant enfuite le long des nerfih, 
{e répand dans toutes les parties. 

Nous lifons mème dans l’Ancien Te:4. 
ftament au dix-feptiéme du Levitiqueslhe 
qu'ilétoit défendu de manger le fañg dessll 
animaux#, parce que leur ame y cit con] 
tenuc. Anima tChiM OMnIS CATNIS 1m 


fanguine eff; unde dixi filiis [rail [an 


guinem nniver(e carnis non Comedetis , M 


quia anima carnis in [anguine eff. 
Cette ame qu'on ne doit regarder}, 


fur les canfes des Maladies. 8 | 
lue comme Île principe des fonctions | (l | 
pose naît, & so avec nous : 4 

Île s’entretient des alimens, que nous | 
frenons, comme la flame fait du bois, (pe 


FE des autres matieres combuftibles , NE | 
Qu'on y jette, & êlle manque, comme 4 
le; faute d’alimens. Dans les enfans LR 
fle.a peu de force ; parce qu'elle fe ‘n 
#bnfom mepour leur nourriture, & leur tn 
HEcroiffement; elle en a beaucoup dans jh, 


Ms jeunes gens, où il ne s’en fait pas AL 
ne fi grande diffipation ; elle fes rend | 
dres & VIgOUTCUX , elle coule abondam- 
lhent és les organes des fens, & leur 
fuit fentir la moindre action des objets 
dkrericurs, Elle devient fi foible dans 
ls vicillards, qu'à peine peut- -elle les 
Mhimer, & les faire agir. Caterèm ani- 
dez 2rrepit 1h oMmne an! Al » qguod fa- ( 
QE fpirar, dit Hippocrate dans le pre- 
Thiers Livre de la diete, itemque in om- 
Mes hominem d juniorem , € [enio- 
dre. Non autzm frmiliter omnibus au- 
dH/cir, fed in avenibus corporibus , ut- 


dbr2 celeri circeunvolutione exiflente, cr No 
1460 auétili, expalle , @* attenuatæ 10 
Qurtes ille anime 1r Corp OTIS 41 TC Hn- | 


77 confumnntur. dr fe ni oribus AnTen 
Mhporc tardo exiffente motu, &* Corpo- 
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Te frigido in decremertum bominis conte 
Jumuntur. QDuecumque antem Corponi 
A 1h Vi gore ant, C9 in atate fœcundé e, 
FA nutrire @ augere pofunt. Potentes ann 
La tem bomines, nt guifque plurimos be 
ci #1nes alere potef}, ita fortis judicatuu 
Wu AC potens, nbi verd defecerint quos alal, | 
| smbecillior cenfétur. Sic etiäm cire: 
i] | frgula Corpora res fe haber. Quacumi.. 
DLL june plurimas animas nutrire poffunt ee. 
fi fortiora funt ; ubi verd he diftefferintik 
Fi imbecilliora. Si antem quis non credatià 
on ajoüte-t-il, arimam anima admiceri 
ji demens eff. Si quis enim carbores ar. 
dentes ad ardentes adjictat , fortes at 
[hi debiles , @ alimentum iphs prabueritiit 
Li en fimile corpus omnes exhibebunt , > ail 
Ar) ter pre altero non cognoftitur , [ed il 
PS qualicumque Corpore ignem [ufteperinul à 
il tale ir omnibus erit. Vbi ver) prafenil 
alimentum Confæmpferint , fecernum 
t4T, AC obfcurantur. Idem hoc anima 
PEU Corporis patitur. | 
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| CHAPITRE V. 


les humeurs , on des fucs , qui fe fe- 
| parent do La male du fang. 
15 E fang cft chargé de plufieurs fucs 
| de differente nuture, dont les uns 
Jont aigres, & les autres amers ; les 
dns falez, .& les autres acres ; les uns 
* Moux, & les autres infipides, &c. mais 
ls ne fe font fentir que lorfqu'ils fe fe- 
Parent de fa mafle , & qu'ils coulent 
Mans les vifceres, où ils trouvent des 
pores conformes à la groffeur, & à la 
figure de leurs parties, au travers def- 
quels ils fe criblent, 
{| Le {ang eft donc chargé de ces fucs, 
Mont il fe décharge dans la bouche, 
Mans le ventricule , les inteftins, les 
Mens , le foye, la rate, .& le pancreas, 
A dans roures les parties, où il y a des 
tbores difpofez à les laifler pafler , & des 
Havitez propres à les recevoir. 
4. Dec ces fucs les uns fent utiles, & fe 
Memèlent avec la mafle du fang , com- 
Mme la falive, le fuc acide de l’eftomac, 


da bile, la lymphe, le fuc pancreatique, 


ss Reflexions nouvelles 
& le fuc melancolique, &c. Les autres 
font inutiles , & me fe remélent point 
avec le fang , comme l'urine, la fueur 4 
les larmes , & les excremens qui cou, 
lent du nez, & des oreilles; &c. Le: 
uns font aigres, comme le diflolvami 
naturel de l'eftomac, le fuc pancreatiif 
ques & le fuc melancolique. Et les aux 
tres amers, comme la bile : les uns fomi 
{alez , comme les larmes ; & les autre: 
acres , comme l'urine, &c, 

L’acide, ou l’aigre le plus fubtil , & 
le plus penetrant fe décharge dans Il 
ventricule, «& le plus groflier dans Il 
rate & le pancreas. L'amer le plus fubal 
til coule dans la veficule du fiel, &Hl 
plus groflier dans le, canal hepatique:} 
GE. 
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CHA PI TRUE GW: 


De da confhitution naturelle du fangil. 
€ des humeurs. 


A. conftitution naturelle du fan 

] à 4 f | 04 

I , & des humeurs dépend du melarn f 
ge exact, & de la combinaifon propot}, 
tionnée dessparties integrantes premiéel ss 

ressh 


far les canfes des Maladies So 
msi, qui le compofent. H conferve fa 
«À ureté naturelle tant qu'elles y {ont {e- 
bn les loix de la nature : mais aufli- 
dit qu'elles changent de difpofition 
lu'elles fe troublent, & fe déf funiflent, 
le qu'elles fe mêlent, & s'arrangent 
f'une autre maniere, 1} devient imput 
LÉ caufe du trouble dans le corps. 
A Quelque proportion qu'il y ait en- 
‘Me les parties integrantes premieres du 
Ain , elles ne fe tronveñt pas mêlées 
“Myalement, ni combinéés de la mefme 
“Mlçon dans toutes fortes de perfonnes. 
Hans les unes l’aigre domine, Île falé 
Hhuftere, ou l’acerbe ; & l’acre, & Faa 
‘Mher. dans les autres : Dans 1 unes le 
“eux cft plus fenfible, & l’huileux dans 

s'autres: Dans les unes enfin l’inf- 
Mide a plus de force, & dans les aw- 
les rtoûtes ces parties fe trouvent me- 
es dans une parfaite égalité. 

L on remarque encore dans fes qua- 
4 rez du plus , & du moi ins. Lorfque 
fhigre y domine, le falé , l’auftere, ou 
l Ééibe , le fang ft naturellement épais 
M grofhier : Il ch fubtilAuide ,:& cou- 
Int, quand c’eft l’acre, ou l’amer. Il 
Wboras & RENE 223 & s’eñflame lorf- 


lac € "ef k huileux. Il eit AaQUCUX , Ter 
EE 
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reftre , & depourveü d’efprits quandi 
é ef l'infipide= Il y a une douceur bal=fi} 
famique , & une confiftence mediocre:fi 
quand c’eft le doux, ou que toutes cesshi 
parties y font mêlées dans une égaleli: 
proportion. Il eft plus, ou moins cpais,;fni 
fubtil, onétueux , aqueux, terreftre ,,fui 
deux, &c & ilæient plus, ou moinssit 
de la nature & des qualitez de l’aigre , fi 
du falé , de l’auftere, de l'acerbe, def 
l'huileux, de l’acre;, de l’amer ,-du doux:/ftt 
de linfipide, &c. felon qu'ils y fonuur. 
en plus grande, ou en moindre abonädir 
dance, | 

Les efprits, qui fe feparent de dé 
mafle du fang, confervent la nature,.8au 
je temperament de cette liqueur ; ikllw 
ont plus, ou moins de force,, & leu, 
ation, plus où moins de vivacité fui: he. 
want qu'ils font plus, où moins “épaisifhi 
onctueux, fubrils, & aqueux , &c. 8h 
qu'ils ont plus, ou moins d’aigreur:M 
d {:lûre , d’'acrimonie, d'amertume:li| 
de douceur, ou d’infpidité, &c. 

Les autres fucs qui fe feparent de If, 
mafle du fang , ont aufli plus ou moi 
de vertu, & leurs faveurs, plus ou moin 
de force, & ils font plus ; ou moin 

épais, onctueux, fluides, &e. à pro 


far les canfes des Maladies. 51 fe 
libfprtion que les unes, ou les autres de (ut 
Ars parties eflentielles ÿ dominent | 
‘us ou moins. 
® Le plus, ou le moins d’aigreur, de AA 
‘Müre , d’onctuofité, d’amertume, d’a- )) 
‘imonie , de douceur , d’infipidité , | à 
tic. n'eft point incommode au COLPS » HAN 
mlrce qu'il y cit felon les loix de la na- FL Fe 
ire 5 1l ne trouble point fon æcoñomie, FAP 
| ; ne déregle point fes fonions , il Let | 
me le bleffe que lorfqu'f y eft contre Mu | 
ihilture , que le Goig fes efprits, & les HA 
“iameurs qui fe feparent de fa mafle | 
flangent de gemperament, & qu'ils ac- Hot 
xMmerent des difpofitions contraires aux il 
“Mcurelles. Erçdfançcuinem falfum, [al- 
wiMeq#ue pituitam morbofos bumores ejfe 
vfpicaum eff, dit Galien dans le Li. 
‘fe de la bile noire, 4 verd furquis 
vécés 42 totum videtur., pituita autèrm 
v Mlitatis expers perinde ac AGHA , qua 
"é natural: gualitate divertat , no» 
rwed0 [alfa , verim ex acida redditur , 
Wnunquam verd dulcis particeps fir a 
yMalitatis. |: 4 
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| [ei mess v. 
EL ! CHAPITRE ‘VII. 


De la diverfité des temperamens. 


si Oumes l'aigre, lefalé, laufte:hs 
paul re, l’acerbe, l'huileux, lacre, l’axli: 
qi rc ‘le: doux :;:.& l'infipide: ;1 :8ccofht 
pr ne fe mèlent, & nefe combinent pain 
de la mefime Tnaniere dans Pierre Su 
dans Paul, dans Jean & dans JacquesiQii 
E Sc leur temperament n'eft pas: égal hu 
Ut celuy de Pierre efbdifferentg de celuy di 
er Paul, & celuy de fean de celuy de Jac 
| ques. : Ils fuivent La nature & 2 conal, 
Éitation. particuliere ‘du fang , des efl 
A prits, & des humeurs, qui les nourrif{iis: 
LL lent, & les entretiennent. 
Li S’il:ysa dans. le fang felon: les :loït 
| dela nature. plus devparties aigres., fa 
|} lées; aufteres, ouacerbes, qu'ikn'y émÿ 
1 a .d’amcres ; d’acres ; d'huileufes,: dt 
FPE douces ; ou d’infipides, &c. le tempesh; 
| | rament eft melancolique : s’il y en: 
plus d’infipides , il eft pituiteux : enfittih. 
s'il y a plus de doutes, ou qu’elles 


v 


foient toutes mélées dañs une juite, 8 
/ » FORGE NT F 
égale proportion, on peut dire qu 11 cf 
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l| H ya affez d'apparence que les par- 
leshuileufes , ou fulfurées qui domi- 
fent naturellement dans le fang , can- 
fibuent au temperament fanguin, & 
fu’elles rendent le fang doux, vermeil, 
l: onctueux. Les Chymiftes rappor- 
fent pluñeurs experiences fur ce fujet. 

‘Ms difent que les fruits & les liqueurs 
Mes plus pres & les plus rudes s’'adou- 
Aiffenc par l’exaltation de leur foufre ; 

“ik que les foufres des vegetaux adou- 

uMhffént les efprits les plus corrofifs des 

‘Mhineraux; les efprits de fel & de nitre 

rdlar exemple, s’adouciffent quand on 

iles mèle avec l’efprit de vin, & qu'on 
nes fair circuler quelque temps enfem- 
fle, Ils ajoûrent que lorfque les fou- 
Ares s’exaltent , ils donnent une couleur 
fermeille aux corps où ils font conte- 
dus, & à ceux avec lefquels ils fe me- 
 Menc jte qu'on remarque dans la tein- 
Mure du fel detartre, ou celle de ro- 
Mes, & dans le baume de foufre, & le 
sinabre : Ils pretendent que le fang de- 
ent aufli doux & vermeil par l’exal- 
Mation ou l'abondance de fon foufre , 
bu de fes parties huileufes. 
M Le fang des melancoliques eft natu- 
Mellement épais & groflier, il y a une 


94 Réflexions nouvelles 
douceur mêlée d'aigreur, ou de falüre, 


| 4e" 


Celuy des bilieux eft fubuil, & cou-. 
lanc, & d’un doux tirant fur l'acre, ou: 
l’'amer. Celuy des pituireux eft aqueux: 


| 


& terreftre , & il a peu de douceur. Et \} 


celuy des fanguins eft doux, vermeil, 
onctueux, & d’une bonne confiftence. 

Le fang groflier , & imelancclique 
rend ordinairement le teint livide , le 
bilieux le rend jaune ; le pituiteux pa- 


le ; & le fang pur & doux le rend vif 


& animé. 

L'on remarque auf que dans les 
melancoliques les fncs aigres, & falez, 
Sc: ont beaucoup plus de force , & 
qu'ils s'y feparent en plus grande quan- 
tité que dans les autres ; & les acres , 
& les amers dans les bilieux, 

Ces temperamens different encore 
felon.le plusi&c le‘moins. 
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| CHAPITRE VIfl. 
“A De l'alteration du fang, & des 


| humeurs. 
| 
| E fang & les huineurs s’alterent, 
L comme je viens de dire, lors 
‘Mn'ils changens de nature & de tem- 
shframent , ou qu’ils deviennent plus 
lu mois épais, onctucux, fluides, 
:IMbtils , -aqueux , aigres , falez, acres, 
fners, doux, ouinfipides, &c. qu'ils 
. «fe doivent cftre naturéllement 
A Ils changent de nature & de quali- 
Iz lorfque l’aigre, le falé, Fauftere, 
facerbe , l’huileux , lacre, Famer, le 
Moux ; & l’infipide perdent leur tem- 
ferament naturel ; qu’ils ne gardent 
us d'ordre ni de proportion entreux, 
Nue les unes ou les autres de ces facul- 
Fz, pour me fervir des termes d'Hip- 
Hocrare , fe font fentit, & que les unes 
Nat plus de force & d'action que es 
Qutres, Arque hac quidem mixta, ac 
Qter fe temperata, neqne confpicua [unt, 
Ueqsme hominem ladunt , #bi verd quid 
Worsm fecretum fnerit , atque ipfnm 


es 
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1n Je ipfo fuerir , tunc © confpicuntil 
ef, © homirem ledir. Hippocrates 
Bb. de veteri Medicina. 

Tout ce qui peut troubler l'union 
& lFharmonie de ces parties altere’ Hd 
fans & les humeurs , il change leu 
temperament , il détruit leurs qualite: 
naturelles, il les'aigrie , où les rencd 
acres , amcres, onctueufes ou infipidessi 
&c. &illes condente, @u les rareñe:# 
&c. comme font toutes les chofes quil 
fe mêlent avec eux, & qui les Agitentt 

On connoit leursalterations par leurrif 
cffets , & par les impreflions qu'ils fomi 
fur la fangue quahd ils font ap pliqueïaf 
deflus.  Sywptomarum que xd çufiuril 


pertinent differentias ægrotus ipfè con-Æus 
Jeilura affequi poreff, dit Galien davsdh 
Je Livre troifiéme des differences des 

fymptomes A funt en Gui aliquandid dl 
frdorèm guftaverunt ipfo interdèm in oi 
déflnente, ac falivæ, que'circa lin çu ami 

Continetur , [aporem inficiente, quem-n 
admodum nonnulli [ançninem. quoqnti 

gallant qui illum quomodo liber per os 
réjiciunt.. Quippe ali: exquilitè dul-@ 
cem, alii falfum ; alii amarum [aporeimi 

percipinnt. Îra etiam fit #bi è pulimoni-M 
bus qguidpiam rejicitur, autex ventri- Mir 
cu lool 
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lo vomitiane iexpellitars Wade 4153 


Wida;taliio{al{o; ali amari, vel du. 
L,:vceliet ram awjfera | fapore imbinntur. 
dem #0" panci, ajoûte-t-il ; funt IV - 
Ù Medicornm ; qui non folèm fundotes 
duffars jufferunt, [ed &aurinm fordes ; 
Wppe ab:his\queqte nonnihil Conjeits 
Me accrpiendam antumant. 


| 
| CHAPITRE IX. 


Des imprefions que font fur La mage 
du fang les differens facs, gui 
s'en [eparent. 


Es differens fucs dont le faño fe 
la, trouve chargé » Contribuetit beau 
dup à fa pureté”, ou à {on impuürété. 
W'Qsrand Purine, Là füeur ,& Les au: 
{es {ucs inutils' qui fe féparent de fa 
Mufle, L criblénr ins les glandes fans 
AV arréfter",, & fins rentrer dans les 
Ai aux : quand Îles fucs utiles fe 
Mhnfcolent dans le foye, la rate & le 
Macrcas ; :&C fans y eftre retenus ; 
Nils f\temélent Avec le fang dans 
Me jufte propottion ) & Que leur tem- 
Mament it naturel , ces fucs n’alte- 


I 


À 


a 3 Reflètions, #onvalles 
rent point la purété du fang: 


Dit Mais quand:le cours én \eft.une. fit 
RE retardé. ou fupprimé:; quedes fucs intl 
Dr uls rentrent dans les vaifleaux ; ou qui 
DE les utiles fe remêlent avecrle fang eril 
RU trop grande ou, en moindre aboml 


ru EL dance ,-ou:que leur temperament eil 
nee vicié; qu'ils deviennent.plus ou moimbh, 
Ne aigres , falez , amers, infipides , épaiss 
Din | fluides, onétueux ; &c. qu'ils n: fon 
fi naturellement ; Ils alterent en mefmiil. 
temps là mafle du fang : ils la condem, 
fent, où la rarefient : ils la rendent aïité., 
Ho grc , falée , amere, infipide , onctueuuls 
il 4 | fe sHOC, 
| | Hippocrate dit dans le Livre qua, 
triéme-des maladies , que fi quelqu'uill 
de ces fucs fe mèle avec la mafle dit 
fans , il l'altere, & caufe du troublll; 
& du dereglement dans les fonétionsikl. 
tant qu'ellenes en décharge point dam. 
les inteftins , ou dans laïveflie.. _Accillk 

| dente verd ad cor, €ÿ corpus fanguiril 
dt quèm fetis eff #beriore à cibis ,.ac pa, 
| tibus, ad alinm bumoïrem ammixtull 

6 non abipfo egreffns fucrit per alunumil} 
ant velicam religuo bumori ammixtuill 
dolorem corport inducit. 
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CHAPIFRE" TX. 


Ms impreflions gse les alimens font [ur 
2 male dy farg, € des bumenrs. 


AM OmumeEe les alimens font la m2- 
ALU tiere , dont fe forment le fang , 
“A cfprits, & les differens fucs qui fe 
“blent dans le corps : Ils ne contri- 
“ent pas peu à entretenir leurs prin- 
‘les dans l'union étroite qu'ils doivent 
Mir , ou à les defunir. 

Alls fomentent cette union quand ils 
Mt cemperez , & faciles à digerer S 
ils ont du rapport & de la propot- 
Mh avec le fuc Acide, ou le levain 
Murel de leftomac, qui les diffout ; 
flque l’ufage qu on en fait eft modc- 
l mais ils la troublent, &c. Omnia 
Me edit aut bibit homo, talia edulia 
DL 1777 eff minime boc intemperato . 
iMbdente, ac excedente facco participa- 
M velut [unt panis © maza , @ bis 
Mia quibus afuetus ef? homo plurimis 
TL femper uti, exceptis his qu& ad vo- 
Waters ac delicias condinntur, ac præ- 
Martur, € ab bis plurimis in homi- 


I 1} 
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dci ingefiss turbario. AC Je 2CTEf10 COUR} | 


2) is fa cultatu 10 MINIME contingit, Dai 
robur, € sRONTUTR ; AL alimentank 


prafertins per n bit alind contingit qui} 


quod probè temperatumer, G “nibilail. 
Lermperattere > HEQHE forte ; [ed roraih 
H#154779 faitum e) F qe rplezx <, CO H0N fol 
à. Hippocrates bib. de vert. AMediciiii 
Les alimens troublent cette UNION 
quand ils ne font pas temperez ; quif, 
{ont trop forts, trop fecs ou trop oKEa 
qu'ils font aigres , ss à Z, amets, &- 
de quelqu tte faveur forte .& nu 
ble ; & que les diverfes Fa à 
qu'ils reçoivent dans li bouche, di 
le ventricule , dans les net 3: 
dans les autres parties où ils paffemi 
on vicices. 

En cffer le fang conferve toujours 
le temperament & les qualitez du mn | 
dont il fe forme ; Et il n'eft pass 
| de la Le de faire un. bh 

fans d’un mauvais chyle , comme «lil 
ne peut faire des fucs & des efprits pa 
d'un mauvais fang. 

Les imprefions que les alimens fc | 
fur le fang & les efprits, font differrfl 
pat rapport à la diverfité de leurs 4 
veurs. S'ils font aigres , {alez , aulfl 
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,racerbes ; ou’ de quelqu'autre fa- 
ir où l'Acide foit fenfible :; ils les 
aient & les condenfenr. S'ils‘ fon 
les ouamers , ils leur communiquent 

s qualitez, & les tareficat. S'ils 
he gras & onétncux , ils les enfi- 
l ne: ils les aioriffent mefme lorfque 

lr Acide fe dévelope (CE qu a D. 
Ê ea Hippocrate dans ke Livre des af- 
Htionsinternes , que l'huile & toutes 


4 chofes onctucufes nourrifient & & raf- 
fient beaucoup , mais qu'elles font pi- 
Miteules. Oleurs © quacnnanc blevfa 


Micinnt , © piraitofa [mr 

Il dit encore dans le Livre des 4€ 
tions , en rt de lation de cet 
Mbidé {ur les parti es & für Les humeurs, 
Wstoures les chofes œrafles caufent des 
pe AÏCTES ; qu'elle s rongent Îles 
bres de dl'eftomac & des inteftins ; 
ih'elles excirent des vents & des fentiz 
# ens de douleurs aioûte S, & qu elles 
Nufent des votniflemens & des flux bic 
eux . Pinpria, Cc ratlum Acta 
Maxime facinat ‘x bilis fmxum fu- 
Mr» Ca infern € RUE cd flat HP 
1 Ils à itérént Rs les diffirens fücs 
Mur s’en fc £ les rendent plus 
Au Moins ais cs, falcg, auftéres, atét: 

J 1j 
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bes, &c. S'ils font acres ou amer 
ils leur communiquent leurs qualiremnt 


“{elon que leurs faveurs font plus & 


moins fortes. De là vient qu'Hippeti 
crate parlant de l'action des alimenih 

fur le corps & fur la maff: du fang en 
des humeurs : :l la compare à celle dif! 


fucs, & des excremens qui fe feparesif 
dans le COTPS ; Il dit que comme c:fw/ 


facs agiflent deffus par leur aigretisu 
leur falüre , leur actimonie , & lerilh 
amertume , &c. les alimens ag:flerih 
deflus de la mefme maniere, & ler 
caufent les mefmes alterations. Qnix cu 
ex Cibis quicurmque nobis incormonl 
fert  ingefli bominem ledsnt, hormu 
#nns Gquilqueast amarus efr, €7C. ail 
falfus > Aut ACidus, °C, proptercdl 
tarbamnr ab ipfs quemadmodum 1 
his, que ex corpore excernuntur. Li 
de veteri Medicina. 

On doit examiner la niture , & 
qualité des alimens qu'on prend. Led 
perfonnes foibles & delicates doivent () 
ufer de ceux qui font faciles à digerenr 
& qui ne chargent point l'éftomac , qui: 
n'excitent ni veuts ni rapports aigren 
& facheux , ni naufées , ni envies cl: 
Yomir, ni vomiflemens, trenchées 40 
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liévoicmers ; & ils doivent enufer fini- 


lement pour raffafñer la faim, & étéin- 
dre La foif., Dam faculratem fingulr 


Mhz. babeznt, conjeitare oportet ex his; 
ui vim manifelem facinnt guichmque 


Matum, at morfum, aut repletionem, 
War rutturr faciunt , ant tormen , ant fe- 


edens ;: aut non fecedunt , bi manifeff 
ant quod bac operantur ; © ex bis 
rit alios confiderare oportet, haben 


Mrim firgulu edulia-cr g#o profunt > 
Momo ledunt:, €ÿc. Cibi G:obforix pre - 


(Mbarentsr ac exhibenutur debilibus à g#i- 


lus neque flatus fr, reque ruitusatidus, 


npeque tormen, CC. Ad. fanitatem: op - 


Mbinza lunt., qua modicè ingelta [ufficinnr, 
q ge 


: 4 famis >. frs Ent medela , G plu- 
wrimo tempore corp#i ipfa fafcipit, pro 


Mratione fecedunt, G°c. Pinguia € cafeo- 
Vu, dc. ratum acidum maximè fa- 
inst, @ bilis fluxum [upernè ac in. 


ferré , © tormen, © flatum ; de. 
|Mrippocrates lib. de affettionibus. 


{. On doit fe fervir des alimens qu'on 


la coùûtume de prendre, pourveu qu'on 
ne s'en trouve point mal. Wiéts folite 
M utezdur .eft bi hominem \nibil lederé 


Myidetur. S'il arrive cependant qu'of em 


Bale un mauvais ufage , ilsne luflene 


J itj 


104. :\WRAfÈ#; ons nonweller 
pas de caufer. comme les ‘autres >" 
trouble dans le corps; &'de Palteratiôsit h 
dans la mafle.du fang &. des hurnmeuré&t 
Cibi qui familiares nobis fans qu 
tidie in Corpus ingredinitur $: fi FER" 
€ #egligenter exhibeantur :‘remesè ont 
#1AeS turbant cé guodañmito DOTE DA 
indHCunt. Quin er finceros acides ci: 
bos Jianis citra deleétum ac inCo#f der A- A 
té éxhibeat ; mihil Commodi per ficiearin 
ALippoër. dibide medicar. PHTOAUE. 
Toutes fortes d'alimens ne font pas: 
propres 4 toutes fortes de perfs 
Les melancoliques doivent éviter toutthle 
ce qui peut augmenter l'aigreur , & l&l 
falüre des humeurs ; Les’ bilieux dois 
vent s’abftenir de l’'ufage des chofe&l, 
ACICS & Amcres, & le Pituiteux de touttil 
ce qui eft aqueux , terreitre & infipide) Bi. 
C'eft a quoy ‘un medécin doit prendre: 
garde, &ne pas ordonner à un mélan2L@t 
colique ; par exemple, des chofes aies 
@rcs , parce qu'elles augmenteroientk, 
laigreur de ce fac, &c. Ce: qui a'faie- M, 
dire à Eippotrate dans fe: Livre dé 
ancienne \imédecine. Atari neceffa2 à 
Fu mibi fe videtur, nt onsnis media 
Cns ‘de #atar4 [cit , © omni findio an: WU, 
#itatar , ut cognoftat ; f modo alig#id 
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Mbrwm qua fiers debent retlè praftare ve- 
Ut, quidelf homo ad en ; que comedun- 
jen, ac bibuntur comparatus, quid 
Wrique ab unoquogie continget , @ ac: 
der. 
4 Gcft pourquéy Galien deffend aux 
lilieux l'ufage de toutes les chofes qui 
lhnr de l’acrimonie, au dieu qu’il l’ordon- 
Meaux perfonnes qui ont le fang épais & 
drofier | & dont les autres humeurs 
font de méfme nature: Abffiséendum, 
Mit-il ; dans le fecond Livre des qua 
hrez des alimens, #b affiduo fn om. 
inm acrinm, cum his, qui iplis vef- 
(Mitur, natura fnerit bilio[ns. Solis enim 
#5 vel fucenm piraito [um , vel cradnm, 
duel craffum ; ac lentnm acervarint, uhi 
Miefmodi funt accommodari. Il avoit dit 
‘Mansle premier Livre, qu'ayañit guCcrYy 
indan malade d'une douleur & d’une foi- 
lAbleffe , qu'il fentoit à l'orifice fupe- 
Mieur du ventricule { laquelle eftoit cau- 
nullée par des fücs pittretx qui y eftoient 
fietenus } en luy faifant prendre de ha 
Mpette; du porreau, & de Ja moutarde. 
Me mefme malade fe trouvant en fuite 
Mmcommodé du mmefme mal, aprésavoir 
mimangé des viandes acres , il prit le 
Mmefme remede , qui loin de le foula- 
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ger , augmenta fon mal confiderable: 
| ment, parce qu'il éftoit produit par des 
Lit alimens de mefme nature. Et il prentt 
Wii de là, occafion de dire qu'il eft abfolun! 
ment neceflaire d'examiner le temperaa 
ment dimalade , fa nature del’humetn! 
Ut qui entretient le mal, & les qualite» 
des añinens , avant qne de les prefcriiti! ‘ 
te. Novi autem iple quemdam ; qu 
| de sre ventriculi quarebatur ; qAovN 
CH ATCTVAtA 1h 60 pituit 4 provenire et 
iplius férmone conjettallem ; confulaifll 
Jemque ut cum finapi betam. & porruml 
| Jemeret , corum ope incifam pituitami 
j. ail largiter per alsum excrevit ; omnibulfll 
1 que Jymptomatibus ‘eff liberatus. Idem 
ea pofteà cûm poft e[urs ciborum acrium nou 
coxiffet , mordicationemqne in ventrisWu 
ji Culo fentirer, Afampto rursès cum betilh 
hs 1 Ji#4pi non mod) à mordicatione non: f mil 
| levatus , vertim etiam longe deteritilit 
LITE babuit. Itraque ad prefintem [peculariorWiw 
Le rem , ajoûte-tail peu aprés , f#rmmilllin 
| aecelarium elle videtur hominum paridlwi, 
ter, ac ciboTum temperamenta confidedl \; 


L'Al raffe. 
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CHAPETRE XI 


Des impreffions de l'air [er la mat du 
| feng, & des bumiurs. 

: 
{ ‘Arr que nous refpirons, & que 
{2 nous twanf{pirons , n'agit pas avec 
fmoins de force que les akmens , fur la 
miimalle du fang & des humeurs. Il les 
{conferve dans leur pureté quand il eft 
ain , & il les altere quand il eft dans 
Munc mauvaife conftitution. 

L'air ne doit pas eftre confideré com- 

Mme un corps fimple , qui n'agit que 
“élparce qu'il eft chaud ou froid, fec ou 
“humide : mais comme un amas confus 
sde vapeurs & d’exhalaifons, qui s’éle- 
‘vent continuellement de la terre & des 
peaux , & qui retiennent la nature des 
wcorps d’où elles partent, de forte qu'il 
wMdevient bon ou mauvais felon qu’elles 
font falutaires ou nuifibles, 

Siles vapeurs & les exhalaifons dont 
Pair fe trouve chargé, ont quelquerap- 
port avec les elemens qui compofent 

ÿ l'homme ; Si elles peuvent s'accommo- 
! der à la difpofition particuliere des po- 
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ail res & des humeurs, l'air s’infinué dou 
cement dans le corps ; il facilite l'éva=. 
nn poration des excremens , dont la maffe4 
Eat du fang fe décharge dans les petites: 
A LU glandes de la peau ; il l'anime, & fe; 
[A purifie : ilentretient une doute union! 
l'a mile & une douce harmonie entre les prin.| 
el cipes qui la compofent ; il fortihe les: 
DEL efprits, & les fait couler*abondam-.f 
Wir ment dans les parties ; il empèche que: 
tt les humeurs ne s’alterent, & au’ellessi 
Fi ne prennent des qualitez differentes ,, 


Rnb & des faveurs plus ou moins fortes quel 
de: celles qu'elles avoient auparavant. 

jt Si ces vapeurs , & ces exhalaifons:l 
D'un n'ont aucun rapport avec les clemens:l 


qui compofent l'homme ; Si leurs par--| 


du fang & des humeurs ; Sicelies font:l 
diffemblables en mouuement, en orofs-| 
feur & en figure; Si elles ne peuvent} 
s’ajufter à la configuration particuliere:| 
Lui! de fes pores : l’air qui le penetre refler2: 
à re les pores de la peau ; 1 fes bouché; 
& empefche la tranfpration infenfible; 
où les dilatant plus qu'il ne faut ; 1 
| Caufe une grande diffipation d'hümeurs 

& d’efprits. Celuy qu'il refpire fe me2.| 
| fant avec 1e fang ü Le condenfe, ou lé#f 


tiés n'ont aucune proportion avec celles: 
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lrarchie, & retarde ou avance fon mou: 
Avement, Il lic'les efprits, ou les agite, 
A& fait fur eux la mefme impreilion que 
fur ke Lans. Ll altere les humeurs de:lq 
Amefme maniere, & leur fait prendre 
A de nouveaux degrez d'aigteur , de fa- 
i Ilüre, d'onétuofité, d’acrimonie ; d’az 
fmcrtume, &c. 

|: Enfin f ces vapeurs & ces exhalai- 
d fons font malignes : ; fi leurs parti 1Es ont 
des mouve mens , des aroff urs, & des 
| figures contraires à la dif fpoñhtion natu- 
d relle des hun 1eurs , l’air fixe & coa- 
Aguke la male fu ang , & des efprits ; 
lil rompt la difnofition de leurs fibres, & 
| détruit l'union, & l'harmonie de leurs 
1 prior Par exemple , nous voyons 
| que e Ja vapeur, qui fort des lieux com- 
| muns , quand on les vuide ; que la fu- 
‘M mée du charbon, des meraux, des fou- 
| fres, &-des terres mineralles ; que les 
1 efprits, qui fortent des eaux fortes, &c. 
d fuffoc juent ceux , qui lès refpirent de 
à prés ; qua ft 


s arrcftent le mouvement du 
fans , & des e fprits ; ; & qu als les fixent, 
& “h co: gulent. N ous remarquons aufli 
dans quelq ues:inaladies consagiquées » 
que les vapeurs malig ignes qui les cau- 


4 £ent , diffolvent entierement la mafle 
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du fang, & des efprits, qu’elles brifent 
fes fibres, & qu’elles détrüuifent l'union, 
& l'harmonie de fes principes. Ce qui 
parvît par la grande fluidité du fang , 
qu'on tire aux malades, & pat la dif- 
folution entiere de fes fibres, qui né 
peuvent plus s’approcher les unes des 
autres. 

L'air eft fain quand il eft pur, & fc- 
rein ; quil s'ajufte à la configuration 
particuliere de nos pores ; qu’il a dela 
conforraité avec nos humeurs ; & qu'il 
n'eft chargé d’aucunes mauvaifes va- 
peurs, ou exhalaifons. Il eft malfain, 
quand il eft épais , obfcur, & caligi- 
peux Jleft mauvais, quand il eft char- 
ge de broüillards, & des vapeurs, qui 
fortent des marais, des cloaques, & 
des lieux, où il fe fait quelque corru- 
ption confiderable. Enfin il devient per- 
nicieux pat le mélange des vapeurs, qui 
s clevent des mines d’arfenic, & d'orpi- 
ment, &c. ou de quelque matiere pefti- 
lentielle, qui l'infeéte, & le corrompt. 
Il caufe en cét état la pefte, le pour- 
pre, & routes les maladies contagieu- 
{es , qui attaquent les hommes, & les 
autres animaux, Elles attaquent les 
hommes , lorfque les vapeurs , dont 


(hr 
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far et chargé, ont des difpofrions 
Hporraites à celles de leurs pores , & 
D leurs humeurs ; ils attaquenc de la 


mMefme maniere les Chiens, les Chats 
» 


‘ls Moutons, les Bœufs, ou quelques 
\Matres efpeces d'animaux, ou d’oyfeaux, 
lon que ces vapeurs ont des difpof- 
dons contraires aux difpofitions natu- 
Milles des unes ou des autres. Quando 
Mitur acr, dit Hippocrare C ejufmodi 


| ; 4 \ 
\Mgsirnamentis plenus eff, quando verd 


Mier! cuipiam animaAntinm generi aër 
Wconveniens eff, tir morbus id genws 
Arripis. Lib. ds flat'bus. 

Si touce la mail: de l'air eft infectée 
fe ces vapeurs malignes, les maladies, 
Muelles caufent, attaquent indifferem- 
{ent routes fortes de perfonnes, par- 
que comme dit Hippocrate au mef- 
he endroit , elles refpirent toutes un 
Mefme air, lequel faic fur les mefmes 
drps les mefmes impreflions. Comm 


Ms era febris proptereà omnibus acci- 
| L: € L . . 
Qt guod eundem [piritum omnes adtra- 


nt, fitqne nt fimili corpori fimiles fpi- 
{ ; ; ‘ ; ET AT à À ar 
fé fmiliter permixti fimiles gignant 
n2res. 


‘MI dit encore dans le Lävre de la na- 
fre de l'homme, que lors qu’on voit 
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plufieurs perfonnes:attiquées en méme. 
temps d'un mêmemal, on ne-doair:paaé,,,| 
en chercher la câufe ailleurs querdanhl,, | 
l'air, qui fe trouve alors infecté d’uruty, 
exhalufon maligne, qui alcere la maffi 
fe du fang & des humeurs , & qui trout.. 
ble l'&œconomie des fonctions: H cord... 
feille le changement d'air dans ces oc. : 
cafons. @uando. ab uno marbo multil., 
hotaines corripinntur éodem tempore 
canfarm ad id quod communiffimum eff 
C quo maximèê omnes Htimur, referrii 
opartet ; elf autem bac ar ; quem ini. 
fpirando trahimus. 'ajoûte plus basi4 
AE VErT0 GUN H1i4S #0Tbi popularis gra. 
fatio' confiflit, manifcfium ef. dietam 
20n.effe calpabilem, [ed, quem trahimussl 
fPéritum in canf4 elle , palamaqune efr in 24 
Japer .eum ipfum fhiritum , five avrermi 
morbolan aliquam ex halätionem habr res 
Ge. Regionnm locos in quibus morbual 
conflit, quantim ejus firi poteft, pere 
muiare opartet. 

Il pretend même que la plufpart deuil 
maladies viennent du vice de l'air, No 
aliurde, dit-il, #rquam veriffimile ei 
#morbos évenire, quam indê , JE is 4 
plus. at miuns aut cumulatior 4 
morbidis fordibs inquinatior in cor pl) 


Je 


\# 


à iagerat. Il avoit dit peu aparav vant. 
Worralibrs anteMm Vite , € morborurm 
drotis folus is efl Anthor. Libro de 
Uribus. 

{ Comme nous ne pouvons vivre un 


foment fans refpirer l'air, qui nous 


2 


fvironne , l’on ne doit pas s'étonner 
A fair de fi fortes impreflions fur nos 
fps , & fur la mañle du fans, & de 
femeurs : la pl lufpart de nos corps s’ap: 
frçoivent de fes changemens , & fes 
lbindres alterations les troublent, & 
 incommodent ; les particules des 
frps , dont il eft chargé, ayant, com- 
HE Je viens de ae des mouvemen: ss 
fs groffeurs : ée des figures, qui né 
Livenc s'accommoder à Ja grandeur , 
lala configuration de nos pores , ni 
la difpofition particuli ere des Por 
"4 fans , & des humeurs, d’où vie 
Int la ph 1fpart des maladies, qui nous 
"lommodent. 
MLes perfonnes qui opt coûtume de 
nu | pire er un air fubtil, { trouvent en- 
lre incommodées, quand elles paf 
ht dans un air groflic Es de même que 
cs, qui paffenc d’un air oroflier dans 
1 gr fubeil , à caufe du peu'de pro- 
Aition , que les parties de l’air ont 


K 
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pl I14 Reflexions nosvelles 
| L avec celles du fang , £& des humeurs. @x 
D C’eft pour cette raifon que les chamget: 


| pl js de temps, & de faifon cau {en 
EU caucoup de maladies , parce que Il: 


conftitution de l'air changeant , elllh 
change la difpofition de nos corps» Éd 
de nos humeurs. Terporum itaque VA 1 
HA rietates potiffime fant, que naturat 1H) 
be Fam permuntant. Hippocrates de acreïfhn 
HR locis, © aqurs. 

il C’elt ce qui fait aufli qne les change 
| mens d'air font f {alutaires dans les mais 


Ale ladies longues, & rebelles ; & que le 
FN malades en recoivent un fi prompt fou 
| nu 1 Rgement. In recidivis mutationes praü\i 
Din fanr, dit Hippocrate dans la fixiémihi. 


Seétion du fixiéme Livre des maladii®y 
populaires, bis tranfmatare oportet 4 
pl A Gha conventant , AfitC4 qua MA NM +. 
1. aficiantur, velut Cherioni. | 


En EE TE ‘ 


Mu à CHAPITRE XFE. 

Ja Des vents, @ de leur attion [nr La mali. 
À ! Je du fang, € des humeurs. 

Gi, Es vents font fur nos corps, Qi 


nos humeurs les mêmes ira pret 
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Mons, que l'air : S'ils font doux, & 


“ue les lieux d’où ils s'élevent, foient 


fins, ilss ‘accommodent à à la figure de 


“gl los pores , & à la difpofition particu- 


Merc de nos humeurs : Mais s'ils font 
à es, & fi lemouvement, la groffeur, 
le la figure de leurs parties les empè- 
29 ffrenc de s’ y accommoder, ils bouchent 
Es pores de la peau, & empefchenrt la 
fanfpirarion infenfñble : ils-fondent la 
Mhañle du fans ; ils aigriflenc les hu- 
Mheurs , & Éone beaucoup de defordre 


wllans le sPApos comme nous le marque 


%lippocrate dans le Livre des humeurs 
4 z 2 


Mk: dans le cinquiéme Apk otifine de la 


mtoificme Scétion. Axffri auditumr gra 


Arant , caliginem 174 dHcunt ; Cà pu gra- 
1Mbart , torpidi fuat , diffolvunt. Cum 


nc pravalnerit talia in morbis palin - 


Mer, nlcera glabra, max'mè os puden- 
um , @ alias partes. Si’vero aquilo 


S ; LE; ai F 
Wmfe: , faucinm aj ares: ventres dn- 


atf 


Miores ,mrina difficultate es, borroeres;"do- 
Mores un). fc M end ere. 

Les vents n’agiflent pas feulemenr 
Parce qu ils ls fon it che auds ou fepids, fees, 
pu humides , mais parce qu'ils font 
y | ed des rafticules des. Corps; qi ; 


Me rencontrent dans les lieux, où ils 
K 1] 


! 
| 
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forment. Er quicumqne venti ,°:ditil" 
Hippocrate dans le fecond Livre de lat 
diete, reliétis montibus ad Vrbes .accanhrii 
dunt,; non folèm fiocant, fed-etiamitur 
bant fpiritumw, quem inpiramus ,; @h 
corpora hominum morbofa faciuut. 


æ 


CHAPTFRE XPFIE | 


De l'exercice , du repos, du fommeillfu 
de la veille ; de la faim, cr de is 
foif, @ de leurs impreffions [nr 18 
maffe du fang, & des humenrs. 


‘Expreoice, & Île repos ; Hi 

fommeil, & la veille, Ja faim, Mur 
Ja foif, contribuent aufi à la puretch:;, 
du fang , & des humeurs , & à lentref 
tien, & la confervation des parties My, 
pourveu que Fufage en foit moderé , 8&ui, 
conforme à la nature, & au temperaïui 
ment de l’homme. Nihil quicqn am boli,; 
num eff, qhod nature modurs excedatthis, 
Tout ce qui eft au deflus des loix, 8, 
des regles ordinaires de la nature , He 
fatigue , & lincommode, dit Hiprh,, 
pocrate dans l'Aphorifme quatriémudt, 
tie la deuxiéme Section. 
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1 L'exercice moderé , qu'on propot- 
‘tonne au temps, d la faifon, aux forces, 
& à l'habitude du corps, le rend plus 
ger, plus agile; & plus difpos ; s il 
LE rifie les parties , & les poeph es il 
‘fnime le fang, & les efprits , il Les pue 
dfie, & les defeque des fucs impurs, & 
frofliers, donc ils font chargez ; il ou- 
dre les pores de la peau, & facilite la 

franfpiration infenfble ; il excite l’ ap- 
mmMetit ; il ayde la digeftion, & les au- 
res fonétions de la vie. 

| L'exercice violent êt exceflif produit 
les effets contraires, il fatigue le corps; 
| affoiblit les parties ; il diffipe les ef- 


Abrits ; s ilaigrit [a mafle du fang , & des 


rumeurs, & trouble la liaifon de leurs: 


drincipes. Oportet, velur par eff, la- 
w | oTumM Vi pernofcere tum nAturalinm ; 
Um corum ; qui per vim funt, qui 
4 Mix ipfis carnes 1n ANQRENTHM Prepar Ant; 
Mt: qui in defeitum, & non [olum hac, 


ÿ Le etiam menfnram, ac proportionem 


Habornm ad rultitudinem ciborum, 
Mborminis naiuram , € corporum ffatu- 
, Mas ac atates, © ad tempora anni, € 


Ad murarioncs ventorum , € ad fitns 


ARecionurs , 11 guibns degunt, €" ad 4n- 
Vz conf itutionem ; € à Hippo- 


K ii] 
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, . ‘ A 
crates Libro primo de Dieta. 
M Le repos repare les forces | & fer 
Ut efprits, qui s'étoient diflipez par 
longueur , & la violence du travail ssl 
adoucit le fang & les humeurs, il call 


RL me leurs mouvemens, & leurs agit’ 
pi tions, il afferinir la liaifon de leurs primil' 

à) Le cipes ; il rétablit es fonétions ; il rez 

jAT donne aux parties leur premicre force:#\:' 


& leur premierc vigueut, pourveu qu'IiW * 
foit moderé. Car s'il eft execffif il remit 
le corps lourd, pefant , & incapabIMi 
pa Lt d'agir ; il empefche la tranfpiration inf! 
| fenfible ; il caufe la plenitude, & don 
AN ne lieu à beaucoup d’autres maux. 
LRU Le fommeil, & la veille produi fem \ 
les mèmes effets, que l'exercice | & M 
repos ; & pechent ; comme eux, paalftur 
excez, où par défaut. Somnus, végisi 
dia, utraque modnm cxcedentia, mai. 
um, dit Hippocrate dans l'Aphorifmadnt : 
foixante & onze de la fefftiéme Sectiomii! 
4 La faim, & la foif ont encore beau: 
coup: d'effet fur nos corps, & nos huh: 
meurs ; comme jeferay voir dans [fh; 
fuite, Fames magnam potentiam in «4: 
taram bominis babet, © fanandi, Gi 
Ep debilitandi, c occidendi. Hippocrateslhr 
| Lib. de veteri Meditind. | 
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CHA PETRICE" XV: 


\Mes Palions ; de leur nature, Œ de 
48 leurs impreflions [ur les parties, c 


| | [ur la male du fang, cœ des humeurs. 


: 4 E toutes les caufeès, qui peuvent 
alterer la mafle du fang , & des 
Humeurs, & détruire les principes de 
Mk vie, les paflions agiffent plus prom- 
frement, & avec plus de force. Les ma- 
adies les plus violentes, & la mort font 
buvent les effets de leurs dereglemens. 
Hd Quels troubles ne caufent-clles pas 
ans le corps, & dans l’ame ; & quel- 
des impreflions ne fent-elles pas {ur Ja 
Mnalle du fang, & des humeurs. L'ame 
:#fémeut ; le corps s’agite $ le mouve- 
‘nent du fang , & des efprits fe dére- 
irle ; le poulx s’altere; le vifage chan- 
re ; les humeurs s’aigriffent, ou de- 
Mriennent amers ; elles s'enflament mê- 
Îme & prennent feu, pour ainfi dire, 
fn un mot toures les parties font agi- 
Mées de mouvemens fi differens , que 
leurs actions font fans cefle interrom- 
lbuës , & qu'elles fe trouvent fouvent 
K iii) 
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dans la peine , ou limpuiffance de lea 
faire. 

Mais pour rmeux connoître de quel 
Je maniere les pañlions agiflent fur Hi 
mafle du fans, & des humeurs ; exa! 
minons leur nature. 

Les pailions felon quelques Philofo:! 
phes font des dereglemens dé l'appe:f 
tit fenfitif, Defcartes les définit dati 
fon Traité des paflions de l'ame Chawi 
pitre ving-fepriéme , des perceptions! # 
des fentimens , ou des émotions de l’a® 
me, qu'on rapporte particulierement édf à 
elle, & qui font caufées, & entrete*| 
nuës, & fortifiées par quelque mouves 
ment des cfpries. be fçavant Monfieunil 
Eamy les appelle dans fon Traité dé 
Pame fenfitive au Chapitre deuxiémed}" 
des pañions, des fentimens, dont le cœur” 
eft l'organe. L’ame les reflent à loc: 
cafion des objets, qui agiflent fur luyM 
& celle conçoit du plaifir, ou dé la dou" 
leur felon qu'ils le touchent d'une masi 
nicre agreable, ou ficheufe. 

Le plaifir, que Fame fent à l’occa-f 
fion d'un objet agreable , eft bientofttil\i: 
fuivi d’un fentiment d'amour, qui lan 
porte à la joye, quand il eft en fa puif-fl 
fance ; au defir ; & à l'efperance, ENT pe, 

Clic 


fur Les Can] es des Maladies. IYY 
Me ne le poflede | point: ,._ InAïs ri 
fur l'obtenir, a la crainte, quand e elle 
rouve \a Pobft. acle ; ; à l'envie, quand 
autre le poffede ; à la élue, quand 
Île craint qu'on ne luy ravifle ; à l'au- 
fce , quand elle le trouve difficile, 
dis poilible ; & au defefpoir , quand 
le l'envifage: commetimpoflible. 
h'ame-n’eft pas moins agitée, quand 
le ap; perçoit ‘un! objet fâcheux selle 
: nçoit en même temps dela haine, 
4 de l'averfon pour luy ; elle le fuir, 
.Mrand il fe prefente à elle selle reflent 
Mlartmiftefle, &-du chagrin, quarid 
1 fhal , a r'elle Crai gRON ; luy mrive: ; 
Me lercraint , elle apprehende, quand 
Mefte{ur leipoirit d'arriver; elle srri- 
ÿ quand : il Ja prefle ; elle Cfa 1ye ; 
fand il la furprend ; & elle fe def se. 
re, quand il eft incvitable. $ 
M Mais de quelque maniere que les paf- 
ons agiflent , elles font toujours des 
prefion 15 facheufes {ur le corps & l’a- 
ce, & fur la maffe du fang , & des 
fumeurs. Le cœurSqui en ct l’orga: E, 
A trouve agité de-mouvemens oppo- 
z , il fe dilate, il fe refferre ; le poulx 
: dércole, il bat quelquefois avec vis 
Mile , 1l fe ralentit d’autres fois tout 


L 
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Run d'un coup, & devient prefque infemh . 

ler fible, 

AR Le fang , & les cfprits fe portent | 
NUE: avec impctuofité ,. tantoft vers certain 
put nes: parties, &c tantofb vers d’autres! 

NI ils fe retirent quelquefois avec prectil 

ME pitation vers leur fource, & ne coulernit it 

El prefque plus dans aucunes. ; ils fe raresh | 

Air flenc ; ils fe condenfent 3 & les divérr! 

La mouvemens, dont: ils font agitez , fomi 

dl Îles caufes fatales de leur deftruction: 

th Les principes qui les compofent, null 

na, gardent plus entr’eux le même ordrr 

EREUE & la même difpofition, qu’ils avoiemh 

LA | auparavant, l’aigre , lhuileux, & l’aadl, 

et, mer deviennent plus forts, & plus fem. 

Din fibles, que les autres, &c. La bile, 8M 
M un lc fuc melancolique acquierent de nou 

velles forces , & de nouveaux degresh 

d’amertume, & d’acidité ; ils troublema!, : 
l’æconomie de la nature, & ils deresd. 
alene fes fonctions, 


ÉTS 


fur les camfes des Maladies. 12: 
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IV. PARTIE: 


#es alteratjons particulicres du 
fang, & des efprirs. 


2 


nu CHAPITRE PREMIER. 
Des vices particuliers du Jang. 


E même fang, qui nous fait vivre, 
Né nous fait mourir, S'il entretientles 
‘''Mrincipes de la vie, quand il eft dans 
“fur état naturel ; il les détruit , quand 
1 s'en éloigne, & qu'il peche en quan- 
te, ou en qualite. 
WW Le fang peche en quantité, lorfqu'il 
Wena plus dans le corps, que les vaif- 
faux n'en peuvent contenir. Ilpeche 
h qualité , orfqu'il s’altere; ou fe cor- 
tbmpt. 
| Le fang devient donc incommode & 
huifhible au corps du moment qu'il pe- 
hecn quantité, ou en qualité ; 1l Pac 
hble par fon abondance, & il Le bleffg 
lac fon impureté, Continqunt cx [ane 


L ij 
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uinis perverfione totins omnino M à 
berhonés: Hippoc. Libro de Flatibnsil 
Ses impreffions font plus ou moin: 
fortes, felon que fa mafle cit plus ok 
moins vicice! 


re 


CHAPTTREME 


De la repletion , ‘ou de l'abondanc 
U # 191 
an fans. 


k les-alimens , que nous. prenons ft 
it plus NE fuc, & de parties proln 
pres à recevoir les impreflions du diff 
{olvant de l’eftomac : Si cette liqueuh \ 
y-coule plus abondamm es , ou qu'élli 
le {oit plus aigre , & plus.penetrante:f 
qu'elle n’eft d'ordinaire ; il fe.fait beau, 
coup plus de fans qu ln’en faut nou 
reparér la perte, qui s’en eft faire ; {es! 
vaiffeaux ont peine à le contenir; il 
s'ouvrent, & {e rompent par les efforts: 
qu'il fai t.de fortir ; ou s'ils sf: afTeral 
de force pour y refifter » comme le fangall 


n'a pas unc.e pace fuMfante à fe mou, 


æÆ 


voir , il s'affaifle, &c fes parties s emud 


barraffent les unes dans les autres. Leslh 

efprits qui l'animent, fe trouvent lez: 

& engagez dans fa maffe ; ils ne fçauadt 
D © 3 


fur les can) fes des Maladies. 125 
bient fe dégager, ni fe diftinguer dans 
Ms organes des fens ; fon mouvement 

l fañs ceffe interrompu : il croubit 
ans les part ies, où il coule; lefquel- 
s il accable par fon poids ;"il s° altere 
hfin, &fe éorrom pt par le fejour qu'i il 
| fair. 
| L'on eft en cét état dans un accable- 
hent de corps, & d'efprir, ‘& dans 
Ine‘certaine parefle , & inacti ion à l’é- 
lird de toures chofes. On reffent une 
Mcfanreur ; K ‘une Se jirude dans tous 
res membi eé: a cet te fe charge ; lon 
efpire plus qu'avec c peine ; le Cœur 
da. contraint dans fes mouvemens ; le 
oulx fe deréole ; il devient foible, lan- 
uiffanc , & ‘inegal : les days s’affoi- 
site  P sp petit fe perd ; la digeftion 
éfe fair plus; & fi differetis fucs , 
qui fe feparent de la maflé du fang , 
ont plus dé vertu, & ne {ont pas 
SL es qu'à exciter” dés fnonvemens, 
&r des chervefcences vicieufes. 
Le malade ne peut reftet long-temps 
bn cér érat, fans cftre fuffoqué par Pa- 

Mpondance du fang ; ou fans’ le perdre 
bar quelque violente hemofragie"juf- 

qu’à la derniere goutte. sa pe Ci. 


L'ñ 


Dh ne 
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pleta, dit Galien dan: le Commentaiitr: 
se fur le troifiéme Aphorifme de Ja preoÿrii 
micre Scétion , periculum eff ne dirumuluix 
PAñtur , ant calor nativus françu letuñihs: 
#hTExtingnatar :ficutieé nonnulli athhlix 
lethe, qui ob immodicam venarum vel 
bletionem, eâdem cx canf 4 [nbité mortth +: 
intericrunt. Num com heque yen: Üi 
ajoute-r-il, amplins babent concepracæius 
(um, in quod alimentum diffriburuils, 
TECipiatur, tusc Pericalum imminet diik, 
Vhptionis, ant mortis repentinæ. Ce qu}, » 
à fait dire à Hippocrate dans l’'Aphob,, 
tifme troifiéme de la premiere Sectiornn, 
Zn exércitatibus boni babitus 4 famili 
478 progrefi periculofi funt, ff in Hi) 1e 
ÊTEm0 fuerint, no crim manere polfurn, 
22 Codeig, ncque quiefcere. Cm ver 
208 \quisfcant., non ampliès in melivi |. 
asgeftere poffurt, reliquum eff içitur mil 
24 deteriws. 
La repletion peut encore eftre CauLill 
€ par Îes differens fucs , dont la mafl 
fe du fang eft chargée , foir qu'elle mal 
s'en décharge point , ou qu'ils fe ref 
mêlent avec elle. Nous en avons de:lh 
exemples dans les perfonnes, qui tran{ 1h 
pirent beaucoup , lefquelles foufremit 
toutes [es incommoditez dont je viehal!, 
8 


ré 


| fur les caufes des Maladies. 27 
4 parler lorfque les pores de la peau 
4} bouchent, & .que les humeurs cef- 

‘nc de tranfpirer. Ces fucs gaufent des 
aux plus , ou moins dangereux, {elon 
Qu'ils y font en plus orande ; ou en 
foindre abondance. Accedente verd ad 
br, 7 corpus fançuine , quam fatis 
"? wberiore à cibis ac potibus ; aut ad 
VW Lum bumorem ammixto fron ab ip- 
Me egreffns frerit per alunm ; Ant vef- 
em, religuo hbumori ammixtus dolo- 
‘Vos corpori indncit. Si ver modicus 
Mbccedir non [ane leferit corpus , verum 
“Memporis progrefx diffribuitur ab uüpfo 
Med ventrionlum , ant ad nares, qua 1p- 
Ver forasenxcolant, © mulla læfio conrin- 
lit. Siverd paulatim frat Copiofier , mor- 
Mes eficitur. Hippocrates Libro quarto 
imtde Adorbss. 


CHAPITRE I1L4 
De l'impureté du farg. 


18 E fang ne caufe pas moins de 12 
24 ladies par fon impureté , que par 
lon abondance. 

Celles qui naiffent de l’imputeté du 
L ri) 
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fans , font des effets de fon intempéries 
ou de fa corruption. 

Fappelle intemperie du fang l’aleraël. | 
on deifes parties integrantes. Je nom 
me corruption du fans lalrérarion dsl 
parties effentielles , qui-le compoientil 

Commeil y a dans le fang. ée deu 
fortes de-parties integrantes ; de pres 
miercs 8 de dernicres, y semarcumif 
Aaufli de deuxortes d'intemperie, l'un 
de fes parties intesrantes premicres, 84 
l'autre de. fes parties integrantes der#fit 
nieres | . 

L'intemperie des parties integranteph 
dernieres du fang , eft une fimple alresai: 
ration de fon:mouvement: Celle de festin 
parties integrantes premieres et uned li 
alteration de fon.-mouvement > &C dei 
fon temperament, ‘On peut appeller 
l’une. eFarvefcence fimple., & l'autre 
fefmeéntation vicicufe du fans, | 

La corruption eft caufée. par l’agisih 
tation des parties effentielles du fang , ff 
lefquelles-fe-defuniffent, & prennentill.(: 
des liaifons contraires À celles qu'ellessu 
avoicnt auparavant: :: G'eft: ordinaire-Mlir 

ment une fuite de la fermentation vi- 
cisufe de cette liqueur. 
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CHAPITRE IV. 


De l'intemperie, des parties 1rtegrantes 
© 
] 
dernieres du [ang. 
Le 


. tégrantes dernieres du fans, ef 


Monc une fu nple effervefcence de cet- 
res ME liqueur , ou un fimple mouvem 
ge. fes.parties, integrantes dernieres , 


[ 'INTEMPERHEE des parties it: 


dfquelles font pouflées ; &c agitées dæ 
foutes parts par la force de quelqu'a- 


fent exterieur, ou de que lque matiere : 


krrangere mêlée avec fa maflc, 
) Ce mouvement ne détruit point la 
Mature du fans, &n ‘alrere point fes 
rdqualicez , il change feulement l’ordre, 
Uk la difpofition de fes.parties integran- 
les dernieres ; lefquelles peuvent A dé- 
placer, & s'aranger d’une autre manie- 
fe. fans vicier (on temperament. 
| .Gertte agitation ceffe . aufli toit que 
À agent ext: erieur , OÙ que la matiere é- 
À rangCre , qui eft mélée avec le fang cef- 
le de le mouvoir. 
|. Nous en avons .des exemples. dans 
les fiéyreséphemeres, & dans Les fy2 
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noches fimples ; dans lefquelles le faraW 
ne foufre aucune alteration dans fc 
temperament, quoyque fes parties int He 
grantes dernieres foient meuës avec al 
fez de violence, pourouvrit, & rompni 
quelquefois fes vaifleaux. 

Ces fortes de fiévres fe gueriflent. 
ordinairement dans les vVinot - quatil 
heures, ou pour le plus tard dans! 
ttois, ou le quatriéme jour , a matit( 
re, qui les entretient, fe difipant poil 
Pinfenfble tranfpiration, par les fucurri 
Ou par les urines , fans laifler dans II 
fang aucune meuvafe impreflion , qui 
pufe le gâter. 

Hippocrate parlant des incommodil 
tez, que les perfonnes, qui ne font poisil 
accoltumées au travail, foufrent quam ” 
elles font quelque exercice violent , 54" 
dit que fi la fueur , qui fort de leum 
corps , y eft retenue, & qu'elle rene! 
dans les vaiffeaux, elle agite en mem ! 
temps la maffe du fang , & allume paal” 
tout le corps une fiévre violente qui 
dure ordinairement jufqu’au troifiémml# 
Jour, fans alterer le temperament dE" 
cette liqueur. Inexercitati , bumidan" 
Carnem babentes cum laboraverint cor 
pore calefailo mulram Coll quationem 


fur les caufes des Maladies. ry1 DUR 
ittunt. Quicquid igitar exfxdave- d'A 
> AE CH COrpore depure gatsm fuerit ut 
re Mer exhiber MAIS laborem ih Corporss MUR: 
rte # ater confueradine CM CVACHATA ; Mai) 
nMicquid vero ab excretione intus re- afin: 
Qenferit, non [olum huic laborem exbi. : 
[ed etiâm ei parti, que humidita- f 
We fufcepit , non enim commoda eff (MA. Le 
Wrpori, fed infefla , & in carnes qui Lou 
Î corporum pobe: is PEE congregatur., jt 
ram 1n carnolus partes, quare bis la- HE 1e 
uMrem exhibet , done® exiverit. Tan- nue 
War enim circuitsm non habens quie[- ip 
des calefir tum ip{a, tm que allabun- 
Fr. S5 igitur munlisem fuerit “bte exCTE- 
777 eff, € etia fanum Corpus EX) pere , 
+ sotum concale[cat Œ febrem fortems 
Wducit. Calefaëko enim fangnire , GC: (EE 14 
Ésraclo celerem circuirim faciunt en HN 
We in corpore funt, € tum rels IQUUTE: AU 
Morpus pre fpiritu purgatur, tune quod 104 
Wrrpaitum ef? calefèens attennatur, € | 

"1 reul ex carne foras [ub cutem extrudi- 
Mr, atque hoc fudor calidus vocatur. 


oc autem cexcreto «7 fanguis 1n nAtn- la 
4 , ’ , . tte 
dulem ffatum reffitéitur, & febris re- nl 


Wittir , © laffitudo fedatur maxime 
" Wbrtia die. Lib. 2. de D'eta. 
S'il arrive que la fiévre éphemgre, 
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& la fynoche fimple degenerent en es 
ques, ou en putrides ; c'eft un effet 

la mauvaife habitude du corps, & 

la difpofition , que le fanp 8 les hi: 
meurs ont a s'aiotir, & a fe corrofift 
pie ; ou.enfin du mêlange d'une ne 
velle matiere ; qui altere :le tempertf: 
ment du fang, & qui trouble la haïflt” 
de fes principes. 


CAE R'E: 


De l'intemperie des parties integrAml “ 
r 1er An lAn0. 
? Crm1eTeSs du [: 29 


] L n'en eft pas de même des partir 
integrantes premieres du fans, qu 
de ; fes, parties inteorantes derniereed" 
Elles ne peuvent fe defunir , qu'elle 
n'alterent fon temperamenr, & fes quil: 
litez, s 

Ce mouvement, que j'appelle ferme 
tation vicieufe du fäng , y caufe phia 
ou moins d'alteration , felon que If 
païties integrantes premieres , qui 
compofent, fe feparent en plus grandifl 
ou en moindre abondance : & que [M 
nouveaux arrangemens , qu'elles pre 


fur Les caufes des Mal 1dies. 133 
ht, font plus, ou moins, differens 
Mccux, qu'elles avoient auparavant. 
ACette fermentation eit naturelle, ou 
kfangere. Je la nomme naturelle lorf- 
Me le fang {e fermente deluy-méme. Je 
fhomme étrangere lorfqu'unc matiere 
langere fe ke avec fa malle, & 
Pelle la fait fermenter. 
ÎLe fang fe fermente de luy-même 
dE la difpoñ ition que fés parties inte- 
antes premieres oi à {: mouvoir, & 
lc Les efforts, qu’elles font pour fe {e- 
rer. Il fe fermente par le mélange 
js corps étrangers ; quand leurs par- 
ls n'ont aucune proportion, ni aucune 
fnformitée de mouvement , de grof- 
ur, & de figure avec Îes parties in- 
fLantes Premiere s de cette lc queur ; à 
Melle {e trouvent aflez pu fines 
ur les ébranler , & rompre ; ou 
Hubler. icurs. Laïfons 


o 


it 
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{LA 1} 
| L w 
ME! Mano à À D 
1! || n : k x 
1" 


AB ONCE ET 
Di. CHAPITRE VI. 
2 : (Hd ; 
jeu De la fermentation naturelle du [are 
l | cc 
ab Le : Li 
4 ELA Üorquzr nyait aucune ma 
Rs Un tiere étrangere mêlée avec le {angl 
14 NE pee Le 


WE il ne laiffe pas de bouïllir dans fes vai: 
* feaux, comme le vin, le cidre, la bien. 
re, & les autres fucs , qui fe tirent dd 
; vegetaux. Il fe defeque , comme eux 
qu de fes parties épaiffes & groflieres, letil. 
pu quelles il poufle vers les pores infenfhi | 
| Mt WT bles de [a peau, comme il arrive ordi 
Eu naitement dans la rougcole, & la péd|. 
tite verolle, qui fouventine dépend pa: 
18 tant de la malignité de l'air, que de || 
AA difpofition , que les- parties integrantedl] 
kil premieres du fang ont à fe fermentedl 

4 Jes unes avec les autres. 

| 2 Il arrive aufli quelquefois que le famlk © 
Le fe fermente de luy-mêèmetfans fe defedl * 
1 quer , & que fes parties integranted] ! 
premieres quittent leurs liaifons, pou ” 
en prendre de plus fortes. Ce que nouilt \ 
remarquons à l'égard de plufieurs perl 
| fonnes , qui naiflent infirmes, & quil 
L le font jufqu'à un certain age , lequedli 


| Jar les canfes des Maladies. 33s 
ds n'ont pas fi toit atteint ,. qu Vs 
viennent fortes & vigoureufes , fans 

e fujettes aux malsidses indifpof- 
Ans. 


CHAPITRE. VEE 


V7 fermentation étrangere du Jang. 
| 
{1 la matiere étrangere, qui fe mêle 
lavec le fang , agit Émplement fur les 
Mrties integrantes dernieres , elle n° 
he, comme je viens de dire, qu’une 
Iple effervefcence, owune fimple al. 
fation dt fon mouvement ; mais fi elle 
fit fur {es parties integrantes premie- 
+, elle alrere fon mouvement, & fon 
Imperament ; elle trouble lunion har- 
Paicufe de {es principes , & les excite 
le férmenter , & à prendre d’autres 
L angemens, 
‘Le fang s'altere plus , OU moins, {ui 
“nc que ‘LA matiere étrangere, qui eft 
Blée avec fa malle, y eften plus g orande, 
‘{len moindre quantité ; qu elle a plus, 
fk moins de force. & d'action, qu'el- 
ll defunit plus où moins de {es parties 
Mpegrantes premieres ;, & qu'elle leur 
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REC fait prendre leurs liaifons: plus , 6: 
4 AE à | moins differentes des naturelles. 

Nb Le fang produit des effets differennÿir 
je par rapport aux diverfes manieres, doté 
Er U il s’altere, & à la nature particulierih 
A des corps étrangers ; qui {ont méleti}ii 
avec {a mañle. 


rm 


ji CHAPITRE VIIL 


De la corruption du fans. 
UE | Es mêmes corps, qui agiffenc fifi: 
ET L les Parties integrantes du faq: 
DE AR agiffent aufhi fur les parties effentichHet: 
A ils les troublent, ‘ils les défuniflént 4 
HU “leur font prendre des liaifons plus, @ 
Ga n moins oppolées à celles , qui font nat 
ceflaires pour la vie. 
Elles s'agitent auf quelquefois d'eefli. 
les mêmes, & caufent la mort par let 
Er diffolution. | 
HE La corrüption du fang eft plus ; oûl 
HA moins grande, felon qu'il s'en defunh, 
All plus, ou moins’; &'que les nouvelll 
ï | haifons, qu’elles prennent, font plus, 
1 ou moins contraires aux naturelles. 
| La fermentation vicieufe du‘fang don; 
. 


fur les caufes des Maladies, 13+ 
de fouvent occafion à fes parties eflen- 
belles de fe peer r, & de fe defunir. 
n effet lorfque les parties inteorantes 
fremieres de cette liqueur ôhic 2 agitées 
Avec violence , clles cbranleñt fouvent 
s parties cffentielles, lefquelles ayant 
lauco up de difpofition au mouvement, 
Baditent auflitoft ; & fe feparent lés 
Ines des autres, elles fe déplacent, & 
Jarrangent différemment. 
] Galie n compare le fang en cét état au 
in, qui fe gate , & les changemens’, 
jui luy arrivent, à ceux, Sd reimar- 
Quc dans cette Le Do H dit da ans le 
ü oimmen taire fur l'Aphorifme dix-fcp- 
Acme re. Ja Ft Section , que le 
Le fe corrompt, cotnme le vin; que 
fe méme que le vin peut {e remettre , 
mand il n ‘eft pe tout-à-faitsaigre, le 
Hno pet ut aufh fe rétablir , quand la 
dalle n'eft où tout-à-fait corrot mp 'ULÉ 
“hais que; comme le vin ne peut jamais 
pe on tempérament, quand il 
(At une f ois degeneré 6 en vinaigre, il eft 
tmpoflible que la maffe du fang puifle 
purifier, quand elle eft une fois ‘en- 
Meremenraigrie, & corrompué: Ouva 
Mhz Vins a acefces itibus, dit- il: ale 


: 4 » ’ ’ 
adam ‘in [anguins ‘alteratione 
» «> 


we mmenm le 
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comEuit , quod antein in vins ACCiditihi 
tale ef. Vbi ex toto acida fatta Jankek 
non redeunt rursim ad vini naturamiir 
Parvo autem in ipfis failo momentan(, 
itaque acidum quidem habert [äporemmk, 
nondum tamen acetum [unt, multa fail, 
pius ex bis priflinam naturam r'ecHpeel, 
raverunt. Hoc idem in Jangnine every, 
Nam & ipfe, ubi magna in co fit fatls, 
Corruptio, non redit amplites Ad habaik,: 
um näturalem : Si verd paulatim fiatilx. 
nbi id quod fuperflunm, fuerit evacuaik, 
«uw, quod refiduum exillit, ad [nas 
gaturarm Yeflitnitur. 


CHAPITRE IX. 


Des corps étrangers, qui fe mêlent avi 


le fang, des impreffions qu'ils 


font [ur [a malle. 


ES corps étrangers , qui fe mil 

lent avec le fang , font des parti, | 
-cules de Fair, qu'on “relpire, & à e co 
Juy qu'on tranfpire 5. des alimens: { 
qu'on prend ; des fucs, qui fe fe pa dk: 
rent de fa mañle , & qui fe remeler fl 
avec elle ; ou enfin des excremens, 14! 


L 


lac, dans les inteftins, & dans les au. 
es parties. 

1 Ces particules agiflent fur le fang 
1 rapport à leur Éiates faveurs, 


d: à |4 nature particuliere des fels, dt 


‘Ales font chargées. 


Si elles font aigres, falécs, aufteres, 


| lctbes , ou de quelque autre faveur , 


L, le fel acide domine, elles font fur 


4 | fans la même imprefon , que fur le 


lt, & elles le condenfent, & ! épaif= 
Wehc plus, ou moins, {uivant que ce 
il a plus, ou moins de force ; elles le 
Millent auf que Iquefoïs , & feparent 
4 qu'il y a de lerofitez des autres par- 
ds lef Rrrèties s’approchant les unes 
s autres acquierent de la confiftence, 


| pu astem, dit Hi ppocrate dans le 


Nvre quatriéme des Maladies, en pat- 


Ht-de 1” hidropifie , partem bumoris is 


Mine, nb: liqnatus fuerit, con globa- 


ls ac HAS, partem verd di latari , 


U fecerni. Habet autem & hac affeitio 


f iilinem ad lac. Si quisenim Je 


Dre 11 lac immittat, fri gidi tas du 1pf 
: 1 orta lac infpiffat , Ë° conrlobat , z 
nc infpiflatum , Forum eff. Sicetiam 
ser f ‘rigiditate in morho és : Cor 


M :}j 


far les cales des Maladies: 39 
: is ordures, qui s’amaflent dans l’efto- 
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| Fin Al globatur, cr infpifflatur. Circum ip/ nil 
NA verd aguofurr, bumorem.;:-adhut. ctiani 
. alius bumor, quant) copiofior fueritiil 


alio corpore , .ammixtus eff. 
Si ces particules font Acres, amerçes}" 


RL ox d’une autre faveur, où l'Alxali dedl 
pi mine, elles fonv'{ur Je fang , comm? 
|] ' {ur le dait un effet contraire ; elles" 
Er rarefient, & le rendent plus, ou moitif 

114 


fluide. fuivant que ce {el y eft en plu 
grande ;. où €n moindre abondancetti 
Sangninem ex confHct4 Compare ; \&k 

| o . ; : o 

4 motione dimovent:, © fera[um faciunuil 


W! ac calfacinnt. Comme parle le mem 
uk Bippocrate dans le Livre prenuer dé 


Si l’on:fait la transfufion d’une l 
pit queur aigre, falée, auftere, ou acerbedfii 
pitt &c. dans les veines.d’un animal vivant 
HU par exemple , du vinaigre, du-jus .@d 

à citron, ou des efprits de fel,. & de wa 
Pl triol , &c. elle caille en même-temppiit 
4 le fang , avec lequel.elle fe mèle,. mali 
plus , où moins, felon qu'elle y coul 

lus , ou:moins abondamment, &qu'eall 
a plus, ou moins de force, 
Comme les differens fucs:, qu'on fan 
L æouler dans les veines, donnent diffédfl 
scutes couleurs au fans ; les idifrerentell 
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meurs, qui {e mêlent avec {a mañle, 
y.en font prendre de differentes, fe 
n quele {el- acide y. domine plus ,. ou 
ins. Les unes le rendent livide.,.& 
ant fur le verd % les autres le rendent 

Aline, violet, brun, bleu, &c. 
(| Si l’on fait la transfufion d’une li- 
Meur acre ; comme de l'efprit volatil 
4: (el armoniac ; ou d’une Hiqueur ame- 
, par exemple, de la bile, quon a 
lée d’un autre animal, le fang de- 
Ment plus acre , ou plus amer , plus 
Mbril, & plus coulant qu'il n'etoit. 
l'on empêche même qu'il ne fe coagu- 
|}, quand ileft hors de. fes vaifleaux 
ar Le mélange des liqueurs acres telles, 
lue font les efprits volatils. d'urine, & 
le corne de cerf, &c. L'on.gmpèche 
5 la mème maniere la coagulation du 
Mit, 

LA Si les particules des corps étrangers, 

lui fe mêlent avec le fang, font hui- 

Mules ou fulfurées , elles l’enflament » 

Mu le condenfent. Si elles font infipi- 
les, elles l'affoibliflent ; elles ralentif- 
Ent fon mouvement, & dimirdäent fon. 

Mitivite, 


M Enfin fi ces particules font douces. 


Auoyqu'elles foicat les moins malfai- 


M iij 
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fantes de toutes, elles ne laiffent pal. 
d’alterer la male du fang , & de trou : 
bler l'union, & l'harmonie de fes print 
cIpes. 


CHAPTIRES 
De l'épail]iflement du Jarr. 


É. E fang s'épaiflit fimplement, ouf{f" 
caille , comme le lait. Il s'épaifiiit 
fimplement, quand Les corps aigresit" 
falez , aufteres , & acerbes , dont {{f" 
mañle eft chargée , lient toutes 1e! 
patties enfemble, & les empêchent dl 
fe feparer ; il fe caille, quand ces corp 
Ont afleg de force pouf atracher Les fifi 
bres les unes auprés des autres, 8 les" 
dégager des fucs fereux, qui les pouf": 
fent | & les agitent. D : 
Le fang devient quelquefois fi épais 
qu'il a peine À-couler dans fes vaiffc aux 
il occupe Îes parries, & les embarraffe "ll 
il rend la telte lourde , & pefante ; ml 
caufe de$ érourdiffemens:, des vertiges ; Ji 
& des affections foporeufes, parce qu’il 
s'arrefte dans le-cerveau , & qu'il nel 
Peut en fortir avec [a mème liberté, 4 
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lily monte ; il caufe de À difficulté 
M refpirer , parce qu’il féjourne dans la 
Micrine, qu'il confie les poulmons , & 
W'il pteffe les bronches , & empêche 
Mir d'y entrer ; il caufe des fincopes ; 
4 des défaillances, parce qu’il en cou- 
peu dans le cœur ; il gonfle les-picds, 
jambes, les cuifles, & les autres par- 
ds, parce qu'il a peine à monter le 


fng des veines, il caufe enfin beaucoup: 


Mlncommoditez à toutes les parties , 
Mr le féjour qu'il y fair, 
4 Les efprits reftent embarraflez dans 


? fl] maffe ; ils ne coulent que foiblement: 


fins les nerfs ; le corps fe defleche in- 
..Bnfblement ; il ne trouve plus dans le 
.fng de parties propres pour la nourri- 
fre ; clles y font, pour ainf dire, con- 
.Mntrées de maniere, qu’elles ne fçau- 
tient {e dégager de celles, qui les re- 
:fennent. Les differens fucs, dont il 
.@E chargé", n’ont pas moins de peine à 
 fen feparer. 


SF 
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dal à PAR Le ER Y À PP LES 
CHA BP FTR'ECNTE 
if De la caillire du Ang. 


ORsQUE Île fang fe caille, il 
prend fimplement, comme le lan: 
1.4 ou il fe coagule. Lorfqu’il rétine 
4 fimplement , il caufe des maladies lou 
Lu gues , mais qui ne font pas mortelle 
| Quand il fe chagule, ou fa mafle fe conti: 
EL gule entierement ; ou :l ny en a qu''o 
a ne partie. Si celle fe coagule entiérii 
ne ment , elle caufe là mort : S'il n'y 
‘1 4 a qu'une portion, elle caufe des mali 
dies plus où moins dangereules fcledt 
a qu'ily ena peu, ou beaucoup, & quibk 
HP su les coagulations fe forment dans dif 
HU parties plus; ou moins nobles , & donil, 
| les fonctions font plus où moins ml. 
ceflaites pour la vie. Si ell& occupe: 
le cerveau , le.cœur, ou les poulinomih. 
elles caufent des maux tout-à-fait daïl., 
gereux, tels que font l’apoplexie, l’aftlih 
ai me, le treffaillementde cœur, la pail, 
Pr pitation ,. & la fincope , & fouvent MM 
à mort. 
Fucpferus rapporte plufeurs hifto 


"! 
À 


x ot. 


ni sé 
3 


fer des caules des AAaladies. I4$ 
__ fhde perfonnes mortes d'apoplexie dans 
cerveau, & lecœur,æemdlc{quelles il 
il Mvoit beaucoup de fang coaguie. Fra- 
Matus dit dans {a diflertation du cer- 
: fau, qu'il a trouvé dans les ventricules 
d cœur , & dans les vaifleaux du poul- 
bn des apoplectiques un fang coagulé 
freil à celuy , qu'on trouve dans les 
Mines des animaux, à quil'ona fai 
“transfufion d’une liqueur acide, Cou- 
‘| rapporte auffi dans fon Traité de 
‘Mfthme ; quelques exemples d’Afth- 
Mrriques..qui éroient travaillez de pal. 
rations & de fincopes , dont le cœur 
Hbicremply de fang coagulé. Louver 
st encore dans fon Traité du Cœur, 
: l'ail a vû plufieurs fois fes ventricules 
“aplies de fang, & de Chyle COAgu- 
1e, & endurcis dans des perfonnes mor- 
5 de palpitations , destreffaillemens, & 
1 fmcopes. On peut lire plufieurs-hif- 
dires femblables dans Vvillis. Le fang 
ncongule plus facilement en hyver que 
‘ns une autre faifon, & orfque les 

Ants du Midy & du Septentrion fou- 
pat ; parce que l'air eft chargé d’une 
wifhantité de particules acides, lefquelles 
Nimèlant avec fa male l'épaififfent, & 
A difpofent à la coagulation. la 


N 
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encote plus de difpofition à fe cos Ë 
ler dans lessemfans & dans les vieilll 
perfonnes que dans les autres , parti 
qu'il eft plus aqueux ,; & moins chañf 
cé d'efprits. Vory de quelle manie” 
Hippocrate s'en explique dans le Livri 
d: la Maladie facrée , en parlantied 
malcaduc. Il dit que ce mal eft moftil” 
dans lesenfans, & dans les vieilles pen" 
fonness qu'il tuë les enfans, Tor fqmk 
l'humeur, qui l'entretient, coule daal 
les veines en quantité , parce qu'e’} 
coagule le fang , avec qui elle fe mêllt 
lequel n’a pas affez de force pour rerfi"i 
fter à fon action ; qu'il tue par la ml 
me raifon les vicilles gens, ou qu'il 1h 
rend päralytiques , lorfque Phumestr 
coule feulement fur les parties nobld@ix. 
Il ajoûte que ces coagulations foolhr: 
plus ordinaires en hyver, & lorfquesln 
ureté de l’air eft troublée par les veril 
du Midy ou du Septentrion, Et ga: 
cumque quidèm pueri parui hoc mort 
corripinntur , ut plarimim mortA 7 EU 
f multus fluxss Contingat , i[que bums., 
dus exiftat. Vene enim tennes exilfeslr 
tes pituitam pre craffitudine ac mnlritiih 
tudine [uftipere non poÎfant, fed perfilitr. 


geratur, ac corgelatur fanguis ; Gi 
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WP#AluT, €. Seniores ver) non oc- 
Au, ji acccdat, ncqhe difforquet. Nas 
Mucre funt cave, G'Janguine calido re- 
Q<> quapropter neque [uperare poteft 
rite, neque perfrigerare fançguinem Ë 
fcongeler plum. At verd antiquiffi- 
6 f hic morbus accedar propterea ip- 
j occidit, aut leviter fideratos facit , 
isa vere iplis [unt evacuate, & fan- 
vs odiczs eff, ac tenus, ce aguofus. 
d'c'tur multim defluxerit, c hiewis 
ous fuerit , occidit. Suffocat enim 
Qrationes, G [ançuinem congelat , 
7 framque partem defluxus fat, f 
1° 27 alteram tartim leviter fiderature 
A Ion enim pote fanqurs pituitam 
Merare , chum tennis Jr, f'igidnfque AG 
Mdicus. Sed ipfe fuperatus Congelatur, 
Wwpotentes fiant ille partes juxta quas 
4 PTH15 fuerit COTTUpIW , ec. 
Le méme agent, qui coagule le fang, 
idangc tellement la nature, ”& la difpo- 
on particuliere des paties du levain 
“Mturel de l’eftomac, qu'elles ne con- 
vent plus les mêmes idées qu'elles 
dpient, & nc font plus propres, qu’à 
Mbduire des naufées , des dégouts, des 
Mpports aigres & facheux, à faire des 
fmentations vicicufes avec les alimens, 
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& avéc la bile, à produite des vente. 
à exciter dés faïms canines, & dés ai! 
petits dépravez, à caufer des vomifll 
mens de imaticres aigrès , à rongeft! 
ventricule, &z les inteflins, & à caun! 
dés fentimens de douléut, de chales! 
& de froïd, dés foiblefles, & des cd”! 
faillanées, &c, Le chyle, qu'il fait tt 
aivre, crüd, & féreux, il ne peut eff” 


adouci, hi corrivé par la bile ; le ul” 


qui s'en forme, eft de mème nature. 
affoïblit lés parties , il les agite, &°#" 

embarraîfe ; les éfprits, qui s’en OT 
rent, font aigres, ils piquent les parte 
nerveufes & imembranecufes, & caufét! 

des douleursaiputs, & des mouveme@#f! 
convülffs. 

Les autres fucs, qui fe feparent dédhi 
mañle du fang , me foufrent pas moi 
d’alteration , & ne caüfent pas moi 
détrouble dans le corps par Les ‘ferme 
rations étrangerés qu'ils y éxcitent, 
ee les impreffions ficheufes , qu'il 

oût. | 
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CHAPITRE XIE 
Suite da precedent. 


(Hi la mafle du fang eff entierement 
io coagulée par le mélange des corps 
rmres, falez, auftercs, & acerbes, elle 
kpeut fe difoudre : le mouvement du 
le , & des cfprits s'arrefte, &c.le ma- 
Île fe trouve dans la neceflité de mou- 
1%, comme il arrive dans les fortes apo- 
«xics. 
«Mais fi elle ne l’eft pas entieremezr, 
fs peut reprendre fa premiere fluidité, 
À cfprits, qui l’animent agitant peu à 
ufes fibres, & les dégageant infenfi - 


Aiment du corps étranger, qui les fixe, 


Les attache ie les unes auprés des 
dres. Les malades reflentent dans ce 
flment une chaleur violente dans tous 
f membres. 

ANous en avons des exemples dans 
Aplufparc des fiévres intermitrentes. 
les. commencent ordinaifement par 
de friflons, qui font fuivis d'une flé- 
dt ardente, laqurelle {e. rermime-par de 
Andes fueurs. Les friflons, que ref 
N ü 


Lo 
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fentent d’abord les malades font desrel 
fets de l’épaiffiflement, & de la cailli 
re du fang ( s’il m’eft permis de mé {. 
vir de ce mot }) qui perd fa fluidité ml 
turelle par le mélange , & l'action | 
la matiere, qui caufe la fiévre, comril 
il paroïît par la lenteur, & la foible: |! 
du poulx : Le fang n’eft pas long-tertnl : 
en cét état fans fe rarcfier : {es parttil. 
S'agitént peu à peu ; & elles acquit. 
tent aflez de mouvement pour fe pécl| 
ter dans toutes les parties avec beat 
coup de rapidité, & y allumer un ff! 
devorant , qui ne peut s’éteindre q]l 
par la difipation, qui fe fait de céti. 
matiere par les évacuations que la M 
ture procure ; ou par l’action des 19, 
medes, qui Pabforbent, ou la preciph.. 
rent. Lorfque ces maladies devienne 
mortelles les malades #urent ordinad 
rement dans le froid, parce que le fa” 
ne peut plus fe difloudre, fa mafle étais 
entierement coagulée par Îa force’, 
Pabondance de la matiere, qui cati 
la fiévre. 

Lorfque Île fang eft fpiritueux, & qié 
les acides qui fe mêlent avec fa mafll L ) 
ne font pas aflez puiffans pout atracFi} 
fes fibres les uns aurrés des autres {| 


- 
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riirarefient, ils agitent fes parties , & 
+ Brrétiennent dans le corps une chaleur 
“@blente, qui dure jufqu'à çe qu'elle {e 
Mféque, ou que les efprits étant cntie- 
nent diflipez, & le fang corrompu % 
_Mmalade meure. Homo [anus evadit, 
He hamor affligens egreffus fuerit, € 
Noui febri alimentum prabuit conjum- 
1 Mes, cr fans pravalnerit ec. mori- 
dr f son f[upcrat, fed totus a morbofo; 
WU multus eff, elevatus, ac confum- 
hs à febri exhalavit , ac perfpirauir. 
Wppocrates Libro quarto de Morbis. 
AC'ef de là que viennent la plufpart 
s fiévres continuës, qui arrivent dans 
changemens de temps, & de faifon; 
es commencent par des friffons lor{- 
Meles Acides caufent d’abord quelque 
aiMiffement dans le fang : Mais fi les 
‘brits qui y font contenus, y {ons en 
ez grande quantité , & qu'ils ayent 
lez de force pour refifter à leur action; 
“fl que les acides n’en ayent pas aflez 
‘Hx-mêmes pour le condenfer , les ma- 
les font tout d’un coup pris de la fié- 
Île fans avoir fenti aucuns friflons au- 
5Mravant. Ces maladies font plus, ou 
foins longues fclon que le fang cft 
Aus, qu moins de temps,a fe defequer, 
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ou à {e corrompre , ce qui fair quel j 
malade meurt , ou guerit plütoit , où 
plus tard. FE 
Hhppocfate parlant des arandes doi! 
Icurs de tefte, dont les perfonnes {ail 1 
nes fe trouvent tout. d’un coup accaihti 
blées, & desaffeions foporeufés, qu 
jes fuivent , à dit qu'elles meurent festiii 
peu de jours à moins que ka flévrematnil 
les prenne, Quibr CHmque fantis de red 
pente dolores fiant in capite ; ce fharihilis 
VOCE interCept4 jacent | ac fertunt ; 4 
feptem diebns pereunt, fi non febris ao. 
prehendat. Aphorifino quinqnagefinmiirii 
Sections [exta. 1 
En effet le fang étant coagulé danstlh 
cérveau, les efprits ne peuvent plus sel 
fepater, ni couler dans les organes dedll | 
fens, à moins qu'il ne fe diflolve, & 
ue reprenne fon cours ordinaire. Ce quu) : 
ne peut fe faire que par l'agitation di 
{es parties, léfquelles en fe rarefiant call 
fent lafiévre. Mais il faut, dit ee gtatitl}} | 
homme, qu'elle attaque le malade défi. 
le commencement, & qu'elle ne foi, 
pas lente. Si elle n'arrive pas dés le comm A 
mencement, elle ne peut plus diffoudrrii 
le fang , parce qu'ileft entierement cod. 
gulé ; & fi elle ft lente , elle n’a pal. 
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Mez de force pour le rarefer. 
 C’eft encore par la même raifon que 
®s perfonnes yvres, qui tombent dans 
“@hfoupiflement, & perdent les fens & 
‘’® parole, meurent peu à peufi la fié- 
hre ne les prend, l’açide fpiritueux du 
Min , du cidre, eu d’une autre liqueur 
"M: portant au cerveau, &c interrompant 
af mouvement du fang, & des efprits. 
ii quis chrius de repentè voce privetur , 
lit le mème Hippoctate dans FApho- 
Mfime cinquiéme de la cinquiéme Se- 
@kion , corvulfas moritur, f; non febrs 
T Ha , ant wbi ad bé quÀ cra- 
Mules foluurtur, peruenit, loquatur. 


a 


CHAPITRE XIIL 
p: ferofitez quife feparent de la maf]e 


du fans. 


ee 


L fe fcpare du fang , comime du fait 
calé plus, où moins de ferofitez, 

J Luc iclles font fur les parties des im 
wipreflions plus, ou moins fâcheufes , 
Afelon qu'elles font plus, ou moins ai- 
mlgres , falées, aufteres, où acerbes, & 
iMiqu clles y coulent en plus grande, ou 
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en moindre abondance, 

Elles caufent par leur abondance des, 
hydropifics, ou des tumeurs aqueufes,M 
lefquelles font univerfelles jou particule. 
lieres , fuivant qu’elles occupent toël 
le corps , ou qu elles n’en inondetfit. 
qu une partie. On leur donne differenai 
noms par rapport aux differentes pari: 
ties , où elles fe forment. On appelle |. 
hydrocephale celle qui fe forme à ll. 
partie exterieure de la tefte ; hydropi4 
fie de cerveau, de poittine, ou de mas 
trice, celle qui fe forme dans ces par. 
ties ; hydromphale celle, qui arrive ati 
nombril ; afcite celle, qui fe forme dans 
le bafventre ; hydrocele les eaux, quil, 
s'amaffent dans les bourfes, ou le fcra-- 
tum, & anafarque celle, qui eft répan-4, 
duë par tout le corps. 

Elles excitent par leur aigreur , & parti, 
leur falüre, &c. des fentimens de dou: 
leur, & de chaleur , ou de froid, des: 
ouvemens convulffs, des inflamma-li, 
tons, dés abcez, des ulceres, & des 
hemorragies , &c. parce qu’elles pis. 
quent les membranes, & les parties ner, 
veufes, qu’elles irritent les efprits , &call 
leur donnent des mouvemens tumul=hl, 
tucux, & irreguliers ; qu’elles coupent. 
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s fibres , qu’elles rongent les chairs, & 
s os, & qu'elles ouvrent, & déchi- 
nr les extremitez' des veines, & desar- 
PLES , cC. 
} Latefte eft une des principales par- 
cs, qui en reffente les incotmmoditez. 
Mlles y excitent des douleurs aiguës 
Mbrfqu'elles piquent la peau, les muf- 
Ales, le pannicule charnu, le pericrane, 
‘Ma dure & la pie mere, & les tuniques 
les nerfs. Il me fouvient d’avoir cfté 
‘Bbrefent à l'ouverture d’un enfant de 
Mouze ans mort d’une douleur de tefte 
Âres violenté, dont le cerveau étoit ab- 
“breuvé de ferofrez , lefquelles coule- 
:Ment en abondance auflitoft qu'on eut 
Mrmporté la dure, & la pie mere, & 
uon cur ouvert les ventricules : tou- 
Le la fubftance du cerveau fe trouva 
laine , & fans aucune marque d’alte- 
hMration. 
|A -: Si elles occupentle corps calleux, ou 
M fubftance cordifle du cerveau, & 
y qu'elles foient affez fortes pour coagu- 
ler le fang, qui y coule, & empêcher 
14 que les efprits ne s’en feparent, & ne 
+ paffent dans les organes des fens, elles 
“M caufent dés apoplexiés , ou des pertes de 
“mouvement, & de fentiment , & de 
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connoiffance, Elles font des affoupiffe-" 
mens lorfqu’elles liens les efprits, & less" 
empêchent de coulerédans les Organessi 
des fens en aflez grande quantité pousse 
Jeur faire fencir l'adtion des objets ex22f5 
terieurs : Elles produifent des cffetsshi 
contraires Jorfqu’elles agitent Îles efpritsssf? 
& qu'elles tiennent Le cerveau bandé, M 
& les organes des fens ouverts. Si ele 
[es ont peine à fe mêler avec les efprits, ft 
elles les rarefient & leur donnent dess fit 
Mouvemens tumultueux, & irreouliers,, ft 
d'où viennent fouvenr les convulfionsst 
Cpileptiques, les mouvemens convullit 
fifs, les rrembleinens , les vertiges, Sen. 
les délires, &c. 
Elles caufent des paralifies quandils 
clles occupent les nerfs, & qu elles y 
empêchent le mouvement des efprits 3 
ou qu'elles preflenr le corps cannellé , 
& la moclle allongée , ou la fpinale : 
Elles caufent enfin toutes Les auttes rat : 
ladies, dont le cervtæs peut-eltre atra ur 
qué , foir qu'elles déreglentile mouvea ii 
ment du fang & descfprits, fait qu'elles fi 
preflent, ou qu’elles irritent les diffe. Wu 
fchtes parties, qui le compofenr, | 
Vvillis rapporte plufeurs hiftoires à Wu 
qui confixment ce que je viens de dives. Wu: 
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L-dit entre autres dans le Chapitre de 
lle Parabfie , qu'un jeune homme fan- 
tiuin , qui {€ portoit aflez bien , ayant 
Mieu , Sc mangé par-excez , feutit rout 
“un coup une grande foibleffe dans 
Hour le côté droit fans qu’il püt s’aider 
inite la main, ni s'appuyer fur le pied, & 
uMlevint pou aprés tout ftupide, & affou- 
5 qu'il perditenfuite la veuë du mè- 
in@ne côté ; & -que fon mal augmentant 
me joug ch jour il tomba en delire, & 
urdn convulfion vers le fept ou le huitié- 
v@te. jour de {a maladie, & mourut peu 
Mic temps aprés. Vvillis l'ayant fait ou- 
 Mrsit , il trouva la cavité anrerieure du 


dterveau remplie de fang caille, & gru- 
Mmcleux avec beaucoup de ferofirez, qui 
Mprcfloicnt un des corps cannelez , & 

#Houchoient les nerfs, qui fe repandent 
Hans Le côté droit, ce qui empéchoit 
| que les efprits n'y coulaffent. 11 dir au 
shaèrac endroit-qu'ayant efté prefent à 
M'ouverture d'un enfant de trois ans fu- 
wtet à de grandes fluxions fur les yeux & 
Mevilage, qui étoitrtombé dans mne le- 
hargie profonde , & dans une parali- 


Mie de cout le côté droit , ñ trouva les « 


2. A r,/ 
membranes du-cerveau rutnefites depuis 
[la region antericure jufqn’à l'infertion 
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du quatriéme finus, lefquelles fortirenm 
en grande abondance auflioft qu'on les 
cut ouvertes, & quil en fortit auffill 
beaucoup des ventricules du cerveau 
Il parle encore d’un homme valerust 
dinaire attaqué depuis cinq mois d'une 
colique , & d’une goutte vague, & {cotz-f\: 


_butique, qui foufroit des douleurs toutsfi: 


a-fait violentes dans toutes les partiessihi| 
lefquelles étoient tante agitées défi: 
mouvemens convulfifs , & raftoienti 
tantoft immobiles , & qui apres cftreel! 
tombé plufieurs fois en phrenefie , &tl! 
en de Ieoeres attaques d'apoplexie sf"; 
mourut de foiblefle , & d’inanitionsAt 
dans lequel on trouva les ventriculesshit: 
du cerveau tendus par la grande quan} 
uté de ferofité & vers le haut de l'épi-furn 
ne la corde medullaire fubmergée danssiiui 
les eaux , dont la poitrine étoit auffulft hi 
remplie. | 
I] rapporte plufieurs autres hiftoiresshni: 
de perfonnes mortes de vertiges , def: 
convulfions epileptiques , de paflionssl: 
hifteriques ,:& d’affe@ions hypocon-l 
driaques . dans le cerveau defquelles om 
a trouvé bsaucoup de ferofitez répan=-ffu, 
duës. On peut lire fur.ce fujec fa Pa--fn 
tholosie du cerveau, & fon Traité de:ll 


fur les canles des Maladies. 15e 
Ame des befté s, &c On peut aufli 

bir les Obfervarions de Pifon fur les 

Maladies .que caufent les ferofitez. 

ti Jay vu de puis peu un malade, qui 

«È ndant huit jours avoit efté travaillé 


M mouvemens convulfifs dans toutes 


k@s parties, de convulfions epilepriques, 
dechire, & d’affoupiflemens lerargi- 
i@ues ; je l'ay vu, dis je, guerir par une 
Meur, qui calma tous ces defordres, 
4 Au refte quand les ferofitez, qui fe 
l sarent de la mafle du fang, Re 
: le nez, les yeux, la bouche, les 
Lie & les autres parties du vifage 
| de la tefte, elles y caufent des doûc 
Ars à Igués, & des fluxions, dont on 
Hbeine à arrefter le cours ; elles les ul- 
fenc mème quelquefois , & les gan- 
idleinent. Elle e produifent [es Hériés 
fers lorfqu’elles s’épanchent fur le 
| 
dc 


— 


b] ; elles ie les glandes , & 
aufent fouvent des tumeurs rebelles, 
À difficiles à guerir ; foit qu'elles y 

drigulent quelq que portion de fang; ou 

Melqu'autre #44 icre ; ou qu elles pref- 
{nt les extremitez des veines, & em- 

MHéchent que le fang n'y entre, lequel 


‘nMarreftanc dans la partie, la gonfic; & 


jt tuimefie adflirof. 
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Si elles coulent fur la langue, 8 lent" 
parties voifines, ou fur les mufcles dutbii 
larinx, & de l'efophage , elles y exckhist 
tent des tumeurs & des inflarmations hi 
kcfquelles font accompagnées d’acchiun: 
gens fâcheux, les malades ne pouvanhir 
rien avaler, ni même refpirer. Si eMeshw: 
tombent fur la poitrine, elles y caufeniun: 
desmaux differens,felon la diverfiré der! 
pes qu'elles affligent. Sielles colin 
ent fur ke diaphragme, elles l’ivriventtun 
& luy caufent des mouvemens convübllk: 
fifs, d'où viennent les hoquers & Ki 
peine, qu'on a de refpirer , dans cé 
occafons. Lorfqu’elles s’épanchenr full 
les mufcles de la poitrine’, fur la pleut sr 
re, & le mediaftin, elles caufent der. 
pleurefes ; quand elles fe décharge. 
dans les bronches , elles les irritent 88. 
excivent la toux : Enfin quand elles s’62.... 
panchent dans la fubftance des poullé,: 
mons, cilesles piquent & les enflimentelhi, 
Si touteleur fubftanceieneft abbreuv eh, : 
cles preffent les bronches, & caufenill:; 
aux malades une grande difficulté dit 
refpirer , ce qui fai fouvent des afthall,, 
mes incurables.. Hofkier en rapporte 1} 
exemple dans Je Chapitre vingt - ciaad. 
quiémce de fa Pratique d'un afthmas|. 
tique ssl 
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lue; dont les poulmons étoient gon- 
10% degferofirez , comme une époñge. 
Dillis en rapporte aufli un dans le 
@hapitre de l'Apoplexie. Il dit qu'il a 
‘luyé le poulmon d'un afthmatique 
it plein d’écume, & de ferofirez, 
Ds qu'il y eût aucun fang coagule , 
‘üMaucuñt corps, étranger dans le cœur , 
dans les vaiffeaux du poulmon. 


‘#@Lorfque ces {erofitez coulent dans le: 
‘ventre, elles excitent des trenchées, 


© des douleurs violentes ; elles ron- 
Mhr les. membranes du ventricule , & 
“fr inteftins ; elles coupent leurs fibres ; 
“Mes les enflâment , elles les ulcerent & 
11 gangreinent ; elles font des effervel- 
Mhces vicieufes avec les fucs ; qui s'y 
Mchargent ; elles ouvrent les extremi- 
1} des vaifleaux , & entretiennent des 
sienteries, & des flux, qu'on a peine 
snMarrefter. 
msi elles coulent fur la veflie, la ma- 
ke, les reins, & les autrés parties 
a bafventre , elles y caufent les mé- 
tes incommoditez. 
Si clles s’épanchent fur les arricula- 
t@ns , elles les piquent; & caufenc la 
1atre ;, & fr elles y trouvént quelque 
hlirierc; avec laquelle elles puiflent s'u- 
to 
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We ir, elles s'y coagulent, & forment del 
! nodus,. À 
dt | Si elles attaquent le periofte, &4etl 
En, membranes des rufçles: e Iles font det: 
rheumatifmes. Pifos à dans {on Livre det| 


AU Maladies qui font caufées par les fec 
JL F rofitez , parle d’un malade fujet à dec 

LH l catatres, &ia des douleurs violentes. 

ji qu’il foufroit dans toutes les partied®” 


exterieures du corps ; dont le fang {11 
convertifloit tout en ferofité au 
qu'on avoit tiré. L'on y trouve beat 


jh coup d’autres exemples; qui confirmer 
ail tout ce que j'ay dit. 

nu | Si élles fe portent à la peau , ellessl 
Tue forment aufli des tumeurs impures Loti 


qu'elles s’y arreftenr, & qu ’ees y trou 
vent des fucs propres à fe coaculengver # 
elles, Elles font quelquefois ñ corrofil}" 
ves, qu'elles rongent la peau & qu'est 
4 les l’ulcetent ; elles ulcerent aufli 14 
Er tEu chairs , elles carientles os. Z4 verd per] 
11 picuum, dit Galien dans le Livre deuxié@i 
| me des caufes des Maladiés , fr ç4lh 
exa]perantinrs Canf(arum , Ch fue ru 
valentiores, in carne alcus, aut erofidi 
| nom , in offibus cariem inducere. Fi 
qi Elles produifent enfin beaucoup d'au 
| tres maux , qui different les uns ditfii 
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Mres par rapport à leurs degrez diffe- 
Das d’aigreur , & de falûre, & aux di- 
t@tfes parties, où elles coulent. 
Elles paffent fouvent d’une partie 

ns une autre, & y caufent des maux 
Mfcrens, léfquels font plus, ou moins 
Sngcreux, felon que fes fonctions font 
Bis. ou moins nobles & neccflaires 
«mur la vie. 


ei  T 


CHAPITRE -XEIEV.: 


brformité de cette doitrine avec celle 
d'Hippecrate. 


el IppocrATE explique admira- 
4 blement bien dans plufieurs en 
. P 

Mroits de fes ouvrages , les maux qui 
hifent de l'abondance, & de l'impu- 
ré de ces fucs, il dit en parlant des 
Maladies, qui arrivent aux glandes, que 
d cerveau {oufre par l’aétion des fero- 
: Mtez, & des fucs aigres & falez, qui 
fépanchent dans fa fubftance , &c qui 
AE piquent ; que Pelprit & les fens fe 
erdent; que les nerfs fe gonflent & fe 
Aérirent ; que L: mouvement du fang, 
k des efprits s’arrefte, & que le ma 


O i 
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lade meurt peu de temps aprés. Cefrain 
brum antem cladèm perfert, dit-1l dépit: 
le Livre des Glandes , etium ipfum new 
Jennm exiflens , [ed fianidem rodatuku 
turbationem multam [utinet, © mem 

defipir, & cerebrum convellir, ac dif} 
trahit totum hominem , qui in [e pp}: 

Vocem non édit, ac [uffocatur, € had 
ajfeitio fideratio ; ac Gracè apopleili 
appellatur. 

‘Il ajoûte que quoyque ces fucs mil: 
participent d'aucune aigreur, ni d’atièr 
cuncfalüre , ils ne laiflent pas d'imfrr 
commoder le cerveau par leur abondant! 
ce , de troubler fes fonctions , & diluhl 
déregler le mouvement des cfprits, d’oùlk. | 
s'enfuivent Îles extravagances, & les: 
faufles imaginations, &c. Aliguandil; 
verd acris gnidèm non ef fluxio ; [ébllr 
Copiofa i# cercbrum irrnens ipfu# afféishi 
tt, G mens perturbatur, &: homo cirhir 
curmambrlat, aliena Cogitans , © ahienallr: 
Videns , perferens morbi mores , vifis Uu 
rifu ,  peregrinis imaginAtionib ns. U:: 

Quoyque Hippocrate fe ferve du mon: 
d'acte, l’on ne doit pas l’entendre dit... 
l’acritnonie dés hurneuts, mais. de luth 
aigreur , & de leur falüte : Il ne l'email 
ploye que pour en exptimer la force, Sal. 
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le confond fouvent avec l'aigre & 
Mec le falé, comme lon peut voir en 
‘iMufieurs endroits de fesouvrages, en 
‘1M8$ autre dans le Isivre de Fa Manieré 
M} vivre dans les maladies aiguës, où 
“parle de la nature du vinaigre, & de 
N@s effets, Acredines, dit-il , fuè aci- 
WraAtes CX AlCeCto. 
I H dit encore dans le Livre deuxiéme 
des Maladies que les fcrofitez aigres & 
“Mées, qui fe trouvent épanchées dans 
V1@ cerveau, y caufent des maux diffe- 
(ins ; que lorfqu'elles piquent les mem. 
nifraneselles caufent des douleurs aiguës; 
lue lorfqu’elles rentrent dans les vei- 
les , & qu'elles fe remélent avec le 
(Ming , elles caufent des friffons & des 
mMévres ardentes , parce qu'elles épaif- 
flent d'abord la mafle du fang , & 
milielles Fagitent, & la rarefient enfui- 
M}, que lotfqu’elles fe mêlent avec les 
prits, & qu'elles coulent avec eux 
Mans les nerfs optiques, elles les piquent 
t les réflerrent, d’où vient la douleur 
inix'on fent dans les yeux, & Paveugle- 
| Le. , quand elles donnnent aux efprits, 
ui y font contenus, des mouvements ir- 
| Éo , les objets paroiflent doubles, 
: Mt les malades ne peuvent lever la refte 


Oil 
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qu'ils ne foient en même temps incoml® 
modez de vertiges ; ils ne peuvent mél" 
me foufrir ni le vent, ni le foleil , let 
oreilles leur tintene , & Île moindre! 
bruit, qu'on fait en parlant , les ina 
commode , tant les efprits, & les nerfssh 
font faciles à irriter, agitez, comme dll 
font, pa l’action de ces fucs.. Si agua 
in cerebro fuerir, dit-il, dolor acurauir 
per finciput ac tempora emergit aliaa\ 
älio loco : rigor ac febris alias at 
alias, € regione oculorum dolet | Et 
cacutit, € pupilla finditur, & ex unir 
duo Je videre putat, f farrexcfsiin 
Vertigo ipfam corripit, @ ventum 0h 
Jefhinct , neque folem, & ares tinninntlk: 
AC inter audiendum fPrepitu offenditur. Mimi 
Hippocrate continue dans le Liver, 
des Glandes, à expliquer Les tumeursallin, 
& les fluxions , qui arrivent. aux paru 
ties exterieures de la teite. Il die que“: 
les {erofitez, qui s’y déchargent, fon! 
aigres, ou falées, & qu’elles y couleni 
abondamment, elles les gonflent, ES: 
Ics enflâment, qu'elles tendent le col; 
& qu elles bleffent les oreilles. S7 exil, 
ultra G acris influxerit, man[erirqul} 
ACTIs çF glutino|a inflimmatur,  in1 
Eumelcit, ac collum difiinditur, atqual,; 
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Mad awres progreditur, € figuidem 
Dutramque partem proceffe: it., HtYA- 

Me auris, fin ad alteram altera tantim 

Not Ar. 

Il ajoûte en parlant des incommodi- 

5, qu'elles caufent aux aifelles | & 
1x aifnes, qu'elles y excitent aufli des. 
limeurs, & des inflammations. 7% alus 
tem ctiam tunc quid confluit. Sed ubi 
Mbiof fnerint acres & [erofi bumores, 
tam fic in ipfs tubercnla fiunts ©c. 
rMesina intumecunt, € Japparantur, 

» inflimmantur , fimiliter ut ale , ac 

ln 7. 

À Si elles coulent fur le nez , elles y 
ufenc, dit<e grand homme dans le. 
lyre de l’Ancienne Medecine , de la 
buleur , & de l’inflammation ; elles. 
corrodent & l'ulcerent. Quibufcum- 

Mve soffrim gravedoinnaftitur, © fle- 

es per nares movctur, hic ut plurimim 

Memelcere facit nafum , € exurit ca- 
Mutem, © extremi ignitum. Si ver 

mm Manvm. admoueas, c> diutiñs perfeve- 
Mbucrit, etiam cxulceratur lot’ mini- 
| 2 carnofis, © durus exiffeins. 

A Si elles attaquent Les yeux, elles y 


Mkcitent des fentimens de douleur, &c 


Mk chaleur, elles les enflément, elles 


O in 
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tongent les paupieres , fes membraret 
des yeux, les glandes, & les. vaifleauml 


facrimaux, &c & les iéchnt: Rarsl 
gaacumaque fluxiones ad. oculos vértwml 
nr, ut fortes, € wmicenas ACTION] 


ais babentes exnlcerant anidèm palpei| : 
bras ; érodnnt anrèm Aliguorume à ren Afi| 
€ nb oculis partes ad jnafcnmque tai! 
dem inflaxerint, rumpunt ctiam per | 
cdnnt cam, que oculurm ambit, turñiil | 


Cam, dolores autem © dYdor € Gus à 


Mmatio extrema adfnnt aliqnändii , 
nec fix ciomes fnérint contoite, & craffionl 
res reddite, © leme ab ipfis extiterimhl. 


Si eiles fe déchargent fur la gorge»! 


où fur là poitrine, 


nuë-il , 


Cies , dé enfo 


portunes , 


elles font , coxtil 
dés pa des cfquinars # 
uémens , dés rheumessll 
des douleurs , & des picotemens dil 

poitrine , des toux violentes, & im 
des afthmes, & des difficull 
tez de téfpirer, des peripneumonties} 


4 


& des pleurefies. ni eriam fimx 10 


ñes in fances delabentes , ex quibus ram 
cedines frs. nt, UNÇUINE , crifipelata pes. 
ripneumonie, omnes he primnmqne | [atzs 
Je & humia'e, atre[que deféendunr, 
in talibus murbi firmantur. 

Ë attribur \encoré dans le Livre de 


[! 


L 
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“MBmaniere de vivre dans les maladies 


Qués, la caufe de l’efquinancie aux 


pe: aigres , falées , & nitreufes, 


4 coulent fur les mufcles de la gor- 


-@, & du gofñer, qni les rongent & 


..@ ulcerent ; & qui corrodent 4 la 


re l’a âpre arterc, & enflimentles poul- 


dns. Cüm verd eftivo vel autumnali 
Wepore flaxio calida, ac nitrola de ca- 
Ne defluxerit, utpotè ex tempore acris 
Bcalida faëta, talis ubi eff, mordet, 
dexulcerat, © fpiritu implet, ep cer- 
Vis fpiratio accedit, cc. G vox ab- 


“Mra cf}, G fpiritus parus eff, & re- 


Wikio fpiritus denfa ac violenta acce- 
4 talibus arteria ulceratur, € pal- 
Ù ardet, cm non pol int Jpiritum ex- 
dfecum inducere, ec. Elles fontaufl 
don luy la caufe de toutes les fuxiens, 
Si arrivent aux autres parties. Relique 


Wrerm omnes fluxiones, dit-il , dans le 


fre de l’ancienne Medecine , gwxs 


| peer humorum acrimontias , € intem- 


ÿ antias ego fieri fentio, reflituuntur , 
dartur , © #bi temperata fuerint , 


cote. 


“QU leur attribué enfin la caufe des h 


| Mbpies. Aero autem, ditil, dans 


Îlivre 4. des Maladics, partem humo- 
P 


mm dti ve 


170 Reflexions nowvelles 
ris in homine nbi liqnatus fuerit, @M 
u s “A a \ é 
& il ajoëte vers la in. Cæterum cialis 
ventriculurm [olum bydrops ; © 44H 
béc de caufa fit. Etenim ubi acer 
im AU accef]is , € via in principhilr 
“on patent ad infernxs partes , fed ace}, : 
oatim in vanis concladatur, nimirdllit 
nt qua refpiratiorem non habeat , ni 
A À 4 É + 
qnè fursum, neque deorstm inniti poeme: 


CHAPETRE À Vs 
De la grande finidité du fang. 


ORSQUUNE matiere acte , Cl 

amere fe mêle avec le fang, elle 
gite, & le rend fi fluide , qu'il cou, 
avec precipitation dans les parties ; : ff, 
s y porte quelquefois avec tant d'impnh|| 
tuofiré , qu'il rompt, ou qu'il ouvi, 
fes vaifleaux , & fe fait voye en dehodi, 
par quelque hemorragie ; où s’épæ|: 
chant au dedans, il caufe des isflanlt, 
mations dangereufes aux parties , 10, 
lefquelles il coule ; & comme il ne pet, ; 
en fottir, ni rentrer dans les vaifleatt. 
ils'y altere, & s’y corrompt par la dé, 


fipation, qui fe fair des cfprits , &k 
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Holution de fes parties. Sengnis ef- 
{ns in alienos fibi locos, dit Hippo- 
ate dans le Livre des Vents, #b: m0o- 
Pr traxerit, patrefir, AC in PS UeT- 
#r , © neque farsm pote condeften- 
re, mcqne infra exire. 
Il dit encore dans le Livre quatrie- 
e des Maladies, que lorfque le fang 
nch fur une partie, les hair 
:n abbreuvent, comme des éponge 5 
m'elles preffent iles extremitez des vel 
:s, & qu'elles empèchent , quilny 
tre. Po flqma im autem Carnes velnti 
bngia fnerint repletæ , #0# ampliàs 
Brittunt, [ed continent in [e ipfis, do- 
6 in docs als q#id Ab ipfis fe rit CVAS 
Latnm. Cum enim colleëtus fuerit [an- 
Was, pre copia VIA intercipit. Dans 
d temps que le fang fe corrompt, & 
Qu'il fe change en pus, les malades 
A renrenc dans la partie une douleur 
+ gué avec beaucoup dechaleur, à cau- 
#81 de la grande agitation des efprits. 
@ Si quelque vai lea s'ouvte, ou fe 
. Milarc extraordinairement dans le cer- 
frau , & que le fanæ ‘épanche fur les 
(Mhembranes , il y caufe des douleurs 
lMhortelles , lefquelles font accompaz 
Inées de fiévre ; d'infomnies , de de- 
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hres , & de mouvemens convulffsil 
Vvilhs en rapporte un exemple -damt 
le Chapitre deuxiéme de Ja. Douletit 
de tefte. Il dit qu'ayant levé le cran 
d'un jeune homme mort d'une dou. 
leur de tefte extrémement violente 46€! 
compagnée de fiévre ; de mouver! 
nens convylfifs , de veilles , & di 
delire, il trouva.les vaifleaux de la dif 
re & de la pie mere, extrémemient diil 
latez, par l'abondance du fang, qui sl. 
étoit arrefté, & qu'ayant ouvert les. fi 
nus, il en fortic plus de demy live 
de fang ,; que. les deux membrane! . 
étoient enflammées, &. que Les venttiil 
cules, & la fubftätice du cerveau étoienhl 
inondez de ferofitez , qui s’étoient feël 
parées du fans, qui s’y étroit arrefté. 
S1le fang s'épanche vers la bafe di 
cerveau, il bouche les conduits , par oüll # 
les efprits entrent dans les nerfs, & cauil 
fe l’apoplexie ; comme font tous lea! 
épanchemens de fang, qui arrivent dan ln 
les grandes cheutes. Si quelque vaiffl 
feau de la gorge, ou du gofer, soul" 
vie, ou fe rompu, & que le fang sh : 
épanche , il caufe une efquinancie ; {ll 
c'en eft un de la pleure, où des mufll * 
cles incercoftaux , il fait une pleurefñe * 
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s’épanche dans la fubftance des poul: 
bns, il produit une péripneumonie, 
une empyeme lorfqu'il coule dans 
Capacité de la poitrine ; il fait aufli 
le hepatide, quand il s’épanche dans 
fubftance du foye. Il caufe enfin beau 
Qup d'autres infamimations, à qui l’on 
bnne des noms differens , fuivant la 
lverfité des parties, où ilcoule. 
tLe faug devient quelquefois fi Auide, 
Wil a peine à fe prendre, quand on l'a 
Mé, il conferve long-temps fa fluidité 
ins la perdre, le corps acre, ou amer, 
ni eft mêlé avec fa mañle, ayant en- 
Brement abforbé l'acide, qui en fait 
} coagulation, &'qui approche fes f- 
Les Les unes des autres. Il allume par 
buc {e corps un feu devorant, qui le 
Mrûle , & qui le confomme : {on ar- 
‘Meur fe fait fentir particulierement daris 
d| poitrine , & dans les entrailles; le 
Houlx devient grand, fort, dur, & é- 
Dyé, la refpiration difficile, le vifage 
Biflamé , les yeux rouges & éteincelans, 
s |! langue , la bouche , & la gorge fe- 
he, & amere. Les malades ont une 
“Mverfñion infupportable pour lcs ali- 
Mhens ; ils trouvent amer tout ce qu'ils 
Mrennent , ils ont une foif, qu'ils ne 
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encre 
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peuvent éteindre ; ils font fatiguez ddpe” 
vomiflemens , & de flux acres & bk 
lieux, qui rongent les fibres de l’eftoelis' 
mac, & des inteftins ; Furine qu'il 
rendent eft extraordinairement acte , 8u 
enflamée, elle les brûle & les écorchetws: 
Enfin le fang par {on agitation caufe lu 
Plufpart des maux qui naiflent de fol, ( 
abondance, 

Hippocrate dit dans Îe premiez Liiln,| 
vre des Mulidies, que f1 la bile fe méêtlls: 
le une fois avec le fang , elle rom pt-enmiu 
tuerement la difpoftion de fes fibresshit 
& qu'elle le rend fi fluide, qu'il coullt, 
dans toutes les parties avec une vitefllèun 
tres-grande, & l’échauffe'fi fort, qu'il 
les brûle, pour ainfi dire ; que le mad 
Jade eft dans une agitation extrême, qu’ 
ne peut refter en aucune fituation ; quil 
ne fçait où il eft, ni ce qu'ili fait , #8 
ce qu'il cft, tant fon efprit ef agité dàl w: 
divers Mouvemens, Ci igitur bild vs 
Commota ad venas, er ad fançuinem S#) |n 
grefla fuërir, Janguinem ex cor{wetll 
COMPAÇE, AC motione dimovet, € ferodln 
Lam facit, ac calfacit. Calefaëtus am, 
term ctiam reliquum totum Corps per 
Calefacit, defipit homo, CG non fill, 
Conftat pra febris copia C fançguinis ail, 
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vfitatem tranfmntatians ; cé matiore 

v folira contingente. 
Les efprits fe trouvent agitezs, COM 
L le fang ; ils fuivent la rapidité de 
4 mouvement ; ils irricent toutes Les 
WMyries, mais principalement le cerveau; 
caufent des infomnics , des inquie- 
Mes, des refveries, des delires, des 
hknfports , des phrenefies, & des fu- 

Murs ; XC. 

| Les differens fucs , qui fe feparent 
mêle la maffe du (ang, ne font pas moins 
:h@le defordre dans le corps par leur cor- 
bon, & par les fermentatons, & les 
Mlouvemens dereglez , qu'ils y exCILENt. 


. 


CHAPITRE XVI. 


Des impreffions que les chofes aigres, 
M ameres , qui fe milent alternattue. 
À ment avec le malle du [ang , fort 
M fer elle. 


dy OmeE le fang eft fufceptible de 
hu A toutes les impreflions ; que les 
Mrorps étrangers peuvent faire fur fa 
malle ; nous remarquons (ouvent dans 
Minc mème maladie des effèrs , & des 
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fymptomes contraires. Le malade-eth® 
tantoft dans une fiévre extrémemerti 
violente, il a le poulx élevé, le vifagen 
& les yeux tout en feu, fon urine ee 
rouge & enflamée, &c. & un mometilh/! 
aprés il fent un froid glaceant dans trou 
Jes membres, le vifage devient pales! 
Je poulx foible, & languiflant, & l'un 
rine crué, & aqueufe, &c. Il y à all 
{:z d'apparence que cette grande divénhin 
fité de fymptomes eft caufée par celllhh 
des fucs, qui fe mêlent fucceflivememhi 
avec le fang, & qui le rarcfent , ou 
condenfenr. 

Lorfque la bile, ou quelqu’autre fun) 
de cette nature, paffe dans les vaif{ihr 
{eaux , il agite en même temps la mafllwn 
{e du fans ; & Ie rarefie : Le fang rarecui: 
fé coule avec impctuofité dans toutesllhi} 
fes pafries , & fait deffus les impreflls| 
fions que je viens de dire : Si quel 
que fuc aigre y coule enfuite, & qu'il 
ak aflcz de force pour le condenfer, ii 
produit des effets contraires, il l’épaifiin 
fit tellement qu'il a peine à fe mouvoir, M 
& à fe diftribuer dans les parties , d’otit | 
vient le froid , que les malades y fen: 
tent la pâleur du vifage, la foibleffedh.. 
du poulx, & la caducité de l’urinealit. 
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+ changemens font plus, ou moins 
Bmpts, & fenfbles, fuivant que ces 
Bferens fucs coulent plus où moins 


Mondamment dans les veines, & qu'ils 


t plus ou moins de force. 


| dia item 
CHAPITRE XVIL. 


Le l'impreifion que les matieres huileu- 


À leufes, ou falphurées font fur la mal- 


im fe du fans, far les parties. 


fn Uorque les maticres huileufes 


MZ foient propres à adoucir l'aigreur, 
1 falure, l'acrimonie & l’amertuime des 


fhimeurs ; elles ne laiflent pas d’alterer 


1 mafle du fang, & de Ja corrompre: 


les font deffus des impreflions diffe- 


“ntes {elon qu'elles ont plus ou moins 

jufle difpofirion à s’enflamer , & leur aci- 
33 \ ’ \ f 

le à s’exalrer & à fe dégager des pat- 


les groflieres qui l'embarraffent. 


li Lorfque les partics huileufes ou ful- 
ihurées qui fe mèlent avec la maffe du 


un 
4 


g , s’enflament ; elles allument dans 


Abutes les parties un feu, qu'on ne fçau- 


bit éteindre : le fang boùt-dans les 
laifleaux ; 1l y roule avec une rapidité 


pandas 


2 qe em ce 
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inconcevable ; il les ouvre & les rom 1| 1 
fouvent d'où il s’épanche jufqu'atqer 
derniere goutte. Les efprits prennemit 
feu, pour ainfi dire , & fe meuverthit 
dans le cerveau & dans-les nerfs a Wet 
tant de defordre & ‘de confufomi.! 
qu'ils déreglent tous les mouvemermunl 
de la machme , & détruifent entiere 
ment l’œconomie des fonctions. Li 
humeurs font dans le tumulre & Hi 
déreglement ; elles ne font plus capaini 
bles d’aucunes fonctions ; elles exclu 
tent des mouvemens contre nature, éiw 
caufent des agitations tout-à-fair vicellii 
lentes. La plufpart des Medecins mecki 
dernes, attribuent aux fouftes la caudlhit 
des flévres continuës, des fiévres pour 
prées & peftilenrielles, & des fympredhik; 
mes differens qui les accompagnent. Âik{ 
Hippocrate leur attribué aufl la catitiy : 
fe des inflammations, & des fiévres ant 
dentes. Il dit dans le Livre quatrié cm | 
des Maladies, en parlant des inflam math, 
tions qui arrivent aux ulceres, & dell, 
fiévre qui leur fuccede , que les per, 
fonnes qui font incommodées d’ulcesh:.. 
ges, & qui d’ailleurs fe portent bien 
ne font point attaquées de fiévre à moimnilh, 
que la matiere qui des entretient , ml, 


(on 
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‘kienne plus onctueufe qu'elle n’étoit, 
‘Mique rentrant dans les veines elle n'a- 
fe la mafle du fang , & ne l’'enflime. 
Wbhjoùre qu'elles {entent d’abord beau- 
up de feu & de douleur dans la par- 

& que la févre les faifit enfuite. 
k Auibu[cumque verd bominibus febaes 
Midi, fi nihil aliud male habeat ho- 
h, 4 pingniore quan opartet exiffente 
\ffrmare incidit, Cr vene impletæ dola- 
My ac calorem ulceri inducunt. Hoc 
rer calefaltam, etiams reliquum ç0T- 
s calefacit. 

x Il ajoute dans le douziéme Chapt- 
Île du deuxiéme Livre des differences 

hdlks ficvres , que dans les douleurs & les 

wmMAammations de la pleure, & des 
sjufclés intercoftaux , la partie la plus 

“ibrile & la plus onétueufe du fang fe 
frûlenc & fe confomment, & qu'el- 

mis degenerent en bile, comme la plus 
draffc fe change en melancolie. Fb: ve- 

fn Jo fangçurs admodum exnritur, mutatur 

nMbmiths, pars enim tenuiffima, fimul ac 
nErguis in croceam bilem : craflier vero 
Me atram vertitur. 

M 11 dit enfuite que dans la fiévre [a 
.Mymphe où la ferofité qui eft mèlée avec 

AE fang, & qui le rafraichit, fe difipe, 
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EANTE & que ce qu'il y à d'onétueux refte das 

LL 4 les veines, qu'il s'y exalte & s’enflamil{} 
RE LL encore davantage. Cualeftente Jan gain 
Lét ta exhalat mAxime per bunc bumor AH 
RENTE [as ; qui febri eff infefhiffimens , relirqu 


LUT Autem pinguis ac levis , qui eff 
ja fus, & febri maximè nutrimentmi Le 
EN eff. Ce qu’on remarque principalemes.. 
‘ dans les malades de la fiévre etiquaif, | 
dont le fang & l'urine font ordinairil . 
La ANA ment gras & huileux. 
[AR Il f:mble que Galien foit aufli de 
FRA fentiment lorfqu'il dit dans le Livrl. 
WE. 'HR deuxiéme des Temperamens , que 12. 
LT a y à d'ontucux danse fano , feel 
Les ‘alimens & de nourriture à la chalew 
Il “ Duicquid in fanguine pinque, leve cÀ, 
Me LE MU tenue ef , id in calidioribus Corporibri 
NE AA alimentum quoddam calico fr, cc. 
}! 1 Si l'acide qui eft contenu dans les m2: 
AA uicres fulphurées, fe dégage, il produi. 
Ft des effets contraires : il épaiffit la mail: 
Ne € du fang & des efprits,, il aigrit Îetl 
humeurs & fait fur les parties les mél 
mes impreflions que les autres acides. 


& 
Le 7] 
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CHAPITRE XVIII dr 
De l'infpidité du farg. k { 


OrsqQu’unNE matiere infipide NE 
D fe mêle avec le fang , elle ralentit MAN 
A mouvement, & diminué fon acti- 
é ; elle affoiblit la liaifon de fes à 
Mncipes , & la trouble en quelque La 
niere. | 
PLe fang elt aqueux , terreftre 2 & 
bourveu d’efprits ; il a peine à fe 
WWfier dans le cœur , il n'anime, & | 
nourrit plus les parties > comme 1l | 
Moic, & ne fournit plus à l’ame fen- nt 
Ave de particules propres à la repa- 


pres parties deviennent Janguiffan- | Lu 
: le moindre travail, & à moin- 
Me ke agitation les farigue, & les incom- 
bide, L 'efprit s’affoiblit , comme le 
Mrps ; & il n'eft plus capable de pen- Vars 
‘es fublimes, ni d'aucune application un 
Pnfiderable. LA 
MLes fucs qui fe [eparent de la maffe | 
h fang , deviennent fi foibles , qu'ils 
lkexcirent dans le corps que de legers 
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mouvemens, & des fermentations ini 
parfaites ; les fonétions ne fe font qui 
vec'peine ; le corps refte dans une pad” 
reflé, & dans une impuiffance d’agiil 
Pon cft dans une difpofition continua} 
le à l’afloupifement , & dans une lani 
gueur, & une foiblefle univerfelle. 


CHAPITRE XI1X. 


De l'impreflion que les chofes douctt 
font [ur le fans & les humeurs. 


E tous les corps, qui fe me ler 
D avec la malle du fang, les dot” 
font les moins malfaifans, & ceux qi 
caufent moins de trouble, & de dérel®1 
glement dans les fonctions. Apte} 
qu'Hippocrate parle dans le Livre cf} 
Ancienne Medecine, de la force des fl} 
veurs, & de leur aëtion fur le corps * 
& fur la mafle du fang & des humeutsilt 
il dir que la douce eit la moins incotfiil" 
mode detoutes. Siutrique dulcis om 
nium commodiffimus exiffir. Cependatili 
les chofes douces ne hiffent pas d’agrhn 
far la maffe du fang , de la faire ferment 
ter, & de donner occafionà fes prince 
pes de fe defunir, 
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es agitent les principes du fang ; 
cs les  ébranlent, & les defuniffent ; 
es excitent fes parties douces à {e 
buvoir , & à fe feparer des autres, 
niaqu elles n'ont point de difpofition à à 
lnir avec elles à caufe de la difpro- 
Mistion de mouvement, de croffeur, & 
! figure de leurs parties ; che luy font 
Acdre de cette maniere fon tempera- 
ent, & {à conftitution Ras 
Elles affoibliflent aufli les qualitez 
5 fucs, qui fe feparent de fa mañfle; 
les diminuënt leur activité; elles trou- 
Lenc l'œconomie de leurs Sont co) & 
Mpnnent lieu à beaucoup de maladies. 
| me fouvient d’avoir leu quelque part 
Mi'on à trouvé dans un homme mort 
June maladie longue , la veficule du 
el re mplie d’une liqueur douce, fans 
Mu'on y ait remarqué aucune autre cau- 
H , qui eüt pü le faire mourir : Hip- 
locrate, dit auf dans le fixiéme Li- 
le des Maladies populaires, que lorf- 
Mue les excremens des oreilles, qui doi- 
dent cftre amers, deviennent dois les 
Hhalades font dans un danger extrème. 
Mowminibus fordes 1" auribus dulcis qhi- 
em. lerhalis, amareverd mon. En ef- 
let lorfque ces fucs changens de nature 
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il y a apparence, que tous Îles autreëhs 
qui font dans le corps, en font de my 
me, & qu'ils ne font plus aucunes foi |: 
étions. 

On peut encore dire que toutes Il 
chofes douces ayant beaucoup de dil 
pofition à s’aigrir, & à fe corromptül,, 
elles peuvent faire {ur la maffe du faml 
& des humeurs la même impreflion, 
que les aigres, & caufer les mêmes il, , 
commoditez. Aellita ç ex fefamo pa, 
rata , dit Hippocrate dans le Livre di 
Affeétions, raélum acidum maxime fill 
Cinnt. 

Elles peuvent aufli quelquefois did 
venir ameres par l’évaporation de [4 
cide le plus fubtil, qui y eft contenu 
& caufer dans ces occafions les mèmad: 
cffets, que les chofes ameres. Galice}, 
eft de ce fentiment, il dit dans le Com. 
mentaire troifiéme fur le Livre d'Higgl, 
pocrate de la maniere de vivre dans let 
maladies aiguës , que les humeurs dou: 
ces font propres pour la generation di 
la bile, & que de toutes les chofes douil) . 
ces , le miel eft la plus bilieufe, parodl 
qu'elle eft la plus douce, & le vin dou. 
cnfuite. Ad generationem bilis amari 


idoncei , dit-il, dulces hnmores. 2m, 
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Mur omninm horum mel bile[tat, anod 
Wcifimum fit, deindè e7 dulcia vina. 


CHAPITRE XX. 
M La corrwption du fans, de [es effers. 


AI la matiere étrangere, qui eft mèê- 
lée avec le fang, à de la malignité, 
JE agit deffus d'ane maniere bien plus 
fre, que les precedentes : Elle le co4- 
de enticrement ; ou elle rompt la dif- 
Afrion de fes fibres ; ellé détruit airifi 
Mliaifon de fes principes, & leur en 
“fr prendre de toutes contraires à cei- 
4 qu'elles avoient auparavant. Son 
ion eft plus, ou moins forte, felon 
Île fa malignité eft plus, ou moins 
vlande. 
Nous remarquons les effets de fa cor- 
WMptiqn dans les fiévres putrides ,; & 
#Mns toutes les maladies contagieufes. 
fans les unes un acide corrofif ronge 
M5 nerfs, & les parties membraneufes, 
ML: mettant les efprits en defordre , il 
Mufe des douleurs aiguës , desinflam- 
HMlarions , des tremblemens, des con- 
\Mblhons ; des délires, des vomiflemens, 


Q_ 


| 
1 
Î 
è 


186 Keflexions nouvelles 
& des hoquets importuns, &c. Il cet 
gule le fang en differentes parties, 
y forme des charbons, des bubommi. 
des exanthemes, & des taches rougelhuts 
bleuës, noires, ou livides, commet 
arrive dans les fiévres peftilentielles, ,4 
dans les pourprées ; s’il coagule quukrir 
que portion de fang dans le cœur, fur 
caufe des palpitations, & des fynedui: 
pes 5 il lie les efprits, & produic €t4: 
affections foporeufes ; il eft mème quil 
quefois affez puiffant pour coagulert 
tierement la male du fang & des efpriilss. 
& caufer une mort fubite. L 
Dans les autres une matiere acres du 
amcere fe mêle avec le fans ; elle rom, 
la difpofition de fes fibres & les éldéh, 
gnc les unes des autres ; & elle ag: 
{es parties avec tant de violence, quid, 
les rompent , ou qu’elles ouvrent Mi 
vaifleaux, & caufent des hemorragied,,. 
& des inflammations mortelles. El 
malades font fans ceffe dans la craitih, 
d'ettre fuffoquez à caufe de la ram. 
abondance du fang , qui fe déchark; 
dans le cœur & dans les poulmons ; 
ont des fentimens de foif, qu’ils ne (ça 
roient éteindre ; plus ils boivent, ph. 
ils veulent boire ; ils reffentent pi 
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he le corps une chaleur fi violente , HAE EE 
Lil leur femble eftre dans une fours RAA 
bife ; l’on en a mème vu fe precipiter Ut 
ns des puits & des étangs. Les ef- MEME 
Dies font dans un defordre continuel ; MON 
caufent des infomnies, des delires, 4: 
:s phrenefies , des rages , & dos fu- if 
Murs, ce qu'on a remarqué dans beau- Qt, 
bup de peftes ; le fang même, qu'on Al 
re aux malades , ne peut perdre fa A 
WiMhidité. \ à 
M} Les marieres fulfurées peuvent aufhi 
‘Meufer la plufpart des accideps, dont je 
lens de parler, foit par leur grande in- 
iammabilité , ou par la force de la cor- 
‘iMbfion de l’acide qu’elles contiennent. 
Ml y a, par exemple, dans l’arfenic un 
Hufre * corrofif qui ulcere & pourrit 
Mur ce qu'iltouche, & dont la vapeur : | 1Ù 
‘Mt (1 dangereufe & fi maligne, qu'elle il 
traque les parties nerveufes & membra- | 
5 Meufes , le cœur , le cerveau , les poul- 
mihons , & la veflie, &tc. qu’elle met les 
sMfprits en defordre & en confufion ; 
rlqu’elle corrompt la mafle du fang & des th 
wMhumeurs, & tué la plufpart de ceux, 4YA 
qui la refpirent. Ge qui a donné occa- 


st 


M 4 De quelle façon les corps fulphurez concou- 
went à la corruption du fang. 
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fion à quelques Auteurs de luy attribue}: 
B caufe de la peite, & de toutes les fée" 
vres peftilentielles , à caufe du rapponW 
qu'il y a entre les effets de ce minerall# 
& ceux qu'on remarque dans ces mia} 
ladies. 
Ce n’eft pas la quantité de la martiet! 
re, qui fe mêle avec le fang, qui le gâtes (A 
& quile corrompt. Un-peu de falivesl 
quelques-vapeurs, qui fortent du corpi| ! 
d’un peftiferé, d’un lepreux, ou d’unil 
vcrollé ; quelques efprits , qui entrent 
dans le corps par a morfure, ou la piifu« 
queure d’un animal venimeux, font caafar 
pables de corrompre toute fa mafle, dd: 
Ja coaguler fur le champ, de rompre 
entierement la difpofition de fes fibresslin 
Ce qui a fait dire à Galien dans le Chair 
pitre cinquiéme du fixiéme Livre derklii 
parties affeétées, qu'il y a beaucoup dé@ui| 
chofes , dont la mafle eft fort petites#i| 
qui ne laiflent pas de caufer de grandesihi: 
alterations dans le corps, même par fédi\, 
fimple attouchement.  Æs conjetturis 
facilè deprehenditur ; parva molis res 
quafdam , folo taëtu, maximas induceraël: 
alterationes. Il avoit dit aupagavantohu. 
dans le Chapitre fepriéme du Livreël. 
troifiéme en parlant de l'Epilepfe, &:lo, 
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9 la piqueure des beftes venimeufes. 

Wceffe eff at excogitemns [ubflantiams 
uMerdam elfe, aut fpiritalem, aut flui- 
lys, guæ ut mole minima ; ita facul= 
We qguam maxima eff. 


CHAPITRE XXE 


De la nature des levains. 


"MArrELLE levain un corps com- 
1Mpofé de parties extrèmement tenuës, 
wcapables d'un grand mouvement, le- 
nel étant mêlé en petite quantité avec 
“if autre le fait fermenter , & donne 
Mtañon à fes principes de fe defunir. 
Le corps n'eft que [a caufe -occafion= 
le de la fermentation ; il excite fim- 
sMiment les principes de celuy ; avec le- 
ll il fe mêle , à fe mouvoir, & à 
sMrndre d’autres arrangemens, & d'au- 
us liaifons. , 
Par une caufe occafionnelle j'entens 
«QE caufe efhciente, qui met en mou: 
wäment & en defordre les parties effen- 
Miles des corps mixtes fimples, & les 
Mrties integrantes premieres des mix- 
. 1 compolez, & les empêche de fe re- 
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joindre comme auparavant. Ainfi #4 
fermentation ne dépend que dü mon! 

vement , & dé l'agitation des parti 

cffentielles, ou Integrantes premiemi 

du corps , qui fe fermente , & celui: 
qui le fait fermenter ne leur donne qi 

l'occafion de fe mouvoir. 

Tous les levains ne font pas de maÿ/” 
me nature ; leurs parties ne font pot 
meucs, ni figurées de la même manäifiii 
re ; elles n’ont pas la mème groffeufi 
& n'agiffent pas de la mème façon. LL 
uns font forts, & les autres vont avi 
lenteur ; dans les uns l'aigre domine, fl \ 
falé, l’auftere, ou l’acerbe , & l'achat 
ou l’amér dans les auttes ; dans les wa 
il y a plus d'huileux, & dans les afin 
tres il y a plus de doux ; les uns entlli 
excitent les principes d’un corps à fi! 
mouvoir d'une façon, & les autel 
d'une autre. Là 

Lesuns, & les autres leur font prestiti 
dre des liaifons conformes à la natütiin 
au mouvement, & à la ftruéture pod 
ticulieré de leurs parties. 


ALI 
(ER? 
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CHAPITRE XXIL 


ti De La maniere d'agir des levains. 


‘AcrTion deslevains fur les corps 
14 eft {enfible, ou infenfible ; elle eft 
in finfble lorfqu'’ils les font fermenter, & 
‘M'ils agicent d'abord leurs principes , 
mipmme il arrive quand on mèle du le- 
xmMrin avec la pañfte ; elle eft infenfble 
“drfqu'ils agiffent deflus imperceptible- 
“ent, & leur aétion ne paroiït que par 
#s alterations , qu’ils y caufent, ce 
fon remarque quand on mêle quel- 
ie matiere avec le vin pour le faire 
Mori. 
«A Les fermentations, que les levains 
 diicitent dans le corps, fe font avec ef- 
Brvefcence, ou fans effervefcence. El- 
dis fe font avec effervefcence lorfqu'ils 
pitent en mème temps les parties in- 
Hrorantes & les parties effentielles des 
fuxtes fumples, & les parties inregran- 
Es dernieres & premieres des compo 
Ez, ce qui arrive dans toutes les fer- 
Mhentations ordinaires. Elles fe font 
dans cffervefcence, quand elles agicent 
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fimplement les parties eflentielles , où 
les parties integrantes premieres ddl 
corps ; fans touclier aux auttes’, commt!" 
me il arrive dans le vin qui s'aigritt 
Enfin pour les fermentations accomit 
pagnées de chaud , comme celle quiif 
fait quand on méle l'efpric device 
avec l'huile de therebentine ; de froi@ti" 
comme celle qui arrive dans le mélattt"i 
ge du mème efprir avec celuy d'urifiihii 
Les unes, dis je, font accompagnée 
de chaleur à caufe de l’agitation ‘dd 
parties huileufes & fulfurées qui font 
contenus dans le corps qui fe ferinetihi: 
rent, lefquelles étant meuës & figuréequi 
en un certain fens excitent en nous #4: 
fentiment par limpreflion qu’elles fotlht a 
fur l'organe du toucher : Les-'autreflin 
au contraire caufent des fentinrens céliiili 
froid par l'aétion des acides fur le ru: 
me organc. < 
Auflitoft que les puiflans Tevainsfl 
mêèlent avec les cofps , ils agitent 0 
même temps leurs principes ; ils établi 
tent leurs parties effentielles , ou leu: 
parties integrantes premieres les uit} 
des autres ; ils Les defuniffent, & 1 
font fe mouvoir, & {e tejoindre d'ufill 
maniere differente, 
Eul 
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‘is parties effentielles des mixtes fim- ME! 
“Us, & les integrantes premieres des NN 
‘Mnpofez étant excitées par celle des à ble 
«Qains de la maniere que je viens de 
ne, celles qu fe defuniffent les pre- 
Mieres , agitent celles qui les appro- t, | 
Ment, & les ébranlent de la mème fa- AM 
M;cclles [à en ébranlent d’autres ; & HO 
Adefuniffant ainf les unes les autres, 14) 
lle fait une diflolution entiere des pat- d | | 
rs effenticelles, ou integrantes premie Hat 


PRE 


ie- 
des mixtes, lefquelles reprennent | 
Miice des liaifons differentes de celles Ft 
M elles avoient auparavant, L'EM 
“@Lorfque routes les parties effetielles, 
intégrantes premieres d’un mixte à 
4 du moins que la plus grande partie 
Adefunit, & qu'elles prennent d’au- 
«is liaifons, il fe corrompt ; mais s’1l 
‘y €n a qu'une partie, il s’altere fim- 
Mement fans fe corrompre. Î 
:MLes foibles levains agiflent fur les 
@Eps avec moins de violence, & ne 
lufent ordinairement dans les mixtes 
Mic de fimples alterations. 


Éd 


fr» . ; 


194 Reflexions nowvelles 


CHAPITRE XXIII. 


De l'aition des levuins [ur la malle cu 
Jang, © dés bumenrs. 


MTS) | Es levains agiflent fur la maffe cet 

k | fang & des humeurs, comme fill 

nt les autres corps'; ils excitent fes pri: 
à cipes à fe mouvoir, & à prendre d 

Fe liaifons plus, ou moins obpofées à ceejhi 
EMA les qui font néceflaires pour la fantret 

& pour la vie. 

L'action des levains für la mafletcdn\ 
nu fang eft differente par rapport à la di 
AU verhité de leur nature, & ‘au mouväit 
LU 41 ul ment, à [a sroffeur, & à la figure pod 
Et iculiere de léurs parties. Ceux où Hi; 
si cide domine, le falé, l’auftete, ou PM! 

4 cerbe coagulént le ‘fang : Céux où dif: 
DER mire l’acre, où l’amer, rompent la di, 
CU potion defes’ fibres, & détruifeniemn 
liaifon de fés principes. Ceux où ‘dy 
mine l’huileux, ägitenr éxtraordinaitih, 
ment fa mafle ; ils l’enflâment & la foi. 
bouillir. Ceux où démine le doux, foi 
fur elles des imprefliôns differentes pp 
rapport à la diverfe difpofñtion def, 
parties. 
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N Les unes agiflent d'abord fur la maff 
4: fang , comme le venin qui entre 
ns le corps par la morfure, ou la pi 
Heure de l’afpic, de la vipere, de la 


Muleuvre, & du {corpion |, &c. l’a- 


fon des autres eft infenfible, & elle 
} paroit que long-temps aprés qu’elle 


M} dans le corps, comme le venin des 
‘Mtes enragées ; c'eft un feu caché fous 
Hicendre, mais qui s’enflâme tout d’un 
‘up, & qui fait de grands ravages ; 
siattaque le cœur, & le cerveau ; il 
iMiregle le mouvement des efprits ; & 


Acorrompt entierement la mafle du 


illho & des humeurs. 


ALes fermentations que les levains ex 
fent dans le fang , font differentes , 


Mvant la diverfité de leur action. Les 


tes fe font avec effervefcence, & les 
drres fans cffervefcence. Elles fontfans 
Mcrvefcence lorfque Les levains n'agif- 


Mat fimplement que fur les parties ef- 
laticlles du fang , ou fur fes parties 


Megrantes premieres , & qu’ils n’y ex- 
fent qu'un mouvement interne , qui 
A r - . . 

4 defunit, commeil arrive dans quel- 


Mes maladies malignes, dans lefquel- 


| on ne remarque aucune alteration 
ins le poulx, ni aucun changement 
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dans les urines, quoyqu'elles foient dt: 
Ja derniere violence, & qu'elles ace 
blent tout d’un coup les malades ; elléih: 
fe font avec effervefcence lorfque lei 
gitation fe communique aux parties dl 
tegrantes dernicres du fang , & qu’elldihis 
foûtiennent une partie de l'effort , &iÿr 
de la violence des levains, comme il afin | 
tive dans les autres maladies. 

Les unes font accompagnées de ché 
leur, & les autres de froid. Elles fout 
accompagnées de chaleur lorfque#r 
fang , & les efprits fe dilatent, & fe ré 
refient, & qu'ils {e portent avec 1m 6 (| 
tuofité dans les parties, ce que noël 
remarquons dans toutes les fiévres cotiii 
tinuëés ; elles font accompagnées cd 
froid lorfqu'ils fe condenfent, & s’€;; 
paififlent , & qu’ils coulent foiblemenif,, | 
dans les nerfs , & les arteres , d'oif;, 
viennent les friffons dans les fiévres il 
termittentes, & le froid qui accompäi};, 
gne quelques maladies gnalignes. 

Ces fermentations, produifent dif 
chets differens, felon que les partit} 
integrantes premieres du fang font plu}, 
ou moins agitées, que leur defunioi. 
eft plus, ou moins orande , qu’elles #. 
meuvent d’une telle, ou telle maniert. 
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Me les liaifons qu’elles prennent, font 
lis ou moins contfaires à celles qu’el- 
“1@$ avoient auparavant ; & que leur agi- 
‘Mrion fe communique aux parties eflen- 

Mblles. Par exemple ;, la falive d'un 
Bhien enragé, celle de l’afpic, & dela 
ïMpere, la vapeur qui fort du corps 
Fun lepreux, d'un verollé, & dun 
lftiferé, &c. Les exhalaifons, & les 
tMfapeurs malignes qui s’élevent des cloa- 
Muces, & des mines d'arfenic, &c d'ot- 
Miment, & qui infeétent l'air , &c. 
Maufent des maladies, & des fympto- 
Mes differens , parce qu’elles ont des 
Mhouvemens, des groffeurs, & des fi- 
“mures differentes ; qu’elles font par con- 
mequent fur les parties, & fur la mañle 
lu ane. & des humeurs des impref- 
| ifferentes ; qu’elles donnent oc- 


HN Les levains de mème nature agiffent 
‘Mur la mañle du fang & des humeurs de 
ja mème maniere, &c produifent les 
Minèmes cffets ; comine ceux qui font 
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de differente nature. agiflent deffus di 
vetfement , & caufent des maux , @& 
des fymptomes differens. 

S'il fe rencontre dane le corps quell 
que levain particulier , il agit deffunl 
d'une facon particuliere | conforme: 
{a nature, & à la difpofñtion de fes par! 
ues ; & il fait naître des maladies, & 
dés fymptomes particuliers. | 

C'eft, felon ma penfée, ce qui donai 
ne OCCafion aux maladies Extraordinaii 
res qui arrivent de temps en temps. Lesli 
Vapeurs , & [es exhalaifons qui s'éles} 
vent en certains temps, & en certainathiii: 
licux des eaux, & de la terre y & quaill 
fe mêlent avec lair » & les alimenseMt 
donncat fouvent lieu à ces fortes déé: 
maux, Comme elles entrent dans le. 
Corps avec les alimens, & avec l'air, Mu 
qui le penetre, & qui le touche, el:4{ 
les déreglent le mouvement du fang s#: 
des cfprits, & des humeurs, elles trous 
blent leurs principes, & leur donnentifik: 
Occafion de fe mouvoir d’une telle, où 
telle maniere, & de prendre de telles , Ml 
ou telles liaifons , felon quelles fonttliti 
MlCUCs, & figurées d’une telle, ou tele 
le façon, & qu'elles ont de telles ou tels: 
les groffeuts. 
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CHAPITRE XXIV. 


(Nes efprits ANIMAUX , de lenrs alte- 
rAtions partiChlieres. 


x Ê E ne repeteray point ce que j ay dit 
de la nature de l'ame fenfiuive, ou 
:s efprits des animaux ; Je parleraÿ 

iinplement des. alterations qu'elle re- 
pit par le mélange, & par l'action des 
drps étrangers, & des incommoditez 
Melle caufe. 
Là Ce que j'ay dit des alterations parti- 
Mulieres du fang , fe doit entendre de 
elles des efprits; les mêmes corps, & 
ds mêmes agcns qui le troublent, font 
Mar eux les memes imprefhons. 

. À Quoyque le fang foit pur, les efprits 

Mk laifent pas de s'alterer, &c de caufer 

Mu crouble dans le corps. Ils s’afterent 

Mar le mélange des fucs impurs qui fe 
friblent dans le cerveau, par les im- 
reflions qu'ils reçoivent de l'air, & 
dles differens corps dont il eft chargé, 
MR par l’ation des fucs, & des matie- 
Mes corrofives qui agitent rudement les 
Bherfs 
| R ii} 
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ET Hal Ils s’alterent encore lorfque le fangdl 
LAN là dont ils fe forment , ne fe deflecgme*: 
ARR & ne fe purifie pas affez dans les lieu 
DU | où il fe décharge des fucs groflicrss 
| EN 2 


LE NA dont il eft c] 


alé ; & quand [es pat 
ties nerveufe 


S foufrent pat l’action & 


ne quelque corps. 
FT La matiere étrangere » qui fe mel 
NTI avec les efprits, altere leur mouvement 
D) ou leur tempérament : Elle altere let 
mouvemen 


t lorfqu’elle Je trouble, & 
US, Où moins vite ; elle 4[lM 
icre [eur tCmperament lorfqu’elle [es 
1e aigtit ; ou qu'elle leur communiquiif 
nr PAU quelqu'autre faveur nuifible ; ou enfitit 
Si. Li quelle les rend plus ten 

LEUR HAUT 


US , plus groff T 
Hu ITS, Où plus onétucux, & plus ina 
NL \: . fl immables qu'il 


S n'étoient. | 
HE Lorfque les efprits fe trouvent fimili 


plement agitez par le mélange d’unedtin 
gere, où qu'elle en cf! 
dehors fans qu'ils ayent foufert aucune 
Le 1 alteration dans leur fubftance , leur agT- fi 

| hi tation fe communique au fang » 6 ai 
(Hd toutes Îes Parties, ce qui donne quel, 

ji quefois occafion aux évres cpheme=i 
TES ; mais elle ne dure qu'autant quel}, 
ECtté matiere eft mélée avec eux s ‘SR 
elle ceffe fi la mariere qui fe mèle avecel 


le rend pl 


Mmaticré étran 
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Mefprits animaux, eft aigre, falée , 
nMkcre, acerbe , où de quelqu'autre 
leur femblable , elie les He, & les 
HMBbarraffs ; elle empéc he qu'ils ne cou- 
dt abo: damment dans les organes des 
AS » d'où viennent les difpañtiens à à 
Houpiflement , les baaillemens , la 
tftefe profonde, la parce, & la non- 
fhlance dans ce qu'on fait ; elle les f- 
À même quelque foi s, & caufe une 
prof ubite. Puillis dans le Ch apitre 
ll Apople xie rapporte l'hiftoire d'un 
dr ard sr & afthmatique , 
fui fentoit dela pefanteur dans la vefte, 
À de l’engourdifflement dans trous les 
“Membres , lequel ayant perdu en un 
gprenc le fentiment , le mouvement, 
hpoulx, & la ref piration, & étant de- 
4 nu froid, & prelque tout roide, mou- 
| dc fans qu'on pût jamais l’échaufer , 
A le faire revenir ; & fon corps ayant 
1e é ouvert, on ne trouva dans le cer- 

| 4: au, ni dans le cœur aucun fang ex- 
vale , aucunes ferofitez, curé tu- 
leur, ni aueun autre COfPS étranger ; 
sui euft pu le faire mourir : on trouva 
lulement dans les poulmons une fero- 
| é écumante , qui luy caufoit | a dif- 
ltulté de ref pirer, mais quif ’étoit pas 
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capable de luy caufer la mort. | 

Cependant cette matiere ne laiffe pour 
d'agiter quelquefois les efprits, &odh 
leur donner des mouvemens turaiit 
tucux , & irréguliers dans le cerveatut 
& dans les nerfs , d’où viennent Ill 
convulfions epileptiques. Elle acit dan 
cette occafion, comme font les e {petit 
de nitre , & de vitriol , quand on bi 
mêle avec les efprits volatils d’urinétut 
de corne de cerf, ou de fl armoniaa «ir 
Elle y caufe une rarefation prom ptdr: 
& violente, laquelle recommençant Cd 
fois à autre, agite violemment toutéki 
les parties, & déregle entierement leu: 
fonctions. 

Si cette matiere coule fur les nerfsdtrs, 
elle les. pique, & les irrite, ils pou, 
fent en mème temps Îles cfprits avec im! 
petuofité dans les parties, & y excitetily 
des convulfions, ou de fimples mouvatk;:| 
mens convulfifs. Galier en parle de ces. 
té maniere dans le deuziéme Livre éd. 
la Methode de guerir. Il dit quel 
convulfion eft quelquefois excitée Pédlis, 
unc humeur tenuë, & corrofive qui pal. 
que les nerfs, & lesirrite. fel ex mont 
dente & tenni hurmore , qui nervo}li 
€oFpora rodat. 


| fur Les caufes des Maladies. 2103 


M'outes les parties reflentent les effets 


“@l'impreffion que cette matiere fait 


Mles cfprits, & fur les nerfs. Le 
@ur eft travaillé de palpitations , & 


‘i@rreflaillemens lorfque les nerfs qui 
ki@portent font agitez , & que les ef- 
J@is qui y coylent, s’y meuvent tumul- 
lufement. Les poulinons {ont aufli 
iBraillez de mouvemens convulfifs par 
frrande agitation de leurs nerfs, & 
w@} efprits, qui y font contenus , le 


nphragme, & les mufcles qui fervent 


“fa refpiration étant aufli agitez par 
Mritation des nerfs qui S'y répandent, 
tMbar le mouvement irregulier des ef- 


ds, qui y coulent, ils foufrent dss 
Mrractions, ils preffent les poulmons, 
fen chaflent l'air avec violence, d’où 


Mnnent les difficultez de refpirer, & 
ri hoquets, &c. Galien l’a remarqué 
Ms le Livre cinquiéme des caufes des 
bMnpromes. Set, dit-il, qui fingultum 
Mpque convullionis fpeciem cffe arbi- 
nwitur, atqie duplex infpirantium re- 
ratio nonnunquam ob mufculorum in- 
wMrationi fervientium convullionem fier: 


dt. Eft quadam infpirationis fpecies 
 conunlfionem pertinens, ac ipfa go 
de convallis #ufculis infpirationcm ef- 
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ficientibus eveniens. Hanc Hippocrahl,.. 
fpiritum vocat offendentem dum ad eil 
ÉETNA CTHIMPIE. 

Enfin lorfque cette matiere irrite 
nerfs qui fe portent dans une partiil 
& que les efprits coulent par faillicel |, 
& par reprifes, elle caufe des conttil.…. 
étions involontaires dans les mufclee! . 
qui la font mouvoir. 

S1 la matiere qui fe mêle avec les 
prits eff acre, ou amere, elle les agité. 
&c caufe des infomnies, des delires M 


vent les delires , & les Extravagancell 
Si leur mouvement eft tout-à-fait détil 
glé, ils troublent toutes les fonction: 
de l'ame, & du corps, & caufent dl 
rages , & des fureurs. | 
Les matieres aigres , &c falées, Sal 
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.® £e mèlent avec les efprits ,ne laif- 
AE pas aufli de caufer ces fortes d’ac- 
fEns lorfqu' ils ont peine à s "unir avec 
fr, & à arrefter leurs parties les unes 
dbrés des autres. 
Si la matiere étrangcre qui fe mêle 
dc les efprits eft douce , & que {es 
Mties n'ayent aucun rappoït, nl au- 
Le conformité de mouvement, de 
Hleur, & de figure avec les leurs , 
Be Les trouble, & les agite plus, ou 
fins , felon que le mouvement , la 
‘Hblleur, & la figure de leurs parties 
ht plus . ou moins diff:rens. Si elle 
.@ fulphurée , elle les pa & les 
‘Mhire avec tant de noise >, qu'ils fe 
“Mleuvent dans le cerveau P ge dans les 
fé avec une! rapidité é & une confufion 
És-grande, d' où naiffent les defordres 
| l'imagination , les pertes de la me- 
ire , les agitations ; les infomnies , 
Ml mouvemens convulfifs & les phre- 
À {1e 8 &c. Er fi leur acide vient une 
Mis à fe feparer , il produit les cffets 
És autres acides. 
9] Enfin fi cette matiere eft infipide, 
‘ds efpri ts deviennent aqueux, & orof- 
de zrs ; ils fe meuvent avec lenteur ; ils 
île reçoivent plus aifément Îles impref- 
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fions des objets exterieurs ; la vivaces" 
de l'efprit fe perd, & l'ame fenfitti 
ne fait plus paroître le brillant qu'esfi 
avoit ; le cotps foufre , comme l'édl 
prit ; & les fonctions ne fe font pliger 
avec la même liberté, ni avec la mêèmth 
perfection qu’elles fe faifoient au partit 
Vant. 
Les efprits foufrent de l’alteratiecie 
lorfque quelque cofps étrañger agite fu 
nerfs , où ils font contenus ; l’impreebi 
fion qu'il fait defflus fe communiquaut (! 
auflitoit aux efprits, & les mettantedii 
defordre, & en confufon. 
Mais de tous les corps qui agifferili 
fur les efprits, je n’en trouve poiriuic 
dont l'action {oit fi prompte, ni fi fun 
prenante que celle des odeurs, Elle 
frappent tout d’un coup le cerveau 
elles le troublent en un inftant : elled 
déreglent entierement fes fonctions 
elles caufent des mouvemens convulfféi 
des delires, des fuffocations , des dou 
leurs de tefte infupportables , des tre 
blemens, & mille autres maux don 
les femmes, & la plufpart des hommes 
{e trouvent agitez ; foit qu'elles irrèbl 
tent les nerfs ; qu’elles aigriflent les efl 
ptits, & les condenfent ; ou que lesl 


À furles caufes des Maladies. 107 
Mrant extraodinairement , elles leux 
Minent des mouvemens tumultueux , 
“iirreouliers. 
“Les odeurs n’agiflent cependant fur 
Mefprits, & fur les nerfs, que com- 
à les autres corps. Toute la differen- 
qu'il ya, c’eft que les odeurs, ou 
Bvapcurs qui fortent des corps, qu'on 
‘Mimme odorans, font des corps extré- 
aiment tenus, & capables d’un grand 
muvement, & d'une action bien plus 
mn@re que celle des autres. 
Les effets ne font pas femblables ; 
D different par rapport à la diverfité 
Hicur nature, & de leur mouvement, 
A la difpoñtion particuliere des corps 
M les reçoivent. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des vices particuliers des bumenrsAl 


1) Es fucs qui fe criblent dans 
7" Le corps les uns fontutiles, commu: 
me j ay déja dit, & les autres inutilesl{w: 
Les fucs utiles fe remêlent avec wi 
fans, & ont leurs ufages particulierlin 
dans le corps, comme la falive, le lé@ly 
vain, ou le diffolyant naturel de l’eftoël | 
mac, le fuc pancrearique, le fuc mer. 
lancolique, & la lymphe, &c. Les intl; 
tiles ne fe remèêlent point avec le fanex: 
& n’ontaucun ufage dans le corps, cotmih{. 
me l'urine, la fueur , les farmes ,*&c lt. 
excremens qui coulent du nez, & dé 
oreilles, &c. | 
Ces fucs ne font pas toüjours biedl: 
conditionnée! 


[ur les canfes des Maladies. 109 
fhditionnez ; ils pechent fouvent en 
{iflanrité, ou en qualité. Ils pechent 
quantité lorfqu'il s’en fepare trop, 
trop peu; que leur cours eft arrefté, 


Mqu'ils rentrent dans les vaifleaux. Ils. 


Hhenc en qualité lorfqu'ils font plus, 
‘moins aigres, falez, onctueux, amers, 
lux, & fluides, &c. qu'ils ne doi- 
Par eftre naturellement, ou qu’ils chan- 
LBht de nature, que les fucs aigres, 
IrRt exemple, deviennent doux, amets, 
infipides, &c. 

“Les fucs utiles pechent encore en 
Bantité quand ils fe remélent avec le 

la en trop grande , où en moindre 

Mbndance. 

Tant que ces fucs font dans leur état 
frurel , ils ne caufent point de trou- 
D dans le corps ; mais du moment 

Afils pechent en quantité, où en qua- 
Æ ; ils lincommodent, & le bleflent> 

«My excitent des mouvemens déreglez, 

«M des fermentations vicieufes ; ils al 
ent la maffe du fang , & donnent 

xs à fes principes de fe defunir. 

AGalien parlant des effets de leur aborr-- 
fncc, & de leur im pureté il dit dans 
Heuxiéme Livre des parties affectées, 

Ale s'ils pechent fimplement en quan- 
6, 


to Reflexions nouvelles 
tité, & qu'ils foient retenus dans Jet! 


| ti Kul lieux, où ils fe criblent, & fe déchaftti"" 
ip ji gent, ils y caufent de la tenfion, &ddf”" 
DU la pefanteur ; mais que s’ils pechenr est" 


0 US qualité, & qu'ifs foient aigres , Ou fai! 
QU lez, &c. qu'ils les piquent , & Îles dilif: 
en Aa vifent, comme fait unc aiguille qu'ont” 
Li Ut y enfonce , & qu’elles y caufent edf" 
FL A 4 mêmes fentimens de douleur. Neg#il} 
4 4 il cHm ACH quifpiam vulreratnr alio af}! 
Hi feilu laborat, quam fi ab acri humain. 
ue faila fuiffer erofio , nt potè per utrummii 
EEE gne affeikum Cerrupta Continuitate. Zen" 
ae tur non candem doloris [peciem excitami 
Ne a mordax bumor, € plarimns 3; nam 4 
(ie rodendo dolorem excitat, bic verd remix 
Eu dendo flatuof fpirités inflar, ac veu 
dut Hrina veficam intendit , CUM n0n reûll) 
ï ditur. 
| Ep On connoït ordinairement Ja natutli 
de l'humeur qui peche par l'impreffonk: 
qu'elle fait fur la langue ; par la couts 
leur, & la confftence du fang qu'odf}" 
tire aux malades , & par les fymptedl"s 
mes qui accompagnent la maladie. OM 
la connoît auffi quelquefois par la coëdhir 
Jeur , & la confiftence de l’urine , #4 
|: 1 des excremens, & par la couleur del: 
peau. 


Jur les caufes des Maladies. 215 
“Galien dit dans le Commentaire qua- 
sMléme fur le Livre d'Hippocrate de la 
Maniere de vivre dans les maladies ai- 
cs , que fi la langue devient amere, 
hc marque que la bile peche; & que 
Belle eft falée, elle fair connoïtre que 
flhumeur, qui caufe le mal, eft de mé- 
ile nature. Car lingua amarulerta red- 
Mur flavam redundare bilem offendit, 
Ur [alfa falfum , falfuginofumque bu- 
miorem appellatum. Et lorqu’il expli- 
mêlic ces paroles d'Hippocrate. Si falfe 
, Qtrnes guffanti , redundantiæ figrum. 
dl dit que la couleur dé la langue n'eft 
Mas feule à nous indiquer l'humeur qui 
seche ; que la faveur qu’on y fent nous 
…Mhdique aufñfi que nous connoiffons la 
Mile jaunc à l’amertume , & la noire à 
Haigreur, les humeurs acres à lacrimo- 
Mie, les douces à la douceur, & les {4 
fées à la falüre, &c. Vox modo lin- 
Que color, fed ejns ctiam vis gufatoria 
Mrpervacuos bumores offendit. Sic igi- 
Qur quibufdam amaro fapore snfettam 
Mrgram babentibus, omnia quamuis 
Mulciffima, judicantur amara, CC Nou- 
Mballis verd [alfa propter faporem ; G#} 
|A dicitur : bujus vero rei perfpi- 
Mean indiciure in ipfis reite valentibus 


à 1j 


2172 Réflexions nouvelles 
eff. Si quis enim abfirthio guffato Con!!! 
tiaud ab ipfo aliquid alind degufreri 
aarum 1lud apparebit, cc. Da am 
obrem fic @ ir morbis cm linçua im i 
Pura, € exCrementis affiuens fit, [el 
CHrAARI exCrementi naturam Cibor4mitit 
fapor linçue faporem referet. Dansillh 
Commentaire fur le Livre fixiéme dedu l 
Maladies populaires. 

Il s’en explique encore plus clairéelili 
metment dans le Livre quatriéme del 
Caufes des fymptomes. Il dit que leel 
alimens ne font aucune impreflion fu 
les papilles nerveufes de la langue lors 
qu'elles font imbuës de quelque fun 
impur ; & qu'ils paroïifflent amers Bw 
doux, aigres , falées, ou d’une autrt Ma 
faveur par rapport à celles de ce fucdn 
Il ajoûre que dans la jauniffe l’on troualu 
ve amer tout ce que l'on prend, & qu’enilli, 
d’autres incommoditez on le trouve {24!!; 
lé , acide, acre, ou de quelqu'autrin(. 
faveur fâcheufe , parce qu'il diffouMn. 
l'humeur qui s'eft attachée au palais 
a la langue, laquelle étant en mouveAl!,, 
ment agit fur l'organe du goût, & failli); 
deflus des impreflions conformes à [M 
groffeur , & à la figuee particuliere dé 
{es parties. Depravata ver fapor# mn, 


fur les caufes des Maladies. 213 
fo cm lingna alieno quopiam bu- 


More fuerit imbuta, evenire confuevit, 


MN omnia qua guffaverit quis vel [alfa, 
"AZ amara effe, vel alium quempiam 
hMporem ab[urdum , fiv is effabilis ft, 
“nue ireffabilis videatur. Guflandi vis, 
LL A CN x s à , « t 

“ouüte-t-il, ivterdum lingne affe&lum 


us fenfibilibus inefle putat. Quip- 


N| per morbum reginm bilis amarorem 


ur lingue, [ed [faporum quos deguftat , 
‘Mrhos effe [ufpicatur. Atque per alias 
uMa/dam affettiones cibos vel [alfos vel 
1Mdos effe patat. Adveniente enim ex- 
hefecus re fenfibili, moventeque vicia- 


re humorem, qui hactenus in lingna 


“iietus latebat, [entit quidem guftandi 
wMcaltas non rens fenfibilem extrinfecus 


Wvernientem , [ed abundantem in lincuä 
| & 


| ét , Fc. 


Il dit encore dans le Commentaire 


#r l'Aphorifme dix-feptiéme dela qua- 
“éme Section qu’il n’y a que la bile 


fe pi puifle caufer l'amertume de la bou 


E. Os féntire amaritudinem [olins bi- 
Mcff opus. Et dans le troifiéme Livre 


Ma Difference des fymptomes, qu’on 


fhnoît au goût la nature des humeurs 


| entretiennent les maladies. Sym- 
wvrratum que ad çuftum pertinent, dif- 


S if 
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ferentias egrotus ipfe conjeitura affeqtitiqui 


pote. Sunt enim qui aliquando fudozdint 
rem gullaverunt ; iplo interdum ir 0Mi| ni 
definente rc. Ce paffage eft rap portée! 
dans le huitiéme Chapitre de la troifié#is 
me Partie. 
Il explique au même lieu les fymptost| 
mes qui font particuliers à chaque ha 4: 
meur, & qui la diftinguent des autrésisl ir 
Porrd fingula exCrementa proÿfia LT 
ptomatis [pecies comitatur ; Amaratiiir 
quidem bilem , chm in toto corpore il) 
dundat, regius vocatus morbus, in M vi 
quäque parte Erifipelas. Nigram vel 
in toto quidem corpore Elephantis , 44 
#nÀ quäpian particula cancer, €. EE 
dans le Commentaire deuxiéme {ur 160,,; 
prognoftiques d'Hippocrate il fait cofilh. 
noître la difference qu'il y a entre lil}, 
maladies qui font caufées par le bill}, 
amere, & la bile noire , & celles qui 
naiffent de l'abondance, & de l'impuk 
reté des autres humeurs ; & méme 
difference qui fe rencontre entre là 
effets de l’une, & l’autre bile. 94 
avé , aut atrÂ bile confifixnt egrôtil 
tiones , difficiliores cenfentur , alter 4til 
enim derodit corpus. Proprium V6 
atrinfque flave quider bilis, at acutlil 


Jar les caufes des Maladies. 11 

cendit febres , atre verd ut [olutu dif- 
ilem committat ægrotationcm. 
Il marque aufli dans le Livre qua- 
éme des Caufes des fyptomes les ef- 
s que produifent les differens fucs 

Mi croupiffent dans Île ventricule : Il 

: que les aigres excitent la faim cani- 
, & les flex: & les ameres la gran- 

l! alteration que {oufrent les malades. 

Mepravata verd fit appetentia, [: vehe- 

drter modum € ARE ; AC VoCcatur à 

Wwnullis cannina cum ob acidi bumo- 
M vicium ventriculus mordicus infef- 

Mur, Ge. Si verd [alfi ant biliof hu- 

Mris vicia mordicationem fenferit ven 
Mculus, petionem magis quim cibos de- 

ierzbir. 

14 WOn peut voir les autres fignes qu'il 
#1) donne dans les Livres des Differen- 

Bb, & des Caufes des fymptemes. 
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on  É, 


CHAPITRE IL 


Des alterations particulieres de la 
falive. | 


A falive eft une liqueur claire qui: 
L fe crible dans les glandes qu’on appli! 
pelle falivaires, & qui coule par uni: 
infinité de petits canaux dans la bouchni| 
& le gofier. 

Quoyque certe liqueur paroiffe infsiky 
pide , elle ne laiffe pas d’eftre chargedk 
de quelques parties acides falées , puit | 
qu’elle mortifie le vif-argent, comm 
font toutes les chofes aigres, & faléest 

La falive a fes ufages dans le cofff. 
comme les autres fucs utiles qui s'y #8: 

rent. Elle fe mêle avec les ahimeti}}!| 
fecs & folides ; elle les humecte , #8 
les difpofe à recevoir les impreffotil}|;; 
du diffolvant naturel de l'eftomac ER. 
hum-cte auffi la bouche, la gorge; €), 
Je sofer, & elle aideïlcurs mouvement. 
Elle coule enfin dans les vaifleaux ave 
le chyle, & fe remèle avec le fang, hi, 

Ce fuc devient incommode lorfau;. 
peche en quantité, ou en qualité. L' 

dilateel 


fur Les cunfes des Maladies. ‘219 
fate  &il afoi iblit les vaifleaux, & 
2} glandes lalivair es qui ne fe refler. 
ht enfuite qu'avec peine. S ils’en fe. 


dre moins qu'il ne faut , ou que {oh 
Murs foit arrélte : a preparation dés 


c 
fimcens fecs , & folides eft viciée ; ils 
Mat peine à fe difloudre, & à fe Ééyé 
Nr des idées du fuc, ou du levain na- 
Brel de l'eftomac. Les vaifleaux & les 
Bandes falivaires en reltent chargez ; 
5 fe gonflint, & fe rumefent ; la fa 
re s'y < igrit , & Sy corrompt ; elle 
ks pique ; elle ronge les extremitez 
Mes veines & des artetes, elle les dé- 
Mie, & les ouvre, & y excite de Îa 
miouleur, & de l’inAammation. Sa ma- 
Brnité fe communique aux Ai vOI- 
Mhes , & à la mañle du fang, & des hu- 
Meurs, laquelle en ayant 1e fois con- 
Macé le vice en fait reffentir les effets 
Hans mère les parties. 
Les olanc Les ere s’enflament en 
bre lorfqu a falive y eft contenu en 
dop £ gran, ne quai itité , & qu elle pref- 
À: Les veines, & ernpe èche le fang d'y 
Ahcrer ; ou qu étant déveude aigre, él- 
A! en coagule vers leurs extre Mmitc 22 quel: 
Quc portion qui bouche Île paaze À 
‘Mtluy que les arreres y poulfent coiti- 


L 


Rene tiens UE 
nucllement. Les aurres Lo s'en 
Häment de la mème maniere. 

La falive s'épail fit , & fe co: ou: 


« 


dans les vaifleaux, & les glandes fall 


4 LI 


vaires, quand elle y trouve quelque mt} 


ticre propre à s'unir avec elle, & ellit 
y forme des tumeurs dures, & {chätil: 


reufes , qu'on à beaucoup de peiné 


æ WE 17 J * A 
refouare, 


fie 


Céduc peche e en qualite lorfqu'il de 


ent acte, aigre, ou falé ,&c . & qu'ileh} 


j ] 
aliva neque PAU admodnm eft, di 


Galien dans le Livre troifiéme des pal 


vi 
plus ou moins ép ais qu'il ne doit efttetl 
ç 
AJ 


ries affectées , egwe aquo[a. V'erüm fa 1 


A\2 ON HnÎCA F pride al qualitate LA 


UM 4 ffcir, nedim univer(a pituitäll 


Sr mer0 enim  ACrTem, C ACIdAM, 


es [allam in ore (alivam deprehendi 
Jai) 


mu, veluti cum [as ni degimus , nul. 


re 
q# lie fe infetEa L, fed pe rindè QU a) ? ? AG #0 


1 


fa aliva gaffui offertur. 

La falive ne caufe : pas moins d’ifi 
commoditez par fon i un reté, Quañ 
elle eft acre , amere, ou de quelqu'au: 
tre faveur femblable , elle de fleche l: 


» 


bouche , [a gorge, & le gof ee ; el 


y caufe de l’ardeur ; elle excite la foif 
elle « déprave le gout : elle LA aux 


dues 


fur les canfes des Maladies. 318 
Mhens une acrimonie, ou une amer- 
Me infu! pportab le ; elle fait des efter- 
cences vicieufes avec le levain natu- 
2 de l'eftomac ; elle le gare, & le cor- 
fapt, & cmpèche la diffolution des 
nc 
Elle fait des impreflions encore plus 
fheufes quand elle eft aigre, ou {a 
&c. elle écorche la bouche , la 
& le ec fier ; elle ulcere + lan- 
dE » & le pal ais ; elle déchauffe les 
dhts. & les fait tomber, & elle gan- 
bine les gencives , comme il arrive 
MHinairement dans le fcorbut, & Îa 
Hole. Fances exulcert@ta labem indi- 
it derodentis humoris: Gal.1. 3. pre- 
horum. On tIOUVE tout ce qu'on 
Mit, & ce qu'on mange aigre, ou : 


; Le chyle qui sel n fai ref crud , 


Q 


Mieux, & le fans qui s’en forme eft de 


2 


porc nature, 

WSila falure eft trop épaifle, elle a 
Mine à {e méeler avec les a limens , & 
Mles difloudre. Si elle eft douce, lés 
Mprefions qu'elle fait deflus ne font 
Mbint naturelles Si elle cft onctueufe 
Autre qn’elle ne penetre pas aifément 


15 pris & qu elle émoufle les poin- 


Ms du diflolvant naturel de l'eftomac, 


Ti 
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c fait dans le corps des effervefcetlls 
ces vicieufes, & rend le chyle gras Mr 
inflammable. Enfin fi elle eft enrieritt.s 
ment infipide, elle affoiblit Le fuc au! 
ec, le levain naturel de Feftomac 1! 
elle trouble la diflolution des aliment: 


CHAPITRE Ill. 


Des alterations particulieres da [nul 
Acide de 1 efformac. 
L feroit inutile de repeter cc qi 
j'ay dit de k nature, de l’origine 
des ufages de ce fuc : Je traireray feu 
lement E {es vices, ou de fes alter 
tions, & des incommoditez qu 11 ct, 
{e ] lorfqu’ il peche en quantité, oui. 
qualité. | 
II excite par fon abondance des [er | 
timens de faim, qu'on a peine à ras 
fafier. Si l’on ne prend pas des lié |, 
aflez toit, il caufe des foiblefles , & di. 
défaillances, ne qu'il agite rudemeril 
les nerfs de l'orifice fuperieur du. vetii 
L 
tricule, & les efprits qui coulent. L'id 
eft en Lu de spi fou ver 
des alimens, & il £e fait plus de fangal, 


4 


fur les canfes des Maladies. 11 
À les vaifleaux n’en peuvent-contenir, 
‘ui donne fouvent occafion aux ma- 
| des qui faiflent de fon abondance. 
lil en coule peu dans le ventricule, 
‘Ml'excire que de legers fentimens de 
“Mn, & ne fair que de legeres impref- 
Qis fur les efprits. 
AHippocrate explique merveilleufe- 
Mat bien les maux qui naiflent de l'a- 
Hidance, & du defaut de ce fuc lotf- 
il parle de la neceflité qu'on a de 
fndre des alimens, & du bon & mau-- 
ds ufage qu'on en fait. IH dit dans le 
‘re de l’ancienne Medecine, que ceux 
1) ont befoin' de faire plufieurs repas, 
qui font accoûtumez à manger à cer- 
sl@hes heures. fe trouvent incommodez 
nd ils ne dinent, & ne foupent pas 
‘+ heures ordinaires, Ils fe trouvent 
dbles, & incapables d'agit ; ils fen- 
sr des fremiflemens par tout le corps; 
iMftombent en défaillance ; ils pâliffent ; 
sont la bouche amere ; il leur femble 
Mpus momens que le ventte leur tom- 
M}; leur urine eft épaifle & chaude ; 


Mont des vertiges ; & ils font triftes,. 


æ 1 \ . . F . \ 
faciles à irriter Æ/reri verd fr pran- 
Al e À : 3 3 
Mre con[everunt , idque ipfis Corndncaf, 
Minor pranj fuerint, mox hbi temp 


11} 
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praterierit, ffatim trhpotentia vehemeyM 
éremor, animi deliquinm po Fea- oc 
pällidi, os APRATU ; Urima Craffa co 
lidas vifcera pra re ipfià viden#ill 


Vertigo, iracundia , GERS 


IL dit la même chofe dans le Livv 
de la : naniere de vivre dans les mal 
dies aiguës : Il ajoûte même que l’eftbf 
mac ms fait mal, & princip ipa ile mer 
l'orifice fapcrieur que leut urinelif: 
chaude, & d’un pâle tirant-fur de vere 
& leurs excrémens fecs, & brülez; qui 
ontles yeux enfoncez dans Ja tefte : ; qi 
s temples Jeur palpitent ;: & quethl}: 
tremitez fe refroidif{ent. Quin Ta 
h1, Gui bis in die cibum capere 4 | 
fus fi pranf non fuerint , debiles, 

afirisi funt, & ad omné op#s teid Bone 
ES". -vcntricili hr delent., v1fceriit 
2159 pis pendere vs videntur, à. calidaiv 
ac Cum Virore pallidam urinam mil Fr 
EARE , cé alu: eg LA o Combnritur , qu il 


Î 
bufilare etiam 05 AFBAT: foi tes CT 0 CHA 
€ L 1 frant ; € LCHPO } ÿ7/ paln itant ’ { ( 


CXITCrH& partes pe FÎTÉ rerantur. 

En effet lorlque ce fue ne trot 
point dans le ventricule de matiere ; fi 
laquelle il puifle agir, il tourne en mi 
me temps fon action contre luy ; il agi, 


se 
its ; les impref- 
Varie 


ns qu il fair deflus fe communiq ent 
"3 x 4 EURE N 4: 
cerveau, & à toutes is parti es. ae. an 


° - 5: { 
Hmentarions vicicufes al fait avec | 
: | 1] [ 7.1 es Î > pres ] C “ref: +6 | 
LDIIC 1orIqu LItCOETC aans ICS 1INCCITI 19 ÿ i 
les vapeurs qui sen élcvent ne con- | 5 
\ + | 1 
fbuent pas pe a à rendre la bouche 2- | 
Dore , & à produire les autres effets ' 
Ant je viens de parler. 
e : A ET 
MHippocrate ajoute dans le Livte de 1 
Pncienne Medecine que ceux qui man- A 
> 1 matritr Q > er à : Es Î 
pat {ans appetit, & lans befoin , fe LEA 
117P# ADI Ant ee L tr Æ AU ’ = | Î 
puvent peu apres hors d etat de pott- 14 


Dir A01f ° Va u'ils ont le C OfDS lourd © # | | 
: AU IL 5 LU 149 }lit 14 F ILE CC F dt 
re) - LR 


L | C 

f . 1781 7x1 : fe | n: | 
piprit pei int 5; qu 1is Daa 1! Ile EXC {a ins CEi- | 
ni | 


à | 

ÿ qu'ils font afloupis ë alterez ; que 
ls chargent davantag e leur’ eftomac 
M5 fonc étoufez de v eñtS; & tourmen- 

h de douleurs, de tranchées, & de 
HÉvoyemens, ce qui leur caufe fouvent 

ks maladies dan: gereufe s, Alteri enim 
Mpranfs fuerint, idqne eis non Condu- 
; fFatim OTAVES ; ef A dr fegne $ 


but , itemance mcnte piori, biaraque 


. 2 L * | 2 
à 0|CtfAf10n0C ET 40 rvmitione ; (T fre i 
“ “ À 
P [ Dr nsas l4 : 1 133 
n°71 IL Ver Cctiarm 1H[HDET CŒNMAVCTINE, Ro | 
{ | 


Ur Dr 17 ; ln 41915 D 44 

it Jai nS , 6) to? m1 "l Æ à (La alu C j| V'LII 
y PS min liie mÂA1ni1:7 v Air Lssitt 

dr LA) DT IMUILIS MACH1 morbi bo FHIL 


É , A j 
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Suivant le principe que je viens dés 
tablir , il n’eft pas difficile de rendre 
raïfon de ces effets. Lorfque le fuc aëin: 
de, ou le diflolvant naturel de l’eftosdir 

mac y coule en petite quantité, il 14% 
pas afflez de force pour difloudre leslh 
alimens ; les impreflions qu'il fait deffhhi, 
fus, & la fermentation qu'il y exciteblit 
{ont imparfaites ; elles deviennent méñlil 
me vicieufes par la quantité des all 
mens : Il s’en éleve des vapeurs grofleu 
fieres qui ébranlent les nerfs de l’orifeet 
fuperieur d’une maniere peu conformgtfiu 
à leur ftructure, & troublant les efprituli 
qui y font contenus , elles troublenttor 
auffi l'ame fenfitive , & l’embarraffentèe 
dans fes fonctions ; Elles caufent danetw 
ce moment un accablement de corpoli: | 
& d’efprit, une certaine nonchalance {8 | 
V’égard de toutes chofes, un affloupiff{ix 
fement, & un baaillement continuelll:! : 
Ces vapeurs agitant aufli les nerfs dit 
gofer qui eft l'organe de la foif, elleel: 
y excitent des fentimens de {oif qu’atflh: 
a Peine à éteindre, Si l’on charge l'eftosi:. 
mac de nouveaux alimens, Les im prefli,. 
fions que ae fuc fait deflus font encore 
plus mauvaifes : Ils coulent dans les ind. 
teftins tous impurs qu'ils font ; ils exslhi 


[ur les caufes des Maladies. 
ent avec la bile, & des autres fuc: 
is y déchargent, des fermentations 

Matre nature, lefquelles font accom- 
gnées de vents ; de tranchées, & de 

Jvoyemens. Le chyle méme qui s'en 

me étant impur, il altere la mañfle 
hfang , & fait des impreflions facheu- 

5 fur routes les parties, 
A Si le cours”’de ce fuc eft arrefté, Îa 
Malle du fang en refte chargée ; elle 
higrir, & elle fe caille, & fe refoud 
‘% ferofitez : L'on urine, l’on crache, 
À} l'on mouche fans. cefle : l'appetit fe 
dMerd ; les alimens ne reçoivent plus 
mimpreflion dans le ventricule ; ils en 

‘rent fouvent comme on les a pris 

Ans y avoir foufert la moindre altera- 

Mon : C’eft la caufe la plus ordinaire 
“ile la lienterie , fuivant la remarque 
wi Hippocrate dans lAphorifme premicr 
Me la fixiéme Section. Il dit que les 
i@halades gueriffent de la lienterie quand 
Ms ont des rapports aigres qu'ils n’a 

Moient pas auparavant, c’eft-à-dire lorf. 
due ce fuc reprend fon cours ordinai- 
le, & qu'il commence à faire fes fon. 
Mtions. Ze d'uturnis inte[tinorum levi - 
Matibus, ruitus acidus accedens, OLA 
È rids Ham erat , fignum bonum. 


+ & . 5 il la ronge 
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Si ce re {e fepare de l1 mad 


Cè 


fang , & qui il coule für Érnot uc partiëqi"" 
il la ble Me, & y caufe de la doulettih 
& de l’inflammation 5 il y forme dé 
obftructions, des {chirres, des cancers 


& 


des tumeurs impures , des no. duss{i: 
ge & 

il y excite enfin des fermentatiot 15 
des motivemens | déregl eZ, 

Lo de il s’attache à une È irtie Ou 
pique, & la divife ; & mettant # 
its en ca fordre & en ES fion, 
y fait. des doule urs tout-à- fait eus 
le fan 19 & les humeurs qui s’y déchart 
cé néné peuvent plus en fortir : ol 
e fe gonfle en même temps, & fe euh 
mefie ; l'on ; fent de la douleur, dell: 
cb ,; de la tenfion, de la rougcur lin 
& de la pulfation à caufe de fa quantiif 
té du fang, qui s y amañle, & de 

tande agitatio! à des efprits. 

Quand il s'épanche dans le PME k 
dans ie cœur , & dans les poulmons 
& qu il y coule en affez orande quañil | 
tité pour coaguler le fa ing qui y eft ES: | | 
tenu , il caufe , comme Jay ‘dé ja dit 
des morts fubites, des apoplexies, del L. 
afthmes, des fyncopes, & des palpital |. 
tions mortelles ; sl en coagule f.ules 4. 


fur les canfes des Maladies. 2217 


j Les Cor | 
Hent que lque portion vers les t 
des arteres, il 


<< 


nitez des veines s & 


1 


brme des pr ilegmons , & des abcez, 


Qui quoyquils ne paroi Le 
‘x, fe aient: pas de caufer la mort. 


CLCUX 


] 
nt pas fi dan- 


ous en avons des ‘exemple 55 confideta- 
les dans NES & dans AHollier. 'vil- 


Chapitre deuxiéme de la 
Douleur de tefte, que ERA un 


Dur la caufe de là mort d'un jeune Aca- 


Hlenuicien qui avoit eftc travaille pen- 


#12 


/ 


anc trois femaiñes d'une douleur € 
£ } / 

te extiémement violente, à qui étoit 
dhort d' apoplexle . il trouva fous [a 


Murure ccmp oralle un pl hlegmon avec 


/ 


beaucoup de pus » qui avoit gate ; & 


Horrompu toute ja fubf! france du cerveau. 
JHollier dit dans le Chapitre vi ingt-Cin- 
fuicine det fa Prati ique ; qu la trouve 
Hans la veine artericufe d'un afti himati- 
découvrit dans le 


pyuc un abcez a! l "O1 1 
qui av OIT des 


Mœur d'un Atehidiacre 
Mpa pitations fréquentes. 

 daitecéote fur des mufcles de la lan- 
Mrue;du larinx,& dugofer & fur les par- 
dhies voifines , il caute des ef qui an cies : 
NE fait des pleurefies , quan id il s’épan- 


Ache {ur la pleure, le mediaitin , & les 


Mimulcles : intercoitaux : S'il occupe la 


22$ Réf eXtens 1ouvelles 


fubftance des poulmons, il caufe des pet 
ripneumonies, des abcez, & des vomi 
ques, felon qu'il la corrode toute, oil! 

qu'il n’en ronge qu'une partie; & lorffli 
qu'il s’atrache fimplement à leurs memes 
branes, il y fair des Erifipeles. Il caufesl 


[ 


des hepatides, quandil attaque le foyessh 


des Erifipeles , ou desabcez. [1 fait ensall 


fin d’autres inflammations qui ne diff 


ferent les unes des autres, comme j'a 
dit que par rapport aux différentes pars 


ties où elles fe forment. 


L'on ne peut douter qu'Hippocratesf} 1 
n'aitconnu les defordres qu'il fait,quandlf 
il ceffe de couler dans le ventricule, &* 


Dir 
L 


qu 1l fe remèle avec le fang. 11 dit danshl 


l'Aphotifmetrante-troifiéme de la fixié=- 
mc Section, que ceux qui ont des rap 
Ports aigres font moins fujets à la pleus. 


refie que lesautres, Acidum ruê&tum ba- 
bentes non ita valdè pleuretici finnt. En 
effet tant que ce fuc coule dans le ven- 
tricule,il ne fait aucun mal dans le COfps; 
mais du moment qu'il.rentre dans les 
vaifleaux, & qu'ils épanche fur les par- 
ties, il les bleffe, & fait fur elles des'im- 
preffions plus , ou moins fâcheufes , {e- 
on qu'il à plus , ou moins d'aigreur, 
ë& qu'il y eft en plus grande, ou en moin- 
dre abondance. 


UT 
: 


[ar les € aufes des Maladies. 229 
| Galien s'en =6f ique d’une autre ma- 
ere dans le C omnentaire {us cét 
‘@phori ifme. Il dit que la pituité qui 
Hufe ordinairement és rapports aigres, 
frirant les inteftins par fon atgreur , &c 
lui falüre , elle les excite continuells- 
lient à fe décharger des fucs impurs , 
jui y {ont contenus, le {quels € étant pouf- 
:z dehots fourniflent moins de matiere 
lces fortes d’inflammations. Où hanc 
dritur caufam qui bus pituita natu 4 (u- 
drabundat - ravo à morbo laterali cor- 
biAntUT , prefertim | fi Ale dise atj4e 
reg quam fib: adjunxerit, ta- 
Ds cnime intefn ANA ns irritat ad de 
Péfioners , in Se 4 contin git non foli 1m 
“Mresitar , fed plures alias ctiam J#per- 

Buitates excerni. 

À Ce fuc forme des obftruétions, des 
limeurs dures, & fchirreules , des no- 
Aus , & des BEN &c. dans les par- 
Ales où il trouve des fucs propres a s'u- 
Mir avec luy Il fait des obftructions 
Hans les vaiffeaux , en coagulant vers 
Murs extremitez quelque portion du 
Ming qui y coule ; 1l rumehñe les glan- 
les & les durcit par Ja coagulation qu'il 
Ait du fang , & des fucs quis y criblent, 
Mprod lait des rumeurs dures » & {chir- 


ts 


reufes dans des parties, en Co: aoulanta 
fuc nourricier ; à les humeurs. oluam 
tes & vifqu ueufes: qu'il y trouve. :Génf 
tumeurs #sfaugmentent in {enfiblemens 
at le m élange d’une nouvelle matiereri\ 
‘ elles dégenerent en cancers lorfqui 
TER s'exhalte; &- qu'il acquiert aflest: 
de force pour ronger les chairs, & lee 
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parties nerveules &c -membraneufessi, 
d’ où viennent les douleurs : olentel! 
qu'on y foufre. Il forme de la mêèmnl 
maniere des nodus dans les jointuress 
& des rumeurs impures dans les autres! 
parties. ]l Fe du fable &: dei 
pierres dans le foye ; dans la veficulill 
du fiel, & le canal hepatique , dans les 
reins, & la veflie , & dans toutes let 
parties où il y a quelque > fuc acre, OM 


e 1 
1i abond 


amer , OÙ qi sclqu autre fuc qi Let 
en Alxali volatil avec lequel il puifle 1 
s'unir, & fe petrifier. qui paroi | 
par la refolution du fable qui fort avétift 
les urines , & des pierres qu'oi n tire dés | 
reins de la veflie ; dont on fepare beat 
£OUp de fel élabil 

E orfqu'il coule fur une partie ; 8 
" ïil n° ÿ trouve point de matiere pros 

: à fe coaguler avec luy , il la rongeëf 


læ, 


& l’ulcerc ; il cotrompt le fang, & Leo: 


’aJ = sÈ ET pe : ’; F ». V4 * : } y 

[247 les Canles Ges MAA!AALES. 221 
À . 2 CE REY EE PS Le ie s 

ui l'afttolent, dou viennent 
NM TS FENTE. SEM VO, RENE pu 
pus; EX, AC eaux roulies qui COLLFGCET 
] ! RO ES Cr ON pd NS 
5 ulceres 4 1l la gangreme même, & 

Étoufc les Principes de Îa vic. 
2 


| RP FOR svrite 1 1e “A 12 { PAPE TES" 

RGCec fuc excite encore des fermenta- 
À à > 
> ac res te 


ins vicicufes avec les fuc. A 

/ 1 = À . 

jrs , avec lcfquels il fe mêle : Elles 
1 


it ofc linai rement AGE MRAANECS de 
luleur , de tenfion, de chaleur , ‘ou 
E J É. 1 x : 
froid , de vents, de 
Myoyemens quand elles Le font da ns 1e 


Mvycentre. Les vapeurs ( 


finiquant au Cerveau, vs à l'ame pe 
Mive, clle caufe du trouble, & du dé- 
ans les fonctions. Quand 

ifice fuperieur, el- 
d caufent des naufées , des dé. soss 
A des a de vomir, où des faims 
fn: nes , & des appe tits dépravez ; ras 
d'elles frapent le go! 1er ces excitent 


Ve 


: , 1 

Ds fentimens de foif ; quand elles mon- 
} je » À 1 

oc juiqu à la gorge , & aux larinx, 
dles les reflerrent de maniese qu'on ne 


ut rien avaler, ni même RIpÈr ec, 


L ( 


1 deffechent la la igue & le P alais lor{- 

Mn elles entrent ane la bouche, elles y 

fufent de l’aigreur , ou de l’amertume, 
C/ 


232 Reflex: ons nonvelles 
Sc. & les ulcerent fouvent. 

Si ces vapeurs pañlent dans les vet 
nes, & qu’ clles fe mêlent avec le fañg {| 
elles l’agitent ; Ou le condenfent felét 
que l’un, ou l’autre de ces fucs y dti 
mine : Si c'eft l’acide, Îe fang fe cobi 
denfe, & s’épaiflit, il a peine à coulil{."' 
dans les parties, & à les animer $4ii}: 
malade tombe fouvent en Re 6h 
il fent un froid glaceant dans tousMhi 
membres , & il perd pour quelqu: 
momens , le mouvement, le fentimem 
& la connoiflance. Si c’eft au contra : 
lacre, ou l’amer , le fang s’agite SM 
rârefe ; il allume par tout le corps! 
grand feu qui monte d’abord au vifa Li 1 
& fe répand enfuite, ou fe fait fentt 
dans réfst s les parties. 

Cés vapeurs agiffent fur les “4 1 
comme fur le £ fang ; elles les lient, 
les les arreftent aus le cerveau, & {4 
ju DHEN TS de couler dans les orgañii}, 

des fens , elles caufent des afoupi (Tea 
mens, des révérics, & des triftefles prod 
fondes ; où les agitant extraordinaire 
nent , elles caufEht des vertiges, de 
mouvemens convulfifs ,; des convülilit 
fions epileptiques , des delires, & dei 
phrenefies, &c. 


CH AM 


[ur les canfes des 74 th LACS: 


CHAPITRE IV. 
Suite du precedent. 


J le difolvant naturel de l’eftomac 
B eft plus aigre, & plus g oto rs qu'il 
1! doit eftre sarurellment , il ne fait 
is de douces impreflions fur se ven- 
Heule, ni fur les alimens, il excire Les 
Ams canines , & des apperits depra- 
. Depravata verd fit 4 ppetentia, dit 
Alien dans le Livre quatriéme des Cau- 
| ! des { fympromes > f° Vehementer mo- 
(Merzexcedit, ac vocatnr à nonnillis ca- 
Wa, com ob acidi bnmoris vicium ven- 


ul mordicus 18) feffata r. Il caule des: 


Miditez, des vomiflemens, & des ra 
Mrs aigres, des fentimens de douleur, 
Micc chaleur , ou de froid , des foiblef£- 
hs & des fyncopes. Lorfque les ali- 
dns {ce diflolvent ; il Le forme une fi 
andc quantité de vents, qu'ils gONz 
lot É ventricule, & preffent toutes 
M parties voifines, mais princ pale ment 
! diaphr agme qui ne peut plus s'éten- 


, oi donner aux poulhmons. fa be 


Ve . £ 
Aide fc dilater. D'où vient l'opprei eus 


* 
\/ 
” 


Une) 
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& la difficulté de refpirer aprés le rek 
pas. 

Lorfque ce fuc coule dans les intel 
tins, il fait des effervefcences vicieufexf, 
ivec la bile, il ronge les fibres , & lt 
membranes des inteftins ; i il les ulcerer 
& les gangreine ; il ouvre les extremäll, 
ez.des : aienes 3 il « cotrompt le fang , 68 
les {ucs qui y coulent, & les ch ang 
En pus , & | en fanie : Il caufe de cecetl. 
maniere des trenchées infupportable ess 
des dyfentertes , & des flux de fangy 
c de matieres purulentes. 

Il eft quelquefois fi corroff qu’il cotu 

es Sie du ventricule, & des. im; 
teftins, & les irrice avec. tant de vioni 
lence , QUE toutes les & landes, & lee 
vaifleaux difperfez dans | leur fubitance: 
expriment les dife rentes liqueurs qu'il 
contiennent , lefquelles s'y déchargemi, 
de toutes parts, & {ortent en bond 
ce par le vomiflement 8 parles {ellessi 
L'on appelle communément ce {ymp#o) 
he C Cholera morbns. 

Le chyle devient fi aigre, qu'il n 
peut plus s ’adoucir ;' il aigrit, & fond: 
la mafle du fang : Le nouveau fang qu'il 
s'en forme cft crud , & fereux ; il fai 
de ficheufes imprefions {ur les parriessi. 


Lacs 


Q 
LD 


LA 


- 


sæ 


LL 


[ur les can[es des Maladies. 13$ 
iles pique, & les rame , & y cau- 
des maux differens, felon la diverfi- 
de leur nature, & de fon action : II 
peut les animer , ni leur fournir af- 
de d'eforits, & de fuc nourricier pour 
ntretenir, K rep: af er la P RESES Dnti- 
| s'en fait : Le corps s’affoi- 


qui s O 

n . + 3 Lu 2:15 2 »f A pe 
dit & fe deffeche ; le teint devie nt pale 
71 hHvide ; 


les yeux paroïffént enfoncez 
ns la tefte, ils font mornes , & fans 


Jar ; on ne peut agir, mi faire le 
€) 

| : 

| re exercice ; les parties ne tranf- 
1 


| shHres A1 devient tnde 2 
nont plus , la peau acvient AH > 1€- 


d 7 £ { ne s 

1 / 7 , 

: 2 & à 

pe, 1l a : fa poitrine ; il ne peu 

E 

® fortir auffi promptement qu 1l y en- 
? ‘ ‘4 + 4 F d n 

2, | ju na 1 à {1 11 16 ' | 
t > À ÉLCTIE 1605 1 vel LE à Q OU 
100 ln les e | er là; 

DES , ] Î ICIEC FES | OfCHES [4 À Ch 

L ° ! 
1 * 1 4 E ! > + 
hat pone à y entrer, les malades on 
2 } 4 À / 1 rs 
gucoup de difficulté de refpirer, Con 
p {an f 1 » it k ct à 
‘ D '# ; ÿ 

ALES 1 As { ] Q } 

Mur, 1! caufe des foiblefles, & des pal 


Ê pelante, parce qu'il a peine à 
, y Ait © } -? . »1 Ar 7e “ 
Li mou YOITr : 1! Le meut dv 4” beaucoub 
| 1 ] - : ” L 
lenteur le long des veines des picd: 
Le. ] £ 
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fois des mains & des bras, & Îles enfl 
confiderablement. Il caufe enfin pla 
fieurs autres incommoditez que reffemi" 
tent ordinairement les filles, & les femmp 
mes fujettes aux pâles couleurs , 84! 
la cachexic: 
Les efprits, & Îa plufpart des fucd: 
qui {e feparentde la mafle du fang états 
de mème nature , ils font fur les past 
ties des impreflions encore plus fächegui 
{es, les efprits irritent les parties nerih 
veufes, & les affoiblifent. Ils caufetihit 
des tremblemens, & des mouvememÿu 
convulffs, &c. Et comme il s’en fu: 
pare peu dans le cerveau, ils ont bear: 
coup de peine à faire leurs fonétiomui: 
Les humeurs excitent dans les corfffun 
des mouvemens déreglez, & des effeëlur 
vefcences vicieufes qui font accompari:l 
gnez, & fuivis de fymptomes preffaniki 
qui fatiguent extrèmement les malade! 
La plufpart desmaux, dont je vies: 
de parler, redoublent aprés le repas 
Hippocrate attribué à la grande a64 
dité de ce fuc les incommoditez ques: 
viens d'expliquer. 1l dit dans le Liv. 
{econd des Maladies, que les perfonlhs. 
nes qui font travaillées de la maladéh}. 
qu 1l appelle noire, morbus n1ger, NN 
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ffent {ans cefle, tantoft des matieres 
lires , ou fanglantes, tantoft des fucs 
trèmement aigres, tantoft de la {ali- 
, & de la pituite, & tantoft de [a 
le pâle tirant fur le verd ( laquelle 

Lit du mélange du fuc acide de l’efto- 
“Mac avec la bile jaune ou amere } &c. 
she les matieres qu'ils vomiffent font 
fcorrofives, qu'elles brülent, & qu'el- 
5Ms écorchent la gorge , la langue, & 
{ palais, qu'elles agacent les dents, & 
mirelles foulevent la terre comme le 
wfllnaigre , & la font fermenter : Il ajou- 
fl que ces perfonnes fe trouvent un peu 
lbulagées quand elles ont vomi ; mais 
iu'elles ne peuvent eftre long-temps 
Ans prendre d’alimens , ni en prendre 
Meaucoup fans en eftre incommodées ; 
Que fi clles n’en prennent point, ce {ue 
“Mpir en mème temps {ur le ventricule , 
AM fur les inteftins, il pafle dans les vei- 
des, & ilaigrit la mafle du fang, & 
Ales humeuts, ce qui fait que leur [ali 
ke eft aigre ; & que fi elles en pren- 
Alenc plus qu'il ne faut, outre qu'il fe 
Horme une grande quantité de vents 
“Mans leur diffolution, & que les vapeurs 
qu'ils pouflent vers l'orifice fuperieut 
Alu ventricuke troublent le mouvement 
V ii 
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des. « 


€ 


font da os une agitation fi grade, qu’elill 
les bleffène le ve ntricule les inteftinst 


Se 


efprits qui y coulent; re urs p ar tien] 


& toutes les s parties où elles fe portentitl 


| 
& qu' elles dére glent le mouvement di 


fang , & des ef ptits, d'où vient quéi 


les malades fétitent de la pefante r dan 
(e bafventre » des poin ts dan 
&. dans la poitrine , & de bi douletiil 


€ dos h\1 


Fe les Hypochondres, qu’une fiévtell 


f 


lente les mine & {es Lapins quel 
tefte leur fait mal, qu'ils perdent [a veus 
qu'ils ont les jambes lourdes & et 5, 


& le teint noir, ou livide. Nigrum 004 


nuit velut: fecem, CL andoque CrUChtRbs 
Alone velut vinnm Lcd AT 
quandoque velut polipi Atraments1m 


ui 


quandoque acre velut ACCLUM , AU AR 10% a 
que falivam eg" ee M, ghAndos4el 


bilem Cum virore pallidam, € | 
dem HIETUM vomnerit Cadaveris feton 


rem. refert : Et fances ; @ os à vomi 


aduruntur, € dentes ffapefcunt , (7° 1 
qguod vomitu rejeitum ef, terram elez 
Dal: SI pof? GUAM VOmHIt ps 
melids fe babere pr S neque [A6 
cibo effe, reg sd iorers Cibum ferrel 
poteff. Verum nbi fine cibo manet vie 


; 
cera fugunt, Ÿ [alive acide-funt : Cam 


fur Les caufes des ZWafadies. -239 
) cibum aCCepit, gravitas in VI [ce- 
ef, & : peËbus A6. dorf(nm * velut fFi- 
D” gi A ontur, G dolor tenet late- 
€ Febris de bilis eff, on CAapni dolet, 
Beculis non videt, € Crura graVan- 
j F color niger eff, 7 sous 
e fuc eft moins aigre qu'il ne doit 
, il produit feulement Leg mêmes 
ts que e Jorf. fqu'il coule en petite quan- 
danse ventricule ; C'eft-à-dire qu il 
Pxcire que delegersfent imens de faim, 
he fair que de legeres impre flions {ur 
alimens ,.d’où viennent fouvent les 
dligeftions , & les rapports fades, & 
ts. 
Lorfqu'il eft doux , ou infpide, il 
boit plus fur le ventricule, ni fur les 
Amens ; l’eftomac en refte charge ; 1ls 
alt rent & s’y corrompent ; & 1l 
h fai RE UES ns levains qui caufent 
Lou fuite beaucoup de maladies. S’ils 
Lichnent on@ucux , il agit foible- 
inc {ur l'organe de la faim, & fur Les 
mens ; le chyle a beaucoup de difpo- 
lon à s’enflâmer : 1l agite la maffe du 
ho, & ca: ufe la fiévre. 
in fi ce fuc eft moins fluide qu'i il 
| doir cftre naturellement , il a peine 


le méler avec les alimens , & à les 


: 


» 
_ 

LT 
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r 


240 Reflexions nonvelles 
difloudre : le chyle qui s'en forme eff! 
épais , & groflier, il ne peut fe defes! 
quer entierement ‘dans les inteftins 540. 
refte chargé de craffès , & d’ordureet!" 
quil entraine avec [uy dans les vemes# 
& qui alcerent la maffe du fang : le fc angel" 
même e qui s'en fait eft groflier , & im 
pur ; & il circule lon s-temps dans les 
vaifleaux avant de fe purifier. Les eff 
prits ont peine à fe ctibler dans le cer! 
veau ; il en coulc peu dans les or gran! 
nes des fens , & le corps devient lout pers s 
& incapable d’ agir. 


ES 


PT —. 


G'EÆPTTR BV 


: 


Des alterations particulieres de la j, 41e 


N diftingue dans le corps de deuil 
{ortes de bile , l'une, qu'on ape 
pelle bile jaune; & l’autre qu’on nou 
me bile noire. La bile jaune eft amergalhn 
& la noire eft aigré. Sed hoc quidemt re 
acida eff, dit Gahen dans le Commenair 
taire troifiéme fur le Livre d'Hipposii 
ctate de la Maïïere de vivre dans Les 
maladies aiguës en fe de ]a noires 
amara auter qua fiava… Il dit ailleussl;| 
aus 
À 


: 


fur des canfes des Maladies. 247 
-quoyqu elles foient toutes deux cor- 
fhves, elles ne produifent pas les mê- 
es effets ; que l’une eft propre à cau- 
B des maladies aigués , & l’autre à en 
re de longues, de rebelles, & de 
Ahciles à guerir. Que flavé ant atrà 
\Mrorationes difciliores cerfentur, a1- 
“vMratra enim derodit Corpus. Proprinrm 
Wro Atrivjqne flave quidem bilis , ns 
Qytas accendat febres; atre verd ut [o- 
és dificilem committat &grotationerm. 
La. 2. in prognoff. Hippocraris. 
# Quoyqu'on faflc ordinairement cet- 
t diftinction, neanmoins quand on fe 
rt fimplement du mot de bile, l’on 
Bitend toùjours celle qui eft amere, 
dalien s'en explique de la forte dans le 
Mommentaire quatriéme fur le Livre 
PHippocrate de la Maniere de vivre 
Ans les maladies aigucs. Vi quifpiam 
er fimpliciter dixerit, dit-il, amara 
«Mrzificetur. Il appelle mème la bile dans 
premier Livre de la Maniere de con- 
Mover la fanté , amarum excrementum, 
4: la vefñicule qui la contient, ag amare 
TP: veficam. Cat aufli de celle -]à 
. Mu j'ay deffein de parler dans ce Cha- 
tre. 
dLa bik_eft donc-une liqueur amere, 
| X 


| 
| 
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qui fe crible dans les petits grains! olatl 
duleux du foye qui coule par autant} 
petits tuyaux dans le canal hepatiquetf, 
& dans la vefñicule du fil, & fe déchamt 
ge enfuite dans les inteftins. 

Ce fuc a beaucoup d'ufages dans, 
corps ; il empèche que le chyle, Sn 
fang ne s’alterent, & ne fe corrompetil! 
il adoucitleur aigreur, & leur falüreu !: 
il leur aide à fe defequer des aciditui 
grofliers qui les embarrafilent ; 1] les er 
tretient dans leur fluidité naturelle Ma 
necaufe jamais de trouble.que lorfqufr:; 
peche en quantité .ouen qualité, Cali 


pore qhidem procnathre modo [e babertiri 


te amare bilis [accus invifibiliter #2 
balat. Gal. L 14: Meth. Med. 

Si la bile fe crible dans le foyer: 
trop grande quantité ; elle. le bleffitr 
dit Hippocrare dans le Livre:quacriemip 
des Maladies, commeñl en\coulebeani, 
coup dans les inteftins , il en pañle tal 
jours dans le ventricule Ph ca pool 
tion qui l’incommode ; le refte eft pou 
{é dehors-par les urines, &c par les el 
les : Et-fi elle neitrouve point d'u 
elle fe répand par tout le: cofps,0M 
fe fait fentir auflitoft qu'elle rence 
tre quelque fuc avec qui elle fe ferrneël: 


far les Caues & les Wal. LC dies. 


Poffquam comedit ac bibir homo a1. 
d 137 17 .l / *e y s 4 & 7) /2 
De «art, quod aliàs biliofum ef? ac 
2" Sue fut etiam bilis in be. 


pre LA )Heri 
D, C ffatim dol et bep. pa que. cn 
Bvocar ot | atquei 2 hoc 1ta fiori (eus, 
{ 4 1 nobis ef? q 104 4 Cibo ant potu 


EL, 7 3 7 Ë , 
Mu cl, trahit enim cot DUS,17 Jeip 


PP 
M de cibis omnem praditlum Mag 
Trabit jiculus 1: bopate 
a TAN1IÉ API O£Li A7) S 1F AT ALA 


SEL aid iffic bilie fi ineff. Eftfi de repez- 
‘Mbulta bilis fiar , homo bep. ar dolet , 
Me ventre copiofior fit. Hoc CHI Con- 
Morte procedit de veteri bile propter 


4 LÉ ER ad ventriculum, à ex 
MLOT men Le veutricul oboritur , ef pars 
Aiper ve > PArS per « alunim egre- 
Dr ; Res Pc minima pars in bomi- 


Mbarct, c dolores on : Si verd 
Mirurm borum contir gat pr ocedit pri- 
‘Me de veteri Lile ad Corpus, diffri- 
Mir cnim ad P (um, fi rmulta fue- 
M -ffatim figrificationem [ui prabet 
10 br (IMOTL AMIAIX TA. 

À orfque la bilc coule dans le ventri- 
M, elle fait des effervefcences vicieu- 
dvec le fuc acide de cette partie ; 
«Mirrire {es fibres, & les efprits qui 
Mt contenus, & caufe des vomiffe- 
As violens, Les y apeurs qui s’en éle- 
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DA vent, agitent rudement les nerfs dePetl 
Mt | 1 fice fuperieur, & donnent du degotttl 
d l’averfion pour les alinens, desmft” 
fées, & des envies continuelles de} 
mir, & fe portañt au gofier, 8" 
MIE bouche, elles les deffechent, & y : 
Fi ri citent dés fentimens ficheux de chälil{"” 
ji de foif, & d'amertume, Lorfquif. 
F coule dans les inreftins, elles les ïfiff 
par fon abondance ; elle ronge leuktt 
bres ; elle déregle leurs mouvemettit| 
| les contraint de fe-décharger des fil! 
#4 & des maticres qu’ils contiennent! 
ee DE viennent lés flux douloureux qttif! 
Eu caufe : Elle altere le chyle que lemil! 
Hunt cricule y'pouffe, & loin de l’adoul} 
nr elle le tend amer , & fe portanti#" 
GE liy dans les vaifleaux, elle agite la 0 
dis du fang, & la rarefie ; elle troubah:} 
Fun difpofition de fes fibres ; elle déreon" 
kde fnouvcinént des efprits , & intettogl"" 
toûtés les fonctions. Sielle trouvettf" 
| que fuc aigre dans les inteftins, oùm! 
{, une autre pattie, elle fe fermente®| 
luy, &c y Excite de la tenfon, dés val": 
dés bruits , des devoyémens , &m 
douleurs aiguts, &cc. 
Galien explique la plufpart de ctll 
fets dans le Livre cinquiéine de PM 


à 


[ur les caufes des Maladies. 245 
% des parties. Bi dir qu'il n’y a pet- 
MA: qui ne çoi anoiffe l’acrimonie de 
Aile , &quinenre ffente les incom- 
Mircz quand ie coule une fois en 
Madance dans Les inteftins. ss 
{fo z2grorat bilrs flava ucultarene 
LM admodum efle , ac mmordentem , 
Momnia abradentem ? Ant quis un- 
IL fuccum bunc copiofrorems dejecit , 
Mprius mordicationem in inteftinis ro# 
hi érit è Ad bac cui non liquet necef- 
180 vomitum bilio{nim pracedere , CU 

As quofdam affeilus , tm ver car- 
| Se me oris ventriculi mordica- 
def: cc. L'ajoût te que ce fuc trou- 
M par fon acrimonie toutes les fon- 
dns du ventricule, & des inteftins , 
ice qu'il les itrite, & les oblige à fe 
d harger par le vomifflement , & par 
\ A Bilés des alimens , & des autres 
drieres qu ils contic nnent, @a ra= 
kr para pese s intelbim1s incide 25 » C4 
LC r{u commonurt , prohiberque alimcu- 
Mr 57 éafis morari, ad eundermn ctiam 
um ventriculum [enfn , quam je- 
Mer , ex ail ori pt LAS Coger et ali- 
Qt prit üs propellers decsr:hm, game 
due concolttlum effet, cc Morfus 
S 7 ventriculus à facci agrimonié Com 
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MmOoVetur ab 1p[o, ac Pangitur ad ca qi 

1h Je ipf. Oo Continet, celerius excerneñd jo” 
St igitur burmor ille ad os ventricaliiut 
repferit, nt quod maxini eff fenfile mod 
b'ipfo ançuntur vehementer, na 1 [ani 
ac vorunt. Il dit la même chofe dame 
le Comm. troifiéme fur les Prediiortt 


S1 le cours de fa bile eft arrefté 


qu'elle fe rémèle avec le fans, elle bai 
le fes fibres, & détruit l’union harmill 
nieufe de fes parties. Elle le meutalt 


aie il 3: ) 1 
Vioiémment , qu'il l'emporte avec rappf 
ji ; : 

dité dans tous les membres : Illés TOM 


Re: à pot 


LA 


fle ; il les-tend , il les embarraffe sl 
excite beaucoup de douleur, & de chi 
leur. Il fe meut quelquefois avec ati 

{1 grande impetuofité , qu'il rompt fn 
vaiffleaux , ou qu'il les ouvre, & cautt 
des inflammations, & des hemorraghih {i 
tout à-fait dangereufes. Les efpritss#in 
& Îles humeurs £e trouvent agitéz M 

la même violence, ils troublent l’étdtr: 
nomie des fonctions, & déreglentällii 
mouvemens de Ja machine : Les mall 
des ne fe poffedent plus, ils s'azitemht 
& fe tourmentent, ils delirent, ils @ 
travaguent, & deviennent furieux , 
tran{portez, on ne fçauroit Les retenir 
maltraitent ceux qui les approcher 


fur les canlfes des Maladies. 247 | 
Acaflent rout ce qu'ils rencontrent. HU 
dyons de quelle maniere Hippocrate 4 
Hparle dans le Liv ja ve l’Ancienne 
ddecine. Si la bile, dit-il, rentre une 


5 dans les veines, elle cdéregle lemou- 


Mment du fang , & des efpr its ,- elle LE 
Are les humeurs, & caufe des inquie- 
Ales, des réveries, des fentim 1ëns de j 
Aule Fa . & de chaleur qu'on a peine 
HMpporter, & des foibleffes extrèmes. ut 
bn amaritudo quedam , quam bilerr a à 
Que appellare folemus , diffufa fue- 
, quales [fatim anxietates, & sp j 
t Drputie occHpanñt : e Verum ubi li- 
War: fuerimus ab illé , @ purgati ant 
Qrre, ant per medicamentum , [i mo- 
œ tempeflivè quid ipforum fat , mani- 
Mle ; 4 nie c> à calore libera- 
der. Quar to antem ÉenapoTe cadem ele 
Wa fuerir, e> cruda, C7 METACA, 40 
Mermperata , ‘nulla arte neque dolores, 
Me febres (ed. tre poffis. En effet quand 
Wang eft charge de ce fuc, foit qu'il 
D crible pas dans le foye én aflez 
Hande quantité ; où que les canaux 
ile portent dans les inteftins ; foient 
Auchez : ou que celuy qui s y déchar- 
d fe remèle avec la mafle en trop gran- 
L: 1bondance , elle l’enflärie en même 
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temps, & met les efprits en defordretit 
& en confufion : Elle fe fait {entir dant! 
toutes les patties, mais principalement 
dans le cerveau, & dans les encraïllessii * 
elle les ronge, & les devere pour ain} 
dire , elle trouble leurs fonctions » 68! 
les affoiblit tellement, qu'elles ont pékil}" 
né à fe mouvoir, & à faire La moindriei 0 
action. Ces defordres ne ceffent quest" 
lorfque la bile s’adoucit par le mélagpap 
de quelqu'autre fuc ; où qu'elle fe feet: 
pare de [à mafle du fang, & reprenail 
fon cours ordinaire : ou que la naturil 
s’en décharge par les urines, ou par léetii: 
pores infenfibles de La peau. 

On doit regarder ce fuc, comme Eli 
caufe [a plus ordinaire des févres ati 
dentés , & des fymptomes qui les acek 
Compagnent, On peut voir ce que j’erll'in 
ay dit dans les Chapitres feiziéme 8h: 
Rss de la quatriéme partie , ll 
parlant de l’aétion des corps acres, @$ 
amers {ur La maffe du fang , & des hui 
meurs. Voicy comment Hippocrate s'erl 
explique dans le Livre des Affections 
internes , lorfqu'il traite de La premiere in, 
efpece de maladie qu'il appelle étonriesh:; 
ment, Îl dit que fi la bile fe met ét 
mouvement pendant les grandes chaîls 


ur Les ue des Maladies. 149 Ni 
rs de l’Efté, elle fait bouillir le fano ti 
ns fes ar ete , & quelle allumé dat 
2 cout le corps un grand feu qui fa- AA 
iMue beaucoup les malades , lefquels | 
hfrent des douleurs aiguës dés tou- | 
| les parties , dans lefquelles le fang A 
porte avec tant d'impetuofité , que 114 
ml pouvant remonter le long des veines \, 
déc la même vitefle, il y caufe de la 
Mpuleur , de la tenfion, de la pefanteur, QUE TE 
2! de la foibleffe , ce qui fait que les dirt: 
malades ne peuvent s’aider des pieds, Al 
vi des. mains, als font travaillez de il 
Banchées, & de devoyemens à caufe 
dE la grande acrimonie de ce fuc qui 
à | efle les inteftins ; & ils font fi acca- qe 
dlez par la grande agitation du fang, | 
1 des humeurs, par la grande tenfon 
les parties, & par la violence des dou- 
Murs, qu'ils ne fe foütiennent plus, & 
Mails ne peuvent voir, ni répondre à à 
4e qu'on leur dit. 7yphos quidèm ap- 
Uellatur bic morbus , hoc efF, flapor ar- 
Moritus. Corripit antem tempore e Æffa- 
es, cum canis fidus oritur , bile per cor- 
_. commotä. Statim icitur ipfum fe- 
res fortes tenent, calor acutus , (ÿ 
| gravitate debilir as , C C'UTUM AC Ma- 
Mraum impotentia, maximè enim inuti- 
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bia ipfi fini bac membra , ç ventai 
tu > ga feccdunt gravè oleñts 
€ tormen fo rte fuccedit. Sed bec pl 
titur, [i ques ipfam erigere velit, erimpi 
207 pare , nCqHe ocalis videre potef? prar | 
calore, @° fr quis ipfnm rie ae PET 
Pare refpondere non pote/f. | 
Il en parle auffi dans le Livre de la Math 
nn #e vivre dans les maladies aiguës: 
il dit que la bile caufe en Efté des fié#luii 
vres ardentes ,_lefquelles font accom: 
pagnées de douleur & & de lafficu dan ri 
di s tous les membres ,. de tranchées 
& de dévoyemens, de fecherefle del} 
bouche, de foif, de noirceur, & d’äpre#! 
té de la langue, de veilles, & de deliil 
Febris autem ardens fit cum reficé atad 
venule hor4 eÆfhiv4 acres, biliofos at 
{erofos bumores in feiplas attraxeriar, 
€ febris multa detinet, € corpus veluu dire 
ex offi#m lafitadine detentum ne: 
tur, ac dolet, cc. Fit autem lingallk 
alpera y AC ficca , cr valdè nigra, il 
dum circa ventrem mordetur, dolet GA 
alu: egeftiones valde liqui ide ac pallidadl |: 


dogs Et fitss vehemens imefr ; 1171 M0 


Vigilie, aliquando etiam mentis emo 
tiones, Tous ces accidens font des 
cffets de l’amertume, ou de l’acrimonieël 


[ar les canfes des Maladi FES. 241 
+ ce luc, lequel £ e mêlant avec le fans, 
gite , & caufe, comme je viens de 
re, des fentimens de chaleur, de dou- 
lui, & de lafitude dans toutes les par- 
Es, & fe portant au cerveau, il met 
s efprits en defordre, & caufe des in- 
lmnies, & des delires. Ce même fuc 
Hulant dans les inteftins , il les blefle 
hr fon amertume, ou fon acrimonie, 
d excite des effervefcences avec les au- 
les fucs Le s'y déchargent , & caufe 
les tranchées, & des devoyemens ; les 
lepeurs os en fortent, agitant t les nerfs 
Au cofer excitent l’alteration, & pañant 
Hhfuite dans la +. u SV ea deffechent 
hlanguc, & la rendent apre,& noire. 
| Quoyque toutes les incommoditez 


Que produit la bile foient fâcheules , 
fependa ant elles lefont beaucoup moins, 
| flaand Ile eft épanduë ça & là,que e Jorf- 
fu elle left feulement {ur une partie. 
Wébrienti ac biliofo ir tempore foras 
Wuperla bilis, bonum ; diffufa ver 
€ di Jere fab cutem ; toleratu levior 
QUE habenti, @ curatu facilior fananti. 
à Diff autem ac di If, e1 {@ > AÛ Hnam 
Mel 1qu. tm corporis parte alla apfa, malum. 
MDit Hipp. dans le Liv. 1. des Maladies 
H) Qu: ind le cours de la bile eft arrefte, 
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ou qu'il en coule peu dans les inteftins, fi 
le chyle ne peur s'adoucir, ni fe defe-l) 
quet de fes parties groflieres ; il s'aigriesfit 
& fe corrompt ; il ronge les fibres, 8281 
les membranes des inteftins, & les us 
cere ; il ouvre les extremitez des vaif=#h 
feaux qui y aboutiffent, & corrompttft} 
le fans & les humeurs qui s'y déchar=-# 
gent ; il les enflime, & les gangreinessiti 
& caufe des flux de ventre, & des dif=-kh 
fenreries mortelles. Les vers qui s’en 
gendrent de fa corruption n’y caufentelhn 
pas moins de maux , comme je diraymiin 
dans [a fuite. Le chyle paffe dans lessfui 
veines tout aigre, tout groflier , & touttl | 
impur qu'il eft, fes impreflions fe fontelni: 
fentir dans les parties où il fe porte; 
lefquelles il ble par fon aigreur , es, 
{on impureté ; il fait des fermentationsshui: 
vicieufes avec le fang, & lalrere confissllhir 
derablement. 

Si le fang eft une fois dépourvü dei. 
ce fuc, il s’aigrit auflitoft, il fe caille, Mt: 
& fe tend en {erofitez ; il a fi peu d’ef-{x, 
ptits qu'il n’en pale dans le cerveau 
qu'une” tres-perite quantité , laquelleall 
n'eft pas fufhilante pour entretenir less, 
fonétions , & tenir les organes des. 
fens en état de les faire, & de fenrieel… 


fer les canfes des Maladies. 253 
action des objets exterieurs. 
D Si labile devrent acre, ou plus amere 
qu'elle n'eft naturellement, elle fait des 
lmpreflions encore plus fâcheufes fur 
les parties, & fur la malle du fang, & 
les humeurs ; elle caufe des douleurs 
bien plus aiguës , des chaleurs beau- 
iMtoup plus grandes, & des agitations , 
lez des mouvemens bien plus déreglez 
lque lorfqu'elle peche fimplement en 
fiquantité ; elle rompt enticrement la 
aidifpofition des fibres du fang , & le rend 
f Auide, qu'il ne peut plus fe prendre 
1 1 quand on la tiré, 
Si la bile perd de fon amertume, & 
qu’elle acquierce d’autres qualitez , elle 
ts’affoiblit , elle ne peut plus faire fes 
M fonétions ; & elle n’eft propre qu'à 
M caufer du trouble, & du defordre dans 
wrle corps. 
Si elle eft plus huileufe qu'elle ne 
M doit cftre naturellement , elle excite 
1 dans l’eftomac, & dans les inteftins des 
Meffervefcences vicieufes auéc le chyle, 
A & les fucs aigres qui s’y déchargent ; 
À &c elle y caufe par fon agitation des fen- 
M timens de chaleur que les malades ont 
! panca fupporter. Elle agit dans cette 
LOccafñon comme fat Fhuile de chere- 


148 


y 


CID 


le chyle. 


254 Reflexions nouvelles 
bentine quand on la mêle avec l'a 

de vitriol. Elle altere le c hyle, & luy)| 
donne beaucoup de dif pofition à pren 
.dre feu, & lorfqu’ elle È reméle avec let 
fans , elle l agite avec tant de violence; “: 
qu'e Ile excite Aie fôvres tout-à-fait at 
gu£s accompagnées de fentimens dék! 
FE SO de CH , & de foif in fu pes : 
DODIESe d’agitations violentes, d’inhii 
fomnies, de delire , de phrenefies, &etiui 

Ce ue je viens de dire de l’onctuos1 
fité de la bile, & de celle du fuc acide 
de RS , & de la falive , fe doittii! 
auf entendre de tous les fucs, & des 

que S pe s maticres huileufes , ou {ul 
phurées a font contre nature dans le 
cotps ; elles font les mêmes im pref=s 
fions {ur les parties & fur le chyle, let 
fang , les efprits, & les NA es, & 
Si. agiffent deflus avec plus ou moins 

de fo has, à proportion que leur onétuo- 
fité eft plus Où moins grande, 

Enfin fi la bile dote nt plus fluide 
qu'elle ne doit eftre, elle € augmente 124 
fermentation du c hp , & le rend plus #! 
fluide, & le fa ng plus difloluble qu'il 
ne faut + Et fi 1e Peft mo: DS ; AL 200 
peine a fe cribler dans le foye, à pafletfh; 
dans les inteftins, & À fe fermenter avec 


CHAPITRE VLH 


la bile noire, on du fuc melanco- 
ligue, ride fes alrerations 


Es anciens Medecins & la pluf- 
DL part dés modernes croyent que 
hs la rate il fe fepare un fuc igre ÿ 
Noroflier qu'ils ont nommé bile noi- 
ou melancolie: Ce fuc fe décute 
5 le ventricule ; &-les inteftins felon 
anciens ,; & felon les'modernes: il 
Bremélc avec Le fans ; d'où vient fe- 
h eux que celuy qui fort de la rate a 
l’'aigreur. Se on d’autres ce fuc eft 
itéu dans deux petites veflié s! qu'on 
belle caplules attabiliaires , lefquelles 
14 fituées. un P uw au deflus des reins, 
s'en déchargenc dans les veines. 
D n'eft pas d pe de ‘connoïire la 
ture de ce fuc : on ne peut douter 
Lil ne loir aigre, puifqu'il épaiflit la 
he du fang , & la refoud en ferofi- 
ls ce. qi ii faitque les melancoliques 
frparurellement-le fang épais & grof- 
ls qu ils -urinent, qu'ils crache à, & 
put hent beaucoup ; & qu'ils font 
| 
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plus fujets que les autres aux catatresll. 
aux theumatifmes, & à toutes les mx 
ladies qui naïffent de l’abondance dl... 
de l’imburete des ferofitez, \ 
Galien parlant de la nature de ce fuel t 
dit dans le Livre cinquiéme de l’Uf{\, 
ge des parties, qu'il eft naturellemeri| 
aigre & acerbe. Acerba chm fit atqki\ |. 
acida bilis atra, cc. Il en tire uit. 
preuve de la rate même , qui quoyquil, 
clle foit cuitte dans l’eau, ne laïfle po! 


nAInle 


: 


d'avoir un goût acerbe Sed € bail, 
quoque vifcerts gulus, dit-il; dans, 
Livre de la Bile noire, licet elixi, acetl, : 
bum quidpiam hbabere videtur, min 
mèque jecori firsile. A1 dit encore dat. 
Je Commentaire troifiéme {ur le Liv. 
d'Hippocrate de la Maniere dvi. 
dans les maladies aiguës , que ce ff, 
cft aigre ; mais que fon aigreur #4, 
pas fi forte dans la fanté que dans 
maladie Bilem nigram acidam effe 600 
tinçit, chm foilicer prater natnram ho s 
bente Corpore , @ fincera, spe8||| 
mixta fuerit, nempè cum reite vai | 
plurimim quidem predi£ke babet Hall 
tatis, non tamèn exquifitam ip fan. b 
Ce grand homme nous fait enedüll 
remarquer de deux fortestde mcJancol} 


li: 


fur les caufes des Maladies. 153 
25 l'une, qu'il compare à la lie du 
., & l’autre au vinaigre, Celle qu’il 
Ampare à la lie du vin, & qu'il ap- 
Me fuc , ou fang mélancolique ; eft 
Mille, & n’a aucune faveur {enfible : 
Arc au contraire cft aigre, comme 
, @yinaicre, & elle racle la terre, & la 
4! fermenter, Arra bilis, dit-il dans 
dLivre troifiéme des parties affeétées, 
d/bflantie varietatem non obfiuras 
der differentias. Nam alia eff velur 
M Jangnisé , que admodiüm fpiffe eff, 
Mnus vini son abfimilis, Alia verd 
um Japerior effentie ef} multo tenuio- 
d. atque vomentibus cam , ç> olfa- 
Tribu acida videtnr, que €tiam ter- 
UM radit , attollit, > fermentat, atque 
pallas , quales ferventibus jufculis 
Merratare videmus , excitat. Sed ea 
dr crafle faci fimilem elfe dixi, in 
ra effufs non inducit fermentatio- 
db, #ift forte in ardenti febre ipfais 
naar: Continqat , NCJUE ull4 ctiamn 
WA qualitate participat. J] ajoute 
Mis le Commentaire fur l’Aphorifm: 
Aot-croifiéme de la quatriéme Section, 
‘Ms atra mordax cf ficurti acctum, € 
rar abradir, atque fermentat. 
sx exphque de même dans le Livre 


| Y 


ie 


D HE L/ se An | .* 
À ere. V10RS romvVvéeiles 


de la Bilen noire , dans le Commentaiti 


D € 
= = 


t-troifiéme de Ja quatriéme Se! 
tion ne Art le Livre quatorziéme des 
Merhode d de guerir, dans le Livre pr] 

éme des Facultez Re dans 
ie fur le Chapitre cin qui" 
me du Livre troifiémedes Maladies pa} 
pulaires, & dans plufeurs autres €ë 
droits de fes ouvrages. 

Les ufages le ce Que font d’e épai fire! 
mafle du lang ee d'approcher fes 
bres les unes auprés des autres , d’ er1| 
pêcher la di FRS des cfprits ;. CON 
calmer les grandes agitations de lab 
y & des autres fucs de cette natüfill! 

agit plus ou moins fur la maflé 
ang , felon qu'il y eft en plus grandi 
ou en moindre abondance , & qui" 
plus ou moins de force. | 

Lorfqu'il fe fepare de la maffe 
fang, & qu MS ApEERA {ur Le : 
partie, il luy caufe les mêmes incoi 
moditez que le fuc acide-de l'eltomnf 
Ses cffets fe font fentir princip 14 ho 
dans les affections melancolic ique | 
hyp ocondriaques : on peut € dir 
me qu 1] eft la caufe des maux AiFei | 
que Loufrent les malades , & ques: 


es À AP horifmes vinot- deuxienmit 


fur les caufes des Maladiss. 2,9 (A | 
tele profonde où ils font, ne vient LRn 
fe de fon action fur les efprits an] | 
Bux. _ doit aufli È regarder com- [tel 
4) la caufe la ee ordinaire des gran- 


MA oitiar rs 
coagulat! O1 1e 


de fançg a i fe forine nt |] 
is le cœur, CAS 's pouli mons, dans bu, 
Icerveau, & dans les : tres EH | 
>pocrate l’a envifagé de mème quand 
B dit dans le Livre 4 ‘uxiéme des M:1- (el 
dues, que fi ce fuc's’épanche dans le Qt L 
veau, & dans la poitrine, il refroi- 
& caille Je (ang avec qui il fe mè- 


1 lequel ne pouvant plus fe mouvoir : | 
Île difloudre , caufe la mort. De re. qi 


QE dolor occup pat caput, € ffatim voR 
MErCIp'tur , AC [21 impo otens fit he 


ep Ci 
Méctur antem bec cm atrabilis ipli ?n 

1 n - 
Mute commota fluxerit, maxime im 


4 
J 
Writer , ir qua plurima funt 
Wu inquam, ac pectus dei, poltridiè 
MALUS fut » AC 1FHP OF ns, |AnÇIInE n1- 
À ?. D 5 > pe np ds A7 5 _P 
Murs refrigerato. Etf [uperior ecvalc. 
D'LA ii fan THLS cale(cat > VE ab ss 
ERPTR Ar. D ER à fine é 
Ne cxhibentur, five à [e ipfo, artolli. 
| , 1:/ 7. | , 
M: © difjundaitur, AC movetnr, 
LL. : RES pere PR LL g. E | 
MPAtionem 1464, C /j urmefcit ; CT ii! 
| A 11 f > BC #- 
: bile néperatur » C9” ANVIS eEVAGIT. D £ 
rà-fuperior non evaftrir adhuc mais 
? A ni 2 D É” $ r 
Mfriceratur ; GC bi peuitüs perfrive 
à 4 ee ET à 
V 11 | 


| 
: 


to Réflexions nauvelles 
ratus fuerit, @° calor ex ipfo defeceritil, | 
congelatur ; © moveri non potelf , fall, . 
moritur. Les malades perdent dans el! . 
occafñons le mouvement, le fentimeniit 
& la connoifflance , parce que le fan! 
ne peut plus fe mouvoir dans le cerveal|". 
ni les efprits fe feparer de fa mañle @l". 
couler dans les organes des fens 1 
moins qu'il ne {e diflolve par la forel 
de la fiévre, ou par celle des remeddi|' 
dont on fe {ert : {ls ont aufli beaucotkl 
de peine à refpirer à caufe des coagulal| 
tions de fang qui fe font formées danif 
les poulmons & dans le cœur, quiel"! 
tardent le cours de celuy qui fe déchañl" 
ge dans la poitrine, lequel comprit” 
les bronches, & empèche que Fair nm" 
entre avec liberté. | 
Hippocrate dit encore dans le Livi{": 
de la Maniere de vivre dans les imalW'" 
dies aiguës , que lorfque ce fuc , 1e 
quelqu’autre de cette nature, coulesfil}# 
une partie , il la pique, & excite de 4‘: 
douleur ; mais que s’il rentre dans Pi 
vaiflcaux, & qu'il fe mêle avec la mali 
fe, illa vicie, & interrompt le moi 
vement des efprits ; & que Le fang ayant 
peine à femouvoir ,'& les cfprits à cObpac: 
ler dans les nerfs , des malades fentéblir 


[ur Les caufes des Maladies. 261 
aucoup de froid par tout le corps; 
jils font incommodez de vertiges, 
M'ils perdent la parole , qu’ils ont la 
te pefante, qu'ils font fatiguez de 
puvemens convulffs epilepriques, ou 
viennent paralitiques. Cm» dolores 
Ncefferint atre bilis, & atrium fluxio- 
br affinxus fiunt, dolent autem partes 
drerna dùm mordentur ; conver(e verd 
D} valdé ficce fientes vena intenduntur, 
d'nflammate affinentia attrabunt. Vn- 
è corrupto fanguine, & fpiritibus non 
rtentibns naturales in ipfo vias per- 
Mieare perfrigerationes fiunt ex [fagna- 
More , € vertigines, © Vos inter- 
Wptio, © capitis gravitas ; e convul- 
ones , jam ad cor, aut hepar , aut ad 
Lenam devenerint. IHinc morbi comi- 
Wales funt, aut [emifiderati, f; in am- 
Mbertes locos fluxiones inciderint, € à 
Mbiritibus pertranfire non potentibus re= 
Mccata fuerint. 
A] C'eft par la mème raifon qu'il dit 
Mans l’Aphorifme cinquante-fixiéme de 
la fixiéme Section, que dans les mala- 
Mies melancoliques on doit apprehen- 
Aller que es humeurs ne changent de 
Hblace, & qu’elles ne paffent d'un lieu ; 
:Mpu d’unc partie dans une autre ; qu'il 
| Y ii 


36% Reflexions nouvelles 
feroit à crai ds qu ’en coulant dans dt! 
cerveau, elle $. NE COA gul laffent c quelque TA 
portion de fang cts le principe deg}: 
nerfs ; & ne Enr les apoplexies ; ouNi 
qu "en lant les Ets ; & emp  échañni 
qu'ils ne fe meuvent librement dansé 
cerveau, & dans les organes des fensäls: 
elles ne troublaffent leurs fonctions, a 
ne caufaflent un e perte d’ RH & détt: 
Jugement, ou qu en les agitant extraofeir 
dinairemen t & en irritant.Îles Siné 
pes des nerfs elles n’excitaflent des com 
vulfions, & des mouvememens conf: 
vulfifs ; ou enfin qu'en coulant {u » 
nerfs optiques elles n’y formaffent audi 
que obftruétion, & As caufaflent “PR 
veuglement, comme il afrive ordinateur 
rement dans ces rencontres. Arra bis 
lariis morbss pericr lof à loco ad locnrmik 
Eumorum decubitus, aut Fdereti 
Corporis , ant convullionem, aut LIL 
PAM , Ant Cacttaterm. 

Il en parle de la même maniere dans ur 
l’Aphorifme quarantiéme de la pr | 
me Section. Il dit que fi elles coulentitt 
fur la langue , ou fur une autre partis + 
& qu'elles bouchent le s nerfs qui la fonte 
mouvoir, ou qu'elles:les relâc hent, cl=2f 


ls la rendent impuiflante, &i ncapasihi| 


fur les caufes des Maladies. 163 BE 
> de faire aucunes fonétions. 45: /n- 1 4 
a de repen tè 1Hp0tenS fiat, ANNE ali 14H 4 | | | 
orts P: 1TS fider. ITA atrabi larinrm 1 ale 
re. Il dit encore dans le fixiéme 
Mure des Maladies populaires , que 
À arrabilaires font ordinairement fu- él 
ts aux convulfions epileptiques , & | 
1e ceux qui font attaquez de ce mal, l 
Bviennent aufli melancoliques , {elon | 
1€ Ed cagit fur le corps, ou fur l’ame | [| 
Li itive Aer. abilarii etiam comitiali je 
orbo Co rip neige: folent, &T 
fl m comitiales fieri folent Par à 
Nrerque verd morbus magis fit prout ad M 
F5 partem mA, gts inclinarit. Siqui- pi 
be cnim ad corps us inclinarit , comi- 
Dales finnt ; fi verd ad animum atrabi- | 
Li; melancolici diéti. En effet lorfque | 
le fuc agit fimplement fur les efprits 
Qui font contenus dans le cerveau, ül MN 
Hend , comine j ay déja dit les perfon- | 
les triftes, & mel lancoliques ; mais 
quan d'il agit fur les principes des nétfs, 
M les bielle & les irrite, il agite les ef- 
Mrits qui y cou lent , il leur “donne des 
dhouvemens tumultueux & irreguliers , 
| caufe de cetre maniere des convul- 
dions cpile Sri PERS D'où vient que la 
.Minelancolie de gene > fouvent en epile- 


: 


164 Reflexions nouvelles | 
phe, & l'epilepfe en melancolie, Fhunit 
meurt qui tenoit les efprits enchaïnen| |. 
dans le cerveau , s’il eft permis dell. 
fervir de ce terme, les quittant pot: 
s'attacher aux nerfs, & celle qui Les fr! 
ritoit fe mêlant avec les efprits, 

Il explique dans le Livre de l’Afil, 
cienne Medecine les maux que caufll, 
le fuc melancolique lorfqu'il occupedi}. 
poitrine, & les entrailles. Il dit quai! 
les malades y fentent quelque chofe quil. 
les ronge, & quiles devore, & quikll.. 
fe portent à la rage, & au defefpoirtl. 
Et quos quidèm acuta , acrifque Al 
arnginofa bilis afligit, quales mox ral, 
bies, @ morfus vifterum, ac pettortsil | 
œ defperatio 8 Non fedantur autemii 
bac prilfquam eadem expurgetur, 4 
proffernatur, @ aliis permifceatur. 

Ce fuc devient quelquefois fi aigu, 4, 
& {1 corrofif, qu'il pique, & qu'il dés# 
chire les entrailles, & met les cfpritss| 
dans un defordre, & une confufon {is 
grande, qu’ils déreglent entierement 
les fonctions de l'ame fenfitive, & {es 
portent avec tant d’impetuofité danss} ‘ 
toutes les parties , qu’elles font dans 
un mouvement, & dans une agitation, : 
continuelle, fans que le malade fcachesi 

nii! 


r les canufes des Maladies. 26$ 
où " eft, ni ce qu'il fair, nice qu'il 
ts nice quil'eft. Ce qui a fait dire 
méme H: ppocrare dans | Aphorif- 
FE vin gt- quatrième de la quatriéme 
Ction , qu 1l ronge tout ce qu’il tou- 
te, qu 1l ulcere es inteftins , & caufe 
bs diffenteries mortelles : Re Er A 
cb aträ bile inceperit, lethalis eff. Et 
ins l’Aphorifme vinot- st de la 
ème Sedi lon, il regarde toutes les éva 
fations qui fe font de ce fuc dans #4 
Phmmancement des maladies, comme 
ls ÉD gnes mortels, Ze: buftunque mor- 
incipientibus f atra bilis aut Latsà Üm, 
"2 PAR um prodicrit , lethale. eff. 
QIL luy attribue encore dans le Livre 
Bs Affections internes la caufe des he- 
Mcides, & de la plufpart des autres 
daux qui EE au foye. AMorbus he- 
Go (t-1] » fit ab atra blé, cum 
Mluxerit ai be par. Accidit antem ma- 
LR: : 1h aan ac eÿ 1n mutationibus 
Mr. [Tec igitur æger patitur. Dolor 
Mutus 1pfi ir hepa: incidit, « [ub.ul- 
Wa Coffas , g in bumerum, c ; 
‘Mnvicularm , ffaçatie fortis tener, 
‘ir aliqu. indo L vidam bilem Tevomit, 
ar rigor eg febr 15 Primis dichus débilior 
der. Et dum attingitur, hbepar doler, 


| A 
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tie | & color ipfins fublividus eft ; & al 


is ji gs05 prius comedthat faffocans Po 

Le lj4 où ingeffi wrunt , AC torquent ventremn 
je Atqne hac quidèm in + principio patitunih" 
PR #m0ïbo. verd progrediente , @° febres retk 
1 Mt mittunt, © 4 pancis cibis repletur. I. 


folo antem Au dolor reflat, G ip 
aliquando fortis , Aliqnando quictuss}o" 
. 4 FIN gaandoque ver) Acutus corripit, © Jen 
1: pe de repentè ager animam efflavit. Eëli\ 
effet quand le fuc melancolique s' We à 
che fur les membranes du foye , 11 el 
LU pique, & les dechire, & y excite de | 
| douleurs tout-à-fait aiguës, Lorfquii 
FT coule dans la fubftance mème du foyes eh 
A il ronge les extremitez des vaifleauxæh 
| & lés à Ouvre, le fang s’y épanche auflilf 
14 toft, il y caufe de inflammation, las! 
cout | que! le eft accompagnée de fentimentfun 
re de douleur, & de chaleur : Il coagu hui 
quelquefois quelque portion de fanaf 
| dans quelques unes de fes lobes, &as 
it caufe des phlegmons , & des Us | 
J' il y forme aufli des fchirres, & dell 
LT cancers en coagulant le fuc nourricietii 
& des pierres en s’uniflant avec la bileëhir 
| Il les ulcere enfin quand il n’y trou kb: 
il | point dé matiere, avec laquelle il pui fr: 
: 1 s'unir. Ce que Je dis du foye fc doill” 


Jar les caufes des Maladies. 26g 
dtendre des autres parties, fur lefqiel 
ce fuc agit. Il eft facile d'expliquer 
“ri fymptomes qu'il y caufe , en refle- 
«BhHant fur.ce que Jay dit des effets de 
#: acide de l’eftomac. 
Le fuc melancolique n'agit pas avec 
bins de force fur Îles reins que fur le 
re, & les autres parties dont je viens 
parler , il les corrode, & les ulcere, 
1 Hippocrate , 1l ouvre les vaifieaux 
du y abouriffent, & y caufe des doue 
rs extrémement violentes, lefquelles 
Mfont fentir dans la veflie & dans l’u- 
fre , l'urine qui y coule entraînant 
ec elle une partie de ce fuc : Elles 
MMTent même dans les parties voifines, 
Jr qu'une portion de ce fucs’y porte, 
Aquel'es foufrent par fympathie, & 
dr la communication qu'elles ont avec 
Mpartic malade. Tértins renum mor- 
ls , dit-il dans !: Livre des Aff:étions 
Miernes, vrina prodit velur à carnibus 
Moulis aflatis fuccuis. Fit antem mor- 
Ms ab atrébile, cm bili: in venxs in- 
Mrcrit qua ad renem tendurt, € cm 
Mfhirerit exr/cerat vennla:, @ renem. 
MD ulceraticne ig'tur tale g#iddam chm 
Méra procedit. Dolores anutem harent 
: M lnumbis , er in Veficé ; € inter anum, 
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Lt ac pudendum, & in ip{o rene ad modill}ni 
| (Eh f En TMmpus ; deinaè remittit dolor, int 
pr L rursûs acutus breui corripit, Œ in HE: 
M rnuem. VCnITis partem aliquandd doll: 

Le f. M incidit. 

NN Il explique en plufieurs endroitshdtw 
EE | fes ouvrages les autres maux que catlfhn 
a | le fuc melancelique lorfqu'il coule fui 
(Ne: quelque partie, ou que rentrant dam 


les vaifleaux il fe remèle avec Îe fanni|: 
On peut lire ce qu’il en dit dans le blt 
vre de la Nature de l’homme, dans: 
| luy des Maladies internes, dans le fix: 
( me des Maladies populaires , danSMhus 
FUME premier & le fecond des Predictionti" 
& dans fes Aphorifmes, &c. , 
| Galen ne s'en explique pas avi 
dE moins de force dans le troifiéme Liv 
Heu des Parties afs@ées, dans le quatoshi 
nu | ziéme de la Methode de ouerir, daal« 
| ceux de la bile noire, & des tumeurifi] 
te dans le Comtentaire deuxiéme full 
ile prognoftics, &c. J'en tireray feulemesh 
he à quelques paflages pour donner une idt 1 
des maladies que cette humeur caüil}|| 
quand elle s’épanche fur les partiestesi 
1 terieures du corps. Il dit dans le Liv 
> HOUR de la Bile noire que ce fuc ronge to 
| ces les parties où il s'attache lorfqui ;; 


fur les caufes des Maladies 169 
À trouve rien qui puifle moderer fon 
Mon, qu'il coupe leurs fibres, & les 
Hhire, & qu'il corrode, & ulcere la 
Du. ©Owibus corporis partibus pur 
lbermixtaque adhaferit , eas prorsäs 
bdendo nlcerat. Ces bleflures font 
Pijours accompagnées de douleurs aï- 
Es, & d’inflammation : il dit la mè- 

+ chofe dans le Livre des Tumeurs, 
lil ajoûte que fi ce fuc n’a pas affez 
“@! force pour ronger les chairs & ul- 
Mer la peau, il fe coagule avec les 
Mes qu'il ytrouve, & y forme des can- 
‘rs qui s'ulcerent auflitoft qu'il acquiert 
Ml nouvelles forces , & de nouveaux 
Aorcz d’acidité. Cüm verd modeffior 
-, efficit cancrum, qui fine ulceratio- 
W: eff. Il avoit dit auparavant ; ipfa 


DL. 4 
70 fine fervore atra bilis cancros eff. 


We, cofque cum ulcere |; acrior fit. 
D 11 dit ailleurs que la fanie qui en {ort 


Mipppoc. € Platon. dogmat. explanat. 
Qi} 11 luy attribue enfin la caufe de tous 
“Mis ulceres, & -de la plufpart des tu- 
(Mhcurs qui fe forment à la peau, & aux 
-Marties voifines. Depaftitur herpes quo- 
de, dit-il, dans le Livre des Tumeurs, 
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que circkm [unt perrodens , [ed [ol : 
Catisexulceratio eff Phagedena VET0 CHMN 
cute qua [ubjeita funr attingit quoqtiél| 
Chironia ver), € Teléphia vocare ul 
Cera fupervacanenm eff ; [at enim ef 
emnIiA CommAniter maligna appellareik, 
Séabies quoque © lepre melancolici aff : 
feilus [uünt Ipfns Cutis, nt fiquidemiänl" 
vents Quoque Ÿ Carne fiant cancer n0M 
FHIAALAT. 

1] dit encore dans le Livre quatoft!| 
ziéme de la Methode de gucrir en paf 
Jant de l'humeur qui produit les {chirx! 
res, & les cancers, qu'elle n’eft poinnl/"/ 
differente de la melancolie, & qu'éllil 
ft fi aigre que les animaux, qui ontAil 
goût le moins fin, comme les rats, ml! 
fçauroient la goûter. Erço hic bumoti 
#bi amplis incaluerit aut propter putres 
dinem , ant propter febrem inflammana\ 
tem uigram efficit bilem , qguam nullurm 
animal ; ne ipfi quidèm mures guffavesh\ii 
rint. Terra quoque raditur ab e4, 4 
Partes, qua raduntur , [e in altum at 
tollunt, vocaturque is effe&tus, nt Plat, 
guodam loco inquit , thm fervor , tam: 
fermentatio. Eft namque is bumor 1428: 
lis, quale effe acetum docuimus , ex q4oël !: 


ipfo fi in terram effuderis, idem effet tn 


fur les caufes des Maladies. 177 
MitA7. Quomins non alicnnm eff fi ve- 
des eju{modi bumorem aciduim nomina- 
dut, ut pallide bilis amarum.  Sanè 
h ver) etiam 14 vomitiontbns talis 
DATEL. | 

Si le fe melancolique eft plus épais 

il ne doit eftre, il épail flic beaucoup 

lang, & le rend extrêmement grof- 
r. 


CHAPITRE: VIF 


y fuc pancreatique, & de [es altera- 
tions particulieres. 


AN ANS les glandes du pancreas il 
#7 fe crible un fuc clair & fereux, 

Mi {el on quelques uns eft aigre ; & in- 
bide felon d’autres. Ce fuc {e déchar- 
h: ne les inteftins au deffus de l’em- 
Hbuchure des canaux biliaires, où il fe 
Ale avec la bile & le chyle, lefquels 
Hdiflout, & di {pofe, comme ay dit 
HMlleurs, à fe fermenter ; il pafle enfuite 
Mec eux dans les veines laébées, & fe 
mêle avec le fanc. 


A L’ algreur de ce Le n'eft pas fenfible 
Mans tous les animaux ; il y en à plu: 


Z ii} 
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ficurs où il paroït infipide , &- qui call 
pendant fe portent bien. On pourroifit 
croire qu'elle eft fenfible dans les meslaui 
lancoliques | & infenfible dans les au! 
tres: Il pourroit encore éftre plus alote} 
dans les païs froids, que dans les paid: 
chauds. 

Ce fuc devient incommode comm 
les autres, quand il peche en quantitéehr, 
Où en qualité. Il affoiblit l’amertumiiitrs 
de la bile, & la faveur acide falée du 
chyle quand il eft tout-À-fait infi pi des 
& quil coule trop abondamment dati: 
es inteftins , il diminue leur activités 
& trouble leur mouvement, commu 
fonc toutes les liqueurs infipides qu'en! 
mêle en quantité avec lés efprits d’ufiihur! 
ne, & de foufre : On les affoiblit tell. 
lement, qu'ils ont peine à fe fermentéed{} | 
lorfqu’on les mêle enfemble. 

Si ce fuc n’y coule pas aflez abofil 
damment » OÙ que fon couts foit Ati! 
refté ,; la fermentation du chyle avealli 
bile eft encore troublée, parce que let 
matieres dans lefquelles Les fels domi 
nent , n'agiflent point fi elles ne fofi 
difloutes, par exemple, Le fel & la cé 
me de tartre ne fe fermentenr point eff 
{emble quand ils ne font point difloutss 


éme 


_— 


mu 


‘ 
| 
L.. 


{l } 


fur les canfes des Maladies. 2173 fi | 
Le fuc pancreatique ne caufe > pas | 
pins d'incommoditez lor{qu’il peche (1 
quantité, Quand il eft plus aigre (| 
il re doit eftre naturellement , il ex- | 
Le des ferment ations vicieufes avec la 
é ; il pique les membranes des in- 41 
tins , il irrite leurs fibres, & y caufe 
s douleurs aiguës, il les enflâme C 
ème & les ulcere Se Quand il jet 
: remet e avec le fang il s’épaiflit , ea LI 
he *s humeurs ER pa are quel- | Ï 
1C Le, s de la mañle, & coula nié enfuite | | 
r les parties, illes agite, & y fait les 'ani 
lèmes maux que le fuc acide de l’efto- ni 
hc, & le fuc me lancoliqu e, | 
| S'il devient acrè, amer , ou d’une 
ture femblable, il trouble la fermen- 
ion naturelle du chyle avec la bile 
A! fait fur les inteftins des impreflions 
hreilles à celles de la bile quand elle 
9 coule trop abondamment, 
| Lorf qu 1l eft retenu dans le pancreas, 
Ms y aigrit encore davantage, il corre- 
1, 11 y forme des abcez, & des ul- 
res ; il y forme des tumeurs dures 
Mr {chirreufes quand il y trouve quel- 
fie maticre avec laquelle il fe coagule : 
ÿ y caufe enfin beaucoup d’autres in- 
fbmmoditez dont on peut voir des 


274 Reflexions nouvelles 
exemples dans Afarcel Donar, Parédll 
Riolan, Fabrice Hilden, Beniveniusil 
Graaf, & plufieurs’ aütres Autheurs#ni 

Si ce fuc eft doux, ou qu'il foic plat 


‘épais qu'il ne faut, il a peine à fe men 


ler avec la bile, & avec le chyle ;: SM 
fc diffoudre,. Le chyle ne fe defcqüifix 
pas fibien, & le fang qui s’en fait nellx 
pas fi pur, ni fi propre pour l'entretiéfithwr:. 
& la nourriture des parties, 


CHAPITRE VIII. 
Des [ucs qui [e dechargent dans les ds 


teffins, @ de leurs alterations. 


 E mefantere, & les inteftins fofflir. 
L. parfemez de glandes, dans lefquelllhr, : 
les il fe crible continuellement un fui! 
fereux, qui coule le long de plufieuniti: 
petits canaux, & fe décharge dans let |. 
ihteftins: | 

De ces fucs les uns font utiles, .& 414. 
mêlent, comme j'ay dit, avec le chyledf.. 
la bile, & le fuc pancreatique ; -& Jet... 
autres font inutiles, & ne fe remclenys. 
jamais avec le fang fans le vicier. 
Comme l'on ne peut les‘soûter, only, 


far les caufes des Maladies. 217$ 
(çauroit dire allée qualitez ils ont: 
his de quelle nature qu'ils foient ils 
nt toüjours incommodes quand ils 

chent en quantité, ou en qualite, 
Bppocrare attribué à la quantité & à 
qualité de ces fucs les lienteries , les 
Menteries, les tenefimes, & trous les 
tres flux qui arrivent en Efté, & en 
itommne,. eÆffate jam © Antumno, 
11 dans la déuxiéme Section du Li- 


= 


png pu 


Le premier des Maladies populaires ;. 


nteriæ, @ dyfenteriæ, © tenefmi, 
alui profluura ex biliolis tennibus, 
ris ,crudis, mordacibus, quibnf- 
We verd ctiam aguofis. Il s’en expli- 
1@e de la mème façon dans le Livre 
Mificme de la Diete, il dit que s'ils 
fchent en qualité , & qu'ils foient 
drres, falcz, ou po quelqu’autre fa- 


lur forte ou nu:fible, ils excitent dans: 


A inteftins des fermentations étrange- 

|, ils les rongent & les ulcerent, ils 
Mvyrent les extremitez des arteres, & 
dufent des douleurs aiguës; des in- 


Himmations , & des flux de lang 5 &. 


®s maticres purulentes.. Pb autem ca- 
Mio Corpore pur atio ACris fiat , tunc 
Ù cotelhinum raditur, ac exunlceratur,; 
M Jerguinolénta egeruntur. Hoc autèms 


27 6 Réflexions nouvelles 
dyfenteria à mali inteffinorum affe&ti0n 
appellatur , M6rbHS £rAvIS € per CHA 
Lofr 15. 

Galien dit la mème chofe dans le El 
vre douziéme de la Methode de ouctieil 
AVENIR CE latere potefr dit-il, “er 
nem Cx | #CCO aliquo , Chi m01dens MAMA) 
tura init Et parlant enfuite d’un homi 
me qui ét éoeavale d’une colique > vion! 
lente qu'on ne pouvait appaifer pal, 
aucuns per il dit qu'il conjecturi! 
qu'elle étoit caufée par des fucs ai g rés] 
& corrofifs qui éroient Se aux til: 
niq! ies des inteftins, & que luy ayatil, 
fait prendre un remcede propre à les pure" 
ger, il le guerit fur le champ. Ipfe gti 
tur bi He:  faccos in tunicis 11 
teffino um immer|(os Conjeci, PC. 


Il attribué auf la caufe de la diffemliit 


terie à des fucs POGE qui coulenif 
dans les inteftins, & qui les ulcerene 
Difficultates inteftinorum finnt quidem 
dit-1l dans le Commentaire fur f A phoï f 
rifme troifiéme de la fixiéme Section 
ex bumoribus acribus. Sunt autem ex 
ulcerationes inteflinorum , primim q qui 
dèm fummä parte abraforum , progr “eff 
antèm temporis © profondiora babenal 
tinns ulcera , @ ut plurimum putrilall 


fur les caufes des Maladies. 277 Leu 
hi obnoxia. Il en parle de même dans 1 DA 
Commentaire fur VAphorit fme vingt- dd 
hiéme de la quatri ieme Scétion. Ea- | 
m antèm , qua in fumma | parte he- 
nt, exulcerationum can(a eff hurmor | 
Bis € tenuis. On peut encore voir | 


qu'il en dit dans le Live premier NT 
rs Parties affeétées. 1» dyfenteri4 i 
ordax bumor caufa eff afeitus, nt 
Wire qui ab initio & abltergit , > 4b- | { 
Midit, dein temporis tT4 itn exnlcerat | 
| | NA | 
rfque fucs paghess fimplement jl 
h quantité , ou qu'ils font doux, ou M! 
Mfpides , ils nc caufent que de fimples à | 
harrées , ou des flux {ereux. W 


Si le cours en eit arrefté, & qu'ils 


JE puiflent couler dans les inteftins, ils 
fonflent les glandes, &.les tumceñent; 
Ds fe remèlent avec là malle du fang ll 
1H l'aigriffent, ou la rendent acre, ue 
E; ou infipide, &c. felon la diverfité 
c leur nature. 


ARR 
S ca 


€ 


| © 
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1 
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CHAPITRE IX. 


De la lymphe, & de [es alterationtede 


À lymphe eft le dernier des füali 
utiles qu'on trouve dans le .corpil 
Cette liqueur eft claire, fubtile ur: 

tranfparente, comme l'eau. Elle fe cri} 
ble dans le cerveau , dans Îa poitrineef) 
& peut-eftre dans les autres parties ,@l{\ 
elle coule le long de certains vaifleauuf : 
qu'on appell c pour cela ymphatiquesill 
lefquels s'en déchargent les uns dans let. 
jugulaires externes’ proche les fouclail 
vieres.; & les re dans le canal choël: 
rachique, doù elle pe dans la {ouclad,. 
viere gauche , & fe mêle avec le fangd, 

Quoyqu on ne convienne pa de lo 
rigine , de la nature, & des ufages di 
cefuc:: ; il ne laiffe pas de caufer “beat. 
coup d'incommoditez par fon M 
dance, & fon impureté. 

Lorfqu'il fe crible en trop grandi, , 
abondance, fes vaideaux ont peine ali. 
contenir : ils fe rompent, & la lymphik 
s'écoule, & fait des hydropifies inctil} 
xables quand fon cours eft fupprimai 


far les caufes des Maladies. 198 | } | 
as une partie, & qu'elle s’y épanche, [a 
D: caufe les mêmes indifpofitions, 41 
Elle bleffe les parties par fon a19TCUT, (| 
{a falure ; par fon acrimonie, & fon 
Mertume, &c. elle altere le‘chyle avec le 
Auel elle fe mêle, & elle vicie la maf- 
du fang & des humeurs, & fait {ur 114 
‘@e des impreflions differéntes {elon la C 
trerfité de fa nature, & de fes quali- NA 


M5 'l eft plus épais & plis grofMier qu’il h 
2 doit cftre , il ne fe meut plus dt fl 
M vaifleaux , & ne fe remèle plus avec 
ang avec la même facilité qu’il fai- {fl 
ir ; ralentit le mouvement de cette | 
Queur , & diminue l’activité des ef 
ds. 
lOn peut dire que la Iymphe n’a pas 
RÉ inconnue à Hippocrate, quoyqu'il fi LA 
Min ait pas découvert la fource, Com- | 
D il à trouvé beaucoup de vaiffeaux | 
fnphariques dans la rate, ïl a crû 
1 elle prenoit fon origine dans certe 
Mruc. Voicy de quelle mamerc il en 
Ale dans le Livre quatriéme des Ma- 
Mics. Er [ane fançuini fons efr cor, 
il, pituite capnt , aqua fples. cc. 
Mexplique enfuire les maux qu’ille 
qe par fon abondance , & par fes 


| 
1 
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mauvaifes qualitez. 

Ïl femble que Galien lait aufli conitt- 
nuë, quand il dit dans le premier Livs 
des Oualitez des alimens, & dans cel 
luy de ia Bile noire, en parlant de la pol) 
uire, & de fes efpeces, qu'il y en a um 
claire & tranfparente, comme l'eau, dd : 

uclle n’a aucune faveur, ni aucuftl,, 
qualité fenfble , & qui fe difiipe, nil 
s'évapore aifément, Pituita qualitaft 
expers perindnc aqua; OC: diff}: 
pat facilis | 

Les autres fucs utiles qui peuvent, 
rencontrer dans le corps, ont des qua, 
litez femblables à celles de ceux dont | 
viens de parler, & ils produifenc Adi. 


se 


mèmes effets. 


ag SAR, à 
Es NE C4 


Ce NX Es 
(5 PRE Se —. 
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CHAPITRE X. 
D De l'urine cé de fes alterations. 


UR1iNE eft un fuc fereux qui pa- 
droit acre au août, & qui contient 
faucoup de fel acre volatil : : Sonacri- 
fbnie cft beaucoup plus fenfible dans 
d! bilicux, se dans les autres, Si on 
A trouve cquel Iquefois aiore , ou falée ; 
In peut dire que c'’eft aa une difpo- 
Hion contre nature , comme dans le 
Mbrbut , la goutte, ou la AR &Kc. 
dns lcf (a telles fon {el volatil a efté dif- 
PC, ou extremement affoibly par l’a- 
Hndance des fucs aigres & grofliers 
li font mêlez avec elle : Elle peut 
Di le devenir par le grand ufage des 
Hofcs aires , & aléée: 
d Ce fuc fe crible dans les petits grains 
Banduleux des reins, & coule par au- 
Ant de petits tuyaux dans le baflinet 
D chaque rein, d’où il paf fle dans les 
Mereres, & dans la vefñe, qui s’en dé- 
Mraroc de temps en temps par r Le moyen 
Wu fphinéter qui l'ouvre, & la refer- 
le felon le befoin. 


À 


4 à 


dome 


292 Reflexions nouvelles 
Ce fuc n’eft pas le fe ul qui coule danif 


la veflie : Une portion des liqueus 


Age qu'on boit s’y porte de l'eftomacM 

NE ee long de pluficurs petits vaiffeaux qu. 

VUE S'y “abouchent’, comme l’a remarqüi! 
| 4. Hippocrate dm is le Livre des Partier| 


In ventrem porrd, dit-il, 64 que comm 
duntur, ac bibuntur pr SR URE: ex VER 
tre antèm fibre in velicam , qua païi 
bumorem percolat, extenta [unt. 11 del" 
encore dans le Livre quatsiéme des MAI 
ladies en parlant de la maniere dont QE 
pierres fe forment dans les enfans qi 
font à la mamelle.  4f ubi [uxerita 
#on purum, [ed terreum, © pituitof um" 
x babnerit puer venas de ventricml' 
d ad veficam tendentes amplas, ac :tEnai" 
dk bèntes, ec. 
| Comme les pores exterieurs de 
4, ve {ont dif pot (ez d'une maniere 
d9! fier éc haper l eau qu'on y met quarts 
He | elle eft tournée, l’on pourroit COMM 1 


| 14 | qu elle reçoit encore une partie des huit 
A + ditez qui coulent dans le bafventrellu 


& # uc les eaux des hydropiques fe pit 

At fouve Cut par cette du | 

| pu urine eft entierement inut Le ; € 

\ | h à aucun ufage dans le: tps ; & ‘CM 


. x 1 
rente jamais dans 1es KE es fun} 


far les canfes des Maladies. 2$; MAN 
icommoder, & fans alterer la maffe DA 
A} fang & des humeurs : Elle peche, al 
Ainime les autres humeurs, en quanti- 
, Ou en qualité. 
| Elle caufe par fon abondance le dia- 
ire , ou le flux d'urine : Si fon cours LL 


r arrcfté , fi elle a peine à pañfer des lie 
fins dans les ureteres , des ureteres i, 


ins la veflie, & de la veffie dans Pu- | 
Are, elle les rend, elle les charge, & 
D blefle ; & lorfqu’elle y fejourne ff) 
IDp long-temps , elle y altere & ÿ Ex= | 
te de la douleur, & de l’inflamma- 
fon : Élleirrite les nerfs qui y abouz 
Bent, & les éfprits qui) v influent, & 

n action fe communiquant au cerveau, 
l'aux efprits qui y font contenus, elle 
louble les fonctions de l'ame ferfitive, 
da veflie devient quelquefois fi tenduëé, 
Ju elle preffe les parties voifines, & les FE) 
Hcommode confiderablement, les in- 
ftins même ne peuvent fe décharger : 

lbs excremens. 
l L'urine rentrant dans les veines; & 
1 remélant avec'la mañle du fans, elle 

vicic,; & lorfqu'elle s'en fepare, elle | 


. 

F ÿ a MORT JR 1] Pi Gr as @ > 
Micfle les parties où cile fe porte, Si 
ic {fe porte : Céev EM À au elle itrÉ 


PU VUECU CCE LA E Y CL | 
| 1 


| d - : 
= À te 2 En d4 …. l r AE APE" (D'ELLES 
« , {Live > LA LELLr2 J >" : CES «1 


284 Reflexions nouvelles 
& qu'elle agite beaucoup les efpritelli ; 


FF elle y caufe des douleurs aiguës , ddif: 
Vi 44e mouvemens convulfifs, des convulfionhii 
ne epileptiques , des delires & des informe 
LRU nics, &c. Et fi elle a affez de forest 
4 DE " pour lier les efprits, & empêcher qui} 
RTE 4 ne fe meuvent, & ne coulent dansldiuil 
RE CU ofganes des fens, elle produit destaähs, 
MU: feétions foporeufes. des lethargies M1 
A des apoplexies, Nous en avons plie 
Ru Le fieurs exemples dans le Chapitre trentk! 
Le A neuvième de la Pratique d'Hollier,#t4u 
dan dans les Remarques de Hautin, dansildi{} 
ne Obfervotions de Duret fur le Chagllk 
Me quarante-feptiéme de la mème Pratt 


que admirable de Zacutus Lufit, Seskt 

Si elle coule fur la gorge & les pat 
tes voifines, elle y caufe des fluxioblhi 
‘14 fâcheufes , & des efquinancies morte. 
1 Îcs.. Aarcel Donat, dans le Chapitre 
vingt-huitiéme de fon Hiftoire mervetll | 
leufe parle d’un malade , lequel enfüililwy, 
d'une fuppreflion d'urine fut attaqüb 
a à d'une efquinancie fi forte, qu’elle 

d fuffoqua.en peu de temps à caufe deths, 
grande abondance des ferofitez qui 
coulerent fut la partie. ! 
Si elle attaque la poitrine, elle cauh 


des palpitations violentes, des afthms, 


fur les caufes des Maladies. 218$ LEE 
Ddes toux violentes. L’on en trouve LR 
% exemples dans les Chapitres vingt- FR 
Muviéme & trente-neuviéme de la il 
Mlatique d'Hollier. 
D Si elle s’épanche fur le diaphragme, 
fe y excite des mouvemens convulfifs, 
caufe des hoquets violens , & impor- (5 
Ans, comme l’on peut voir dans l'exem- | 
2 que Bariholis rapporte dans l’Hif- 
\Mbire cinquante-deuxiéme de la deuxié- | 
Je Centurie de fes Obfervations Ana- | 
lmiques. 
1 Lorfqu’elle coule fur les inteftins 4 
le les bleffe , & les enflâme, ce qui 
Mir dire à Hippocrate dans le Livre 
:s Coaques , que fi l’ileon s'enflame 
band on a peine à piffer, & qu'on rend 
Mirine goutte à goutte, le malade meurt | 
Qn peu de jours, à moins que la fiévre 1 54 
fe le prenne, & qu'il n'urine beaucoup {M 
N la fois. Z urine [hllicidio voluulus | 
Mccedens feptima die perimit , fr non fe- 
Dre accedente urira acervatim prodeat. 
M L'urine caufe enfin beaucoup d’in- 
Hlommoditez à toutes les parties fur lef- 
Hluclles elle s’épanche, principalement 
far les perfonnes bilieufes, comme Hip- 
Hocrate nous l’enfeigne dans les Coa- 
lMques. /# biliofis , dit-il, #rine inter- 
Aa 


: 
: 
| { 


: 


il 


| 
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ceptio brevi occidit. En effet comme 
les fucs acres Gamers y dominent, el 
en augmente confiderablement la fortlti 


& la vertu. 


Elle caufe aufli des hydropilies 
des tumeurs aqueufes dans toutes 4! 
parties où elle coule, Fay veu plufeuxi 
perfonnes devenir hydropiques, pari 
qu elles urinoient beaucoup moins que 1° 
de coùûtume. On peut lire dans le Cha 
pitre vinot-huitiéme de l'Hiftoire mes 
véilleufe de Marcel Donat , l'Hiftotilil 
: du Prieur du Couvent de Sainte Agnad nc! 
de Mantoué, lequel enfuite d’une fupyke 
preflion d’urine devint fi enflé par tomtfrat 
le Corps qu'on ne put jamais le guette 
Il ajoûte que quoyque la peau füt elle: 


Ati) 


2111 
| 


è e, elle étoi Leclre 
trémement tenduc , elle étoit molledw: 


& claire, & qu'il étoit aifé de voir qu 
c'étoit l'abondance de l'urine qui la ter 
doit. 


Si elle refte mêlée avec le fang , e: 


le gonfle les vaiflcaux, & les dilate 


fort, que la rupture en cft à craindre}, 


Thomas B wtholin cn TapPOITE un EXC 


ple confiderable dans la quatriéme Cer! 


türie de fes Obfervarions À natomique: 


ARE ui Éitier Écerses En RTE ER 
OI PE qui CC CLRI1ZE Ours IANS ULITYE 
/ 


me ‘ . ‘ ad CI » 
Hiffoire cinquante-fxiérae d'un ]cUTMÉ 
; 


Li, 


go 
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Ant [es veines devinrent fi tendués, 

fil parut tout couvert de varices qui 

{ce difliperent que lorfque l'urine eut 

bris fon cours ordinaire ; il ajoûte 

“il fut pendant cette intervalle dans : 
‘@ danger extrème de la vie, les vaif-- 
Alux étant fur le point de fe rompre. 

Ah reffenr dans ces occafions les mê- 

ls incommoditez que dans la ple- 

101c, 

fQuand urine devient aigre, {oit par 
ii diflipation de fon fel volatil, ou par 
mélange de-quelque fuc de cette na- 

tre, elle bleflé la veflie, & le canal 
Ir où ‘elle coule , elle y excite de la 
lbuleur, & de l’inflammation ; elle les 
Micere même, & les gangreine. Elle 
Aque continuellement le col de la vef- 
ke, & le fphinéter, & les oblige à s'ou- 
dir, & à fe dilater fouvent; elle cau-- 
M de cette maniere une envie d’uriner : 
‘tous momens. Galien sn explique 
rt clairement dans le Commentaire 
hr l’Aphorifme cinquante-huitiéme de 
qu cinquiéme Section. Quaändo aliquis, | 
À t-il, parèm ç frequenter mingit, bac 

affro urine fhilicidinm nominatnr, ( 
+ aliquando ex imbecillitate potentia 
derentive in vefica, nonnunquam ver) 


{ 


{ 
| 

| 

| 
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ex acritudine urine, @c.  Acritudadii\ 
antèm fit vel propter renum pallioncm} 
vel quia talis ad : ip, os venit [4 perf" 
tas fr a percolata, cc. La ren 
autèm purulentss pure per veficam LUAEEN 
Cnato. Hoc igitur J#; acritudine mot 
dens veficam excitat ad excretionemal 
Il dit encore dans le rer e Livre désisti 
Caufes des symptomes en parlant dexet: 
la francurie , qu'elle eft caufée par Li 
foible Te de 7 veflie , ou par l'aisreutssh 
ou la falure de l'urine. Primam rame 
riam vocant, dit-il, ge ob EE 
Fos itatem , vel ob acre lotium he a Li UN 
videtur. On la trouve mème aigre dansé: 
ces occafions ; Grtaaf en rapporte una: 
exemple dans fon Traité du fuc pans 
creatique. 

L’urine forme encore des picrres dans \ 
les reins, & dans la vefie, lorc [qu 11 s y 
épanche quelque fuc aigre qui s’uniétfn 
avec fon febvolatil, & qui le coagule; 
comme l’on remarque par la re(olutidil 1 
qu'on en fait. | 

Hi ippocrâte explique la formation dell, 
la picrre à peu prés de la même m4 
niere, Il dit dans le Livre quatrième h 
des Maladies, que la pituite qui coulesl 
dans la veflie , & qui fe mêle avec la 


leaf 
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e, que l'urine y laiffe, la coagule ; & 
lL petrifie. l’elnt 1n ajuÀ non phra in 
alice, aut vale aneo turbati, @ rur- 
bs fedata fex acervata fit ie medio. Sic 
Wyè eo in vefica de nrin4 , non purä 
Wiffente, @ non per urinam ejicitur, 
f pot que in cavo fit loco, € ma- 
Mime acervata fiens pra dolore per mic- 
WMonem non pertranfit, @° 4 pitnité cru- 
MZ concrefcir, glutinnm enim fit pituitä 
MW fecem ammixta. En effet la pituite 
font parle Hippocrate , étant aigre , 
lbmme je feray voir dans la fuite, elle 
Me peut fe mêler avec {a bile de l’urine, 
tu’ elle ne fe coagule en même temps 
dvec clle à caufe de la quantité du fel 
Holatil qui y eft contenu. 
} Les pierres ne s’engendrent pas feu- 
Miement dans les reins, & dans la vef- 
e , elles fe forment dans toutes les 
Parties où il y a des fucs propres à fe 
Merrifier. L’on en peut voir des exem- 
Æles dans les Hiftoires Anatomiques de 
Martholis, dans la Pratique de Zucn- 
es Lufw. & dans celle d'Hollier, & 
dans tous les Autheurs qui ont écrit fus 
ME fujer. 
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re UE 


pi 1 
EM A | 
IE CHAPITRE XL 
|: 7e 
EAN) De la [ueur, & de fes alterationss 
JEU A fucur eft un excrement, où un fu or 
Ja À. fereux qui {e fepare de la maffe dif: 
NE fang dans les petites glandes de la peau sie 
ji LE & coule par une infinité de petits tuyautf, it 
AIR à vers les pores infenfbles où ils {e ddl! 
PE chargent, | 
TRAN La nature de ce fuc approche de cedunr: 
1 le de l'urine. L'on remarque mème quifiis! 
A ceux qui urinent beaucoup, fuent dti 
Le, tranfpirent peu ; & que ceux qui fuennt:: 
IA: ou tranfpirent beaucoup , urinent pérlh 
NE” Le corps s’affoiblit & {e deffeche, paffyr 
A AE la grande diffipation qui s'en fait, para 
1 qu'il entraine avec luy beaucoup d'edit 
17 prits, & de fuc nourricier, & qu'il nl: 
ls CE refte point affez dans le corps pour l'enthur 
CE UM tretien, & la nourriture des partiesa,. 
DUR Quand au contraire ce fuc ne tram: ; 
4, pire point, il rentre dans les vaifleautlu |. 
J & fe rémèle avec la mafle du fang 31, 
| fi elle ne s’en décharge pas par uneatilu, 
NL tre voye, il en augmente la quantité, 
ti & caufe la plenirude , & tous les ma 
‘4 Ve | 


+ 


far les caufes des Maladies. 104 
Il l’accompagnent. 

ILorfque ce fuc change de nature, & 
lil devientaigre, ou falé, il pique Ja 


lu, & y caufe de la demangeaifon ; 


"@5'il y coule en affez grande quantité, 


qu'il ait aflez de force pour coagu- 


“f quelque portion du fang , & des 
meurs qui s’y portent, 1l y forme 
+ phlegmons, & des tumeuts impu- 


1; 1l devient même quelquefois f 
drofif , qu'il coupe fes fibres, & les 
Hhire, & qu'il ronge les mufcles qui 


tit au deffous, & les ulcere, d’où vien- 
irilac les Erifipeles , les herpes, & les 
lerces qui y arrivent. Tous les autres 
umbis aigres & falez qui fe portent à la 


Hu. y font lés mêmes maux. 
Wippocrate s'en explique dans le Li- 


| de l’'Ufage des chofes liquides, ïl 


; ne . cs : sk / 
qu'on guerit les piqueures, les dé- 


llnoeufons , & les élevüres que les 
3 5 2 q 


: | | 
Mmeurs aigres, & falées excitent à la 
Alu, en les fomentant d’eau de mer 


se ; parce qu'elle emporte les ordu- 
qui bouchent les pores, & qu’elle 
sd}: cranfpirer les humeurs. Æf4re pru- 
crois, € qui ab acribns humoribus 


icañtur , prodelt nt co lavent, 
P 


MMeant ex Culido. 11 ajoûte dans Ia 


Bbij 
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premiere Scétion du fecond Livre"deu..; 
Maladies populaires, que les humeutlir, 
falées qui s’attachent à la peau, & quil. 
la rongent, y font fouvent des ulcereil ; 
rebelles, & difhciles à guerir. Sed @&|,, 
ulcera que agrè perfanantur, ex albil, 
dorum [unt, qui fere lentis colorem til, 
ferunt, @ cutss diffringitur, co Labiail 
velut antilochus babuir, «à aleväs, il 
bumoribus ex corpore falfuginofo , que], 
fub cute maximè, rc. 

Galien dit la mème chofe dans! 4 
Commentaire (ur l’Aphorifme vingh{ 
uniéme de la troifiéeme Section où 
parle de certaines ampoules qui fe fon 
ment à la peau, & qui la rongent , 4 
l'ulcerent, Sudamina autem è gentil 
paltalarum funt in femma corporis pal. 
te barentinm , qua infar ulcerum cn 
temexafperant, proveniunt autem queni]., 
admodim cr ipfum oftendit nomen , pr, 
pter multos fadores, qui vel biliofiores 
vel omnind mordatiores exifiunt. Moi. 
dent autem hi cutem, G prurigino[al, 
faciunt, G per modum ulcerum exal 
perant. 

Il attribue encore la caufe de la di : 
mangeaifon , de la gale, de la lepre, 14 


de la plufpart des vices de la peau au 


fur les caufes des Maladies. 2153 
Mics aigres. falez,& corrofifs qui coulent 
Rs Atq#e hujufinodi [ymptomara, 
t-il dans le Livre cit quiéme des Cau- 
:s des fympto: mes , omnia 4 viciolis 
Mccis originem trahunt, ac diferunt 
rer [e fe € qualitate çF quantitate 
\777E &, prateré cà T7 quiete, co mot. Eft 
Mi CXIQUA , LERHIS , {alfa , eo iMmmMmO® 
M4 17 pruritu. Irèm CXIÇUA ; TERUIS, 
Wrodens ,  immota in La Hide ul 
Merofz at multa craffa, fl: œ im- 
Meota 1n le epré < pforéque s'oe, IHexe 
blique au même lieu la maniere dont 

"'Mles fucs agiflent fur les mufcles, & fur 

‘Ma peau, il dit que lorfqu’ ils font en 

‘Bnouvement ils les HE c paffant 
hu travers ils les divifent, & té fepa- 
dent, Cr igitur quidpiam per hac tran- 
Mens ( 1d cf per fenfibilia corpora ) 
Muiolcnter fertur ad cutem, in ipfo per 
Mrarrem cutemye tranfirn nece[Tes eff ut 
5 fhimulet, & purgat, G Me , @ 

Moulneret eus partes omnes, quibus ob- 
Muinm fuerit. 

Il fe forme, comme je viens de dire, 
fplufeurs «1 HMEUrs à la peau à l occafion 
des fucs qui s’y arre lent, & s'y coagu- 

Ment ; la peau mème s’épaillit « quelque- 

4 Bois & devient dure & inégale à cau- 

B b ii; 
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{e de la grande abondance des humeutil” | 
qui s'y attachent & s’y condenfent , al! 
dont elle s'imbibe, Zacur. Luzit. nouW 
en rapporte deux exemples dans l'obll. 
fervation quatre-vingt feiziéme du Et 
vie troifiéme de fa Pratique admirabldi}"! 
de deux perfonnes, dont la peau éteh{!" 
devenuë épaifle & dure comme un cut! 
de bœuf, ou comme l'écorce d’un 2 
bre. Il femble qu'Hippocrate en anf 
aufñi parlé dans le Livre des Affeiontt! 
internes en expliquant la feconde efped” 
ce de jauniffe. Alins morbus regis , fl 
Vê arcuatus , bic corripit, dit-il, remit 
pore Hyemis , @ ex cbrietate, x ee 
rigore. Jncipit autem primim rigor im a 
vadere, poltez etiam febris detinet , @ 
bumor, qui eff in corpore , congelatæilil 
in cute. Quod autem [ic habeat ex boit 
offenditur. Lividum ef ipfins corpus GA 
fubdwum, co vene per corpus diffintafaril 
funt pallidaæ » MA4]016Ss autem co Crafliemi\ 
res funt quèm prius, CG alie vena fab 
#igriores diffinte [ant , © fi quis ali 
quam ipfarum [ecet Jançuis effluer pal 
lidus f; pallide [unt vene ; JE verd niilu 
griores fuerint , niger Jançuis effinertilir 
@ velem interiorem corpori adjacenalr: 
tem pre pruritn non [uffiner, cc. 


[er les caufes des Maladies. 19; 
ILorfque les vapeurs acides ,; dont 
hr eft chargé en Hyver, s’infinuent 
Ans les pores de la peau, elles.les bou- 
lent, & empéchent la tranfpiration 
Menfble ; elles aigriffent les humeurs 
‘hi s'y portent, lefquelles rentrant en- 
dite dans les veines épaifhffent la maf- 
H du fang, & caufent des frifflons par 
luc le corps qui durent jufqu'à ce que 
25 cfprits étant agitez, ils la diffolvent 
A} la rarcñient. Ces mêmes vapeurs 
Abndenfent une partie de ces fucs, lef- 
Bucls s’attachant à la peau , la ren- 
| Ment dure, & épaifle, ils la piquent 
Alème, & y caufent une f grande dé- 
ylangeaifon, que le malade a peine à 
 Mhufrir fa chemife. Le fang devient fi 
Mpais, qu'il ne peut fe mouvoir libre- 
fhent dans. les vaifleaux , 1l gonfle les 
eines, & les dilate, & elles paroif- 
Hent pâles, ou noires, felon la couleur 
Que les humeurs qui fe font remèlées 
Avec le fang, luy ont fait prendre. 

A Quand Îes fucs , dont je viens de 
Aarler, fe remélent avec la mafle du 
Mano , ils font deflus des impreflions 
uMiffcrentes , fuivant la diverfite de leur 
Mature. Ils la rareñient, & ils excireñr 
Dans le corps une fiévre violente, prin- 
Bb üi] 
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cipalement s'ils ont de l’'oncuofité, oui 
de l’acrimonie. Quibus acre aliquice 
tranfpirabar quotidie, ii fi cutis ipfis fhisx: 
petur , promptè febri Corripinntur, dit! 
Galier dans le Livre huitiéme de H,: 
Methode de guérir. Il dit encore ati: 
même endroit ; D'um ramque ef} in 
ébrporibus meatuum Conffipationem fe--ii 
brem excitare, in quibus quod tran [pis Qu 
rabat habituo[um non ef, Ge. Sed mor-xt 
dAx, € acre , fnmo , faliginioe A0 #1) 
ablimile : His igitur Corporibæs, ajout) 
te-t-il, Jaluberrima eff ex agua dulci; À 
€ temperaté lavatio, rüm friétio » Hd 1 
rärefaciat , c@ exercitationes Mmodicé ; Mix 
€ ViÉtus, qui dulces efficiat faccos. 
Lorfqu'ils deviennent aigres, & qu'ilssii 
rentrent dans les vaifleaux, ils conden-Air. 
ent le fans , & l’épaififfent , & rerar-M: 
dant fon mouvement , ils caufent duak: 
froid dans toutes Jes parties ; ils y exci-dli, 
tent aufli des tremblemens & des fecoufh 
fes, parce qu'ils piquent leurs fibres, &el! 
qu'ils irritent les cfprits qui y coulent, ,li, 
d'où viennent les friffons qu’on fent 
quand on s'expofe à un air froid , &: A 
que la tranfpiration vient à cefler touttl, 
d'un coup, Comme ces fucs n’ont pass, 
allez d'aigreur pour arrefter Les partiessl,.. 


+ 


a 


— 
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far les caufes des Maladies. 2197 
Mitegrantes dernieres du fang les unes 
Muprés des autres, elles fe dégage nt peu 
A peu, & s'agitent de maniere qu'e elles 

H; portent avec impe etuofité dans tous 
Mrs membres, & y excitent une chaleur 
“iMuifante , qui ne s'éteint que par l’é- 
dacuation de ces fucs. Galier explique 
fc la mème façon les friflons , les trem- 
Mlemens , .& les fecoufles dont on ett 
flaité dans ces occafions. Æ{ordens ha- 
Qirus, co fuccus, dit-il dans le dixié- 
ne Livre dela Methode de guerir, #b4 
der fenfibilia corpora fertur, borrores, 
No inaquales totins D 08 concuffiones 
HET exyos Gracè dicunt ) facit in 1is Ma : 
Nous cute [hipatä que pris tranfpirabnnt, 

Mart retenta. Il ajoûte dans le Livre 
Mcinquiéme des Caufes des fymptomes 
que ces friffons , ces RTE Ve & 
idices fecoufles font plus où moins fortes , 
Melon que l'humeur qui les caufe eft 
il plus, ou moins tenue ; qu elle fe meurt 
Jl plus , ou moins vite ; qu'elle a plus, ou 
Mmoins d'aigreur ; & qu'ellé coule dans 
Mes veines en plus grande , ou en mein- 
Adre abondance. Pauca ver) tennis € 
Mrmordax , ac brevem quemdam motnum 
: habens, in borrore. Si verd ant vehe- 
Mmentits movctur, ant multhm abundat, 
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ant mordacior eff, jar non horrorens lui 
fed rigorem excitat : Maximum quil 
dem, fi plarima Jimul , mordaciffi 4} 
ma fuerit, vehementiffimèque moveatur A 
Minimum verd ubi aliquod ex jam dis di: 
is modicè anitum efficit, ut horror im 
rigorem tranfmutetur. Complures verüi 
inter bunc minimum, € illum maxie M 
#41 Tigorem, medii [nnt, thm minussi 
inter [e differentes. prout caufa MA ASSIS 

innfuè aut movetur, #nt erodit, amttii: 
abundat. I] ditaufli en parlant du froid, {ur 
des tremblemens , & des laflitudes ques cu 
fentent les malades lorfque le fuc aigres AK 
& corrofif coule dans les veines. #24 r 
quibacomnia à mordacibus orinntur ex M) 
érementis , differunt verd inter [e tumulus 
exCrementorum multitudine, tm mo= 
tu, tm etiam quod Alia MAgIS , Ali4 Wii 
Minus erodunt, °c. Neque mirum vid 
deri deber ea mini: Corpus infiare dimaali 
guiefiunt : Dm vero moventur , ln 
plurimim ladere, @& concutiendo borz Un 
rorem, rigorem, © febrim iñnducere. 

Ces fucs caufent differens maux, {e- 
fon la diverfité des parties où ils cou- 
lent, S'ils occupent le cerveau, ils ren 4. 
dent la tefte lourde & pefante par leur ff:, 
quantité ; ils piquent les mufcles , le lk, 


Lo 
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ÿ lpannicule charnu, le pericrane, les mem- 
blbranes , & les parties nerveufes, quand 
hls pechent en qualité, & font des dou- 
“leurs aiguës , & mettant les efprits en 
efordre & en confufon , ils caufent 
Ales infomnies, des delires, & des ver- 
driges ; ils caufent auffi des tremblemens, 
Mes mouvemens convulfifs, & des fub- 
Multarions des tendons lorfqu'ils piquent 
Îles nerfs, & les irrirent. Et s'ils cou- 
i1fent affez abondamment dans le cerveau 
mpour lier les efprits, & l:s enchaïner, 
Hdhils caufent des affoupiflemens , & des 
arfethargies. 
Fuillis dans le Chapitre deuxième 
“dc la Douleur derefte, parle d'un hom- 
me, qui ayant cu la cefte mouillée fen- 
Atir du froid , & fur en même temps 
Mtravaillé d’une douleur de tefte tres- 
violente, & d’une infomnie préfque 
fi continuelle qui furent fuivis de mou- 
yemens convulfifs, fubfultations de ten- 
:Ll dons, de delire, & enfin de la mort. 
. Mi parle enfuite d’un autre qui tranfpi- 
Aroit beaucoup le jour, & qui fueoit 
“M pendant la nuit, lesuel ayant ceffé de 
M fuer, & de tranfpirer, commença d’en- 
A ler par les pieds, & par les mains, & 
M devint fujer aux ébloüiffemens , &c aux 
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vertiges, aux tremblemens, aux trefell}, 


faillemens de cœur, & aux fincopessi. |; 


J'ay connu un homme qui ne s'Expo=. tr. 
foit jamais à l'air Le foir, qu’il ne fût 


2] fe . 3; 1 
aufNroft {aifi d’une douleur de tefte fortil 
aioué 4 


Ils caufent des fluxions au nez, au 
yeux, aux oreilles , au col, & aux par#4 


ties voifines quand ils coulent deflus, 4... 


& des efquinancies lorfaw’ils coulena! … 
fur les mufcles du larinx, & de la gorges. 
&c. Quand ils coulent fur la poitrines{, 

& qu'ils piquent les bronches, ils ex=4 
citent la toux, Ils fe jettent quelquesd, 

fois fur le mediaftin, la plevre, & les. 
mufcles qui fervent à la refpiration , 8cal. 

caufent de grandes difficultez de ref 

pirer , & des pleurefies : Ils caufentt 
aufli des peripneumonies, ou des erift-4, 

pelès quand ils s’attachent aux poul-i. 
mons. J'ay veu plufeurs perfonnes trail 
vaillées de pleurefies, & d’inflammas“s 
tion de poitrine pour s’eftre expoféess 
imprudemment à un air froid, & s’eftretl 
baignées, ou eftre tombées dans l’eaxi 
étant beaucoup échauffées : Ils irritentll 
le cœur en paffant, & caufent des.tref4l 
faillemens , des palpitations, &c dessi 
fincopes , comme l’on peut voir danssi 


fur les caufes des Maladies. 30% 

à feconde Section que j'ay tirée de 
Wvyillis. Si ces fucs coulent fur les par- 
dies du bafventre , ils les piquent, & 
À! font des douleurs aiguës. Un de mes 
Himis fe trouve incommodé de grandes 
franchées quand il {oufre du froid aux 
bieds. Si ils s’épanchent fur les periof- 
les, & les membranes des mufcles, ils 
les bleflent, & y excitent des douleurs 
diolentes. On doit aufli les regarder 
Homme la caufe la plus ordinaire des 
hcumatifimes. En effet la plufpart dés 
Jheumatifmes, & des douleurs qu'on 
Aent exterieurement, n'attaquent Jes ar- 
Hans, & les gens de la campagne, que 
‘Hparce qu'ils {oufrent du froid aprés 
ML’ eftre échauffez au travail. Enfin il n’y 
"Îla point de partie qui n’en reflente les 
Mincommoditez. L'on en trouve plu- 
“Micurs exemples dans Pifon , & dans 
DJ villis. 


men ho 
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EE né 


CHAPITRE XTL 


Des ferofitez qui coulent du nez , & des 


leurs alterations. 


# L fe crible beaucoup de ferofitez: 
landes du cerveau , lef= 
quelles coulent de toutes parts dans les if 
ventricules, & fe déchargent dans l’en-. 
tonnoir : La partie Ja plus tenuë£ couler 
infenfiblement vers la luette, felon quel=. 


À dans les g 


ques Autheuts , & fert à humecter la 
gorge & le gofer, & la plus épaifle fe 
décharge dans le nez. 

Quand le cours en eft arrefté, elles 
rempliflent l’entonnoir , & les ventri- 
cules : Elles gonflent leurs glandes, & 
les vaifleaux excretoires, & empê- 
chent que le fang ne s’y meuve libre- 
ment ; il arrive qu’elles compriment 
quelquefois les extremitez des veines, 
& le fang n’y pouvant entrer , il s’ex- 
travafe, & caufe de l’inflammation dans 
la partie ; elles rendent la tefte lour- 
de & pefante, & caufent des affloupif- 
femens ;: elles s’aigriflent fouvent , & 
piquent les parties nerveufes & mem- 
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Mrancufes , elles irritenc aufli les efprits, it 
Mk caufent des douleurs aiguës , des 
fremblemens, des mouvemens convul- Dont | 
hfs, des vertiges, & des delires, &c. 

Mluxiones ex naribus large per vim 
Mepprefle quandoque convulfionem pro- 
Wocant. Hippocrat. Lib. de Coac. præ- , 
Vor. On remarque encore que ceux qui de 
fnouchent beaucoup font fujets à la dou- 
leur, & à La pefanteur de tefte, à laf- | 
foupiffement, aux étourdiflemens , & LE 

| Aux vertiges quand le nez fe deffeche, | 
MR qu'ils ne mouchent plus. 

La tefte n’eft pas feule à en reffentir QUE 

Mes incommoditez ; elles font les mê- qi 
Mmes impreflions fur les autres parties À 
! IMbù elles coulent | 
“M Si ces fucs ont peine à fe cribler dans | 
fes glandes, & que le fang en refte char- le lu 
bé, les efprits qui s'en forment {ont d'| 
Hbrofliers, & impurs ; ils ge peuvent 
slanimer les parties , ni faire {ur elles les 
sMlmprefhons qu'ils y faifoient aupara- 
«Myant. 

Lorfque ces fucs rentrent dans les 
veines , ils alterent la mafle du fang , 
Mnais differemment par rapport à la di 
Mwyerfité de leur nature 

Quand il s’en fepare plas qu'à l'or- 


PRE 
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dinaire, ils caufent un flux importunl, (4: 
& s'ils font aigres, ou falez , ils excitlx. 
tent de la douleur, & de l’inflammail, 


tion dañs le nez, & les parties voifiil(. 
nes. 


nn armee 


CHAPITRE XIIL 


De la pituite, € de [es alterations. W 1 


( OMME Hippocrate a crû que L 


cerveau étoit la fource de Ja piif, 
tuite , 1] eft affez à propos d’en traite’... 
dans ce Chapitre. Voicy de quelle fax 
çon il en parle dans le Livre quatriémel, . 
des Maladies. Et fanè fançuini fons el 
COT ; pituite caput. | 
Il fait affez connoître la nature de cel: 
{uc, quand il dit dans le Livre des Par: 
ties, que ut ce qui eft acide, eft pi}, - 
tuIteux. Tnfuper autem ctiam acida pi-4, 
tnitola funt. Et dans le Livre quatrié-fe. 
me des Maladies , que la pituite s’enal : 
gendre de l’ufage des chofes aigres. Jbok 
quis caleum , ant aliguid acre , ani 
alind quidpiam edit ; ac bibir 44008 
Pituitofam eff. Cette humeur parail, 
ticipe de la nature des chofes dontil 


elleel ' 


fur les caufes des Maladies. ‘30 
le s'engendre, & elle fait plus, ou 
Roins de mal, felon qu'elle a plus, ou 
Hoins d'aigreur, ou de falüre. 
À Ce fuc produit les mêmes effets que 
Ms autres fucs aigres dont je viens de 
AMarler ; lorfqu'il eft rép andu dans les 
Mines, il caille [a mafle du fang , il ai- 
Fit Les efprits & les humeurs, f irrite 
fs parties nerveufes , 1l caufe des frif- 
dns , des tremblemens, & des mouve- 
dlens convulfifs, &c. & le fans fe coa- 
‘flanc dans le cœur, dans les poul- 
flons, dans le cerveau, & dans les au- 
‘les parties, le froid s'empare de tous 
s membres, & la mort luy fuccede 
Eu Aprés: Cûm fans ruis qui eff in ve- 
ss perfrigeratus fn rit à pituit4, dit 
dlippocrate dans le Livre premier des 
| Maladies , tranfmutatur, € convelli- 
Mr ACervaAtim Alii is Ali4 parte, ©'tre- 
Mir. Tandèm verd omnia perfrigeran- 
br, © moritur. 
1%} Ce fcavant homme dit en parlant de 
faction de ce fuc fur le cerveau qu'il 
® pique, & y caufe de la douleur, & 
l'inflammation ; qu'il ralentit le 
Mhouvement du fang , & des efprits ; 
duc la tefte devient lourde & pcfante, 


Mefprit ftupide, & le corps incapable 


" 
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, 


dom igét honore ve 
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d'agir ; que la veuë fe trouble, & l'an 
foupiffement fuit; & qu’on perd fou, 
vent le mouvement , le fentiment, 4; 
l connoiflance : Il ajoüte que fi ce fil 
eft en affez grande abondance, ou qi! ; 
foit aff:z fort pour coaguler entiere 
ment la mafle du fang,, il caufe la mort, 
Si fideratus fiat anteriorem capitis panil : 
tem dolet , & oculis non aqualiter vil 
det, & foporarur, © vena paljant, «il. 
febris debilis tenet, © corporis impel\ 
sentia. IHic patitur bac cm vene in Cul 
pite fuerint calefaike, © calefaiEe pituul 
tam in fe ipfastraxerint, © principimil,. 
quidèm morbi ex hoc fit. _Anteriorerl 
verd Capitis partem ideù dalet quod vel 
na in bac fint crafiffime, & cerebrual 
ad anteriorem capitis partem magis JM 
tum eff, quém ad polieriorem , C ocail 
lus ide) non videt, procumbente eo cel; 
rebro, @ inflammato, impotentie V68k 
ide) Corpus occupant. Poftquam vere 1" 
fe ipfas pituitam attraxerint, necel]e nu 
pra pitmite frigiditate fanguinem mag" 
xanc fiffé, ac perfrigeratum efle ; quan" : 
priori tempore. Cum autem fanguis noël: 


movetnr, fieri non poteft #t non etiaai} 
corpus quiefcat, ac torpeat. Et fqusi 


dm fançuis aç reliquim corpus J'upedl 
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frire, ita ut Calefcant, homo cvadit. 
1% vero pituita pravalnerit , fangçgais 
Le perfr frigeratur , ac conga ta ÿ © 
por As AC congelatia ange) Cañt , pe- 
ItUs congelafcit | CE perfrigers itur bo- 
0, € moritur. Libro fecundo de Mor- 
Le. 
1 Il luy attribue aufli la caufe de l’é épis 
dpfe dans le Livre de la Maladie fa- 
J ée, ou divine , il dit que les perfon- 
les me y font fujettes , & que 
L bilieufes n’en font jamais attaquées. 
Wtuitofis enim aaturä oboritur, bilio- 
M verd non accidit. En effet la pituice, 
DE les autres fucs de cette nature font 
fropres à irriter les principes des nerfs, 
Br à imprimer, ou donner aux efprits 
ui font contenus dans le cerveau, des 
Mouvemens tumultueux & irreguliers 
Qui interrompent toutes les fonétions 
De l'ame fenfitive, & qui agitent, & 
Jcoucent violemment toutes les parties, 
Ma bile au contraire ne peut produire 
tes cffets, parce qu ‘elle agite les cfp rits 
fune autre maniere , quelle tient le 
Merveau bandé, & les organes des fens 
| n état de fentir l’aétion des sorps Cx- 
Mcricurs : Elle adoucit mème les fucs 
Migres, avec lefquels elle fe mele, & 
Ccil 


308 Reflexions nouvelles 

A . k 
empêche leur action fur les nerfs, &k 
fur les efprits ; & Les remedes qu'orifii 
employe dans cette maladie, n'agiffent,W 
comme elle, que parce qu'ils abondentti" 
en fel volatil, & qu'ils abforbent less 
fucs, ou les humeurs aigres qui la cau=-h4 
fent. 

Il dit enfuite que les enfans qui de} 
viennent galeux, & couverts d’ulceres, À 
qui crachent, & mouchent beaucoup,,fliii 
y font moins fujets que les autres, par-fu 
ce qu'ils fe purgent de la pituite qui laaluo 
caufe, & qui l'entretient. Er gwibaf2n 
Cimque quidems pueris exiffentibus er um=xri 
Past ulcera in Caput , © in aures, AG, | 
i8 reliquum corpus, & qui falivofi fiuntix, 
46 mAcofi, bi ipfi progreffu ataris facile. 
limeè degunt ; hic erim abit, ac pargatari 
Pituita, quam in utero purçari oporte- 
4t; C qui fic pargçati fuerint, comi- 
ali frvè [acro morbo ferè non appre- 
pendant ur. 

Il ajoûte que ce mal devient incura-- 
»le dans la fuite du temps, & qu'il at--f;}; 
taque les malades plus fouvent, & plussl} 
violemment qu'ils ne faifoient dans lei... 


+ 


= 


commencement, parce que la pituires} 
cft plus aigre, & qu'elle fond fa maflesf, 


du fang , & la refoud en ferofitez, le 


| 
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“Muelles innondent la fubftance ‘du cer- 
dau, & la vicient. Cam etatem adep- 
Us fuerit, morbus non amplius curabilis 
Ê; cerebrum enim eroditur à pituité, 
WF colliquatur. Id verd qnod colliqua- 
kr aqua fit, © foris cerebrum ambit, 
d; circum alluit, @ propterea frequen- 
Wes ac facilins à morbo hoc Corripinn- 
7. 
1] La pituite excite encore felon Hip- 
focrate des douleurs violentes à la tefte, 
hx oreilles, & aux dents, parce qu’el- 
nl pique les partiesmerveufes, & mem- 
ymrancufes de ces parties ; elle ronge le 
Malais, & les gencives, la langue , Là 
wilette, Îles amyodales , & les mufcles 
= la gorge, & du cofiet , elle les tu- 
Hefe & Îles enflime ; elle forme des 
@lypes, ou des tumeurs charnuës dans 
“Hncz, parce qu'elle y arrefte le fang 
4! le fuc nourricier qui y coulent, & 
delle s’y coagule avec eux, Dolores 
lcidunt à pituitä, dit-il dans le Livre 
:s Affections, cûm in capite mota cu- 
welata fnerit, fit autem € bic dolor 
077 intrinfecis ad anres pituita ex ca- 
Qre allap{a fuerit. Dolores antem funt 
dr pituita [nb radices dentinm fabie- 
IF; f fances inflammata fuerint, cc. 
Cciij 


men 
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f gingive aut aliquid [ab linçgua it=dy 
flammatuim fuerit, Gc. fi uva depende-dyw 
vit, @ fuffocarit, rc. à pituita au 
tem @ hacfinnt, cc. [tin nares pad; 
lypus nafcatur, ce. nafcitur à pituitäil, 
Il en parle de la même façon dans: 
le Livre fecond des Maladies, & luyyh,, 
atttribué toutes les inflammations quai 
fe forment au col, & aux parties voix$ 
fines, aux mufcles du larinx, & de l’é4,.;! 
fophage , aux amyodales, & à la lanad 
gue, a [a luette , aux gencives , & au 
palais, &C. Angina, frvè Cyranche fi sd 
Chm pituita tin Capite ComMmIMmotA ACETUA-) 
tim deorsim fluxerir, co 12 maxillis.® 
> circä colluw conffiterit , Cc. Vu}, 
ft chm pituita de capite ad gurguliaal 
zem defcenderit, @' gurçulia pracepal;,,, 
dependit , & fu rubicundus , ec. ton... 
flle partes {#b lingua,  gingive |}, 
CG lingua , cr quacumque bujufmadi}\ ; 
hoc loco confifiunt , ha omnes partes ea... 
pituita agrotant. : 
Ce fuc agit fur les poulmons de If. 
même maniere que fur les parties don}, 
je viens de parler, il y caufe Finflamk,, 
mation. lorfqu'il s’y épanche en aflez 
grande quantité pour ronger les extie2k 


mitez des vaifléaux, & les ouvrir, où 


_ 
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Hour coaguler quelques portions de 
Ang vers les embouchüres des veines, 
Mz empècher que celuy que le cœur & 
Es arteres y pouffent continuellement, 
le s’y meuve avec liberté. Voyons 
Momment ÆHippocrate s'en explique 
Hans le Livre des Affections internes, 


‘Hbrfque la pituite fe mêle avec le fang, 


Mr qu'elle coule dans la poitrine, elle 
Jxcite la toux, dit ce grand homme; le 


‘lhalade crache beaucoup, il {oufre une 
NBlouleur violente dans la poitrine , & 
Me dos, & même dans les côtez : il 
‘Mjomit une pituite acide qui agace les 
lBlents , & racle la terre , comme le 


iemble fe mieux porter quand ila vo- 


finaigre. Cette humeur luy caufe des 


tions , & des mouvemens de fiévre 
“quand elle paffe dans les veines , par- 
Me qu'elle épaifit d’abord la maffe du 
ang, & qu'elle la rarefñie enfuite ; elle 
Mlaufe de l’alteragion quand elle fe fer- 
nente avec la bile, & que les vapeurs 


ui s’en eélevent agitent les nerfs du gO- 


ë à , 2, 
‘iher qui cft l'organe de la foif ; elle aï- 
@rrit les alimens, & caufe des rapports 
iligres ; elle pique routes les parties où 


1:18 
le 
’ 


Mile coule, & y exc te de la douleur , 
& de l’engourdiffement : Le malade 
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mi, mais quand le foit approche il {eril 
du bruit dans le bafventre, & y foufii 
des tranchées , & des doute extréeR ll 
mement violentes, parce que ce fuc s* 
décharge, qu 1l pique leurs fibres, € 
leurs Rebraines , & qu'il excite dudi 
effervefcences vicieufes avec les autrrdi 
fucs qui y coulent. Jam verd, dir-illt 
en parlant de linflammation du pouilf# 
mon, etiam fatlus morbus 4 pituita Hi ds 
Jangnini mixta in pulmonem influxe 
rit, @c. Hacgitur ager patitur. Ta] 
fit fortiter , œ falivam expuit liquidam 

ac multam, fepè etiam crafam ail 
bam velut à rancedine, c> dolor pra 
mit acutus in pettora, © fi k 
laterum mollitndinem , ac latera , ñ 
aCidum eruitat, Gex peiloribus ac pari 
monibus velut venter mnrmurat, €t 
voit pitui itam acidam , © ft id qg#00\\ 
vomnit in terram effumlas Fe ter TAN 
velut aceto infufo, @ dentes [tup ef car 
@ rigor ac febris @ fitis fortis detinerul 
Œ fi quid pinque voluerit edere ex gif 
tur ad vilcera, € vomitum inducittfu 
Con totum corpus torpor OCCHpat ; CHA 
vVerd Por panl levior fi Eu à 1 
gs tur 3 pojica abi vefpera diei acce]lh 
fit, venter Jonitum edit, © tormimk 
ve rfat 47 
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À Il avoit attribué auparavant la caufe 
e Ja pulmonie à la falurce de ce fuc, le- 
el coulant dans les poulmens coagu- 
A qu que portion de fang dans quel- 
lues uns de fes lobes, & y forme des 
bcez , ou de petites tumeurs qui vien- 
lent à (up; puration. Cèw p“lrmo Jan- 
Mrirem in Ve ipla#m traxerit, ant pitui- 
We fallam, &@ non rursus dim: ferit, 
Win ip » [o Coaito , AC 0Mp4 Acta FHPIUE, 
MP bis tnbercula fieri folent in pulmone, 
À Japprrañs. 1 afigne encore au mê- 
le lie -u la caufe de É phtifie à à l’aigreur, 
A: à la falure de ce fuc qu pique les 
#bulmons, & les deffiche. Er palmo 
®1 Jufceperit [latim egrotat , nt qui à 
Mtuit4 mordctur, que | falfa eff bac p#- 
Wdz, cc. Cette Haiti et quelque- 
bis fi DE ve , qu'elle ulcere les 
fbulimons, comme il marque dans le 
Mavre quatriéme des Maladies, Pituita 
din de capite defiendens , eum in val. 
A+ brevi tempore exulcerat. Tenera enim 
+ rara res cf pul m0. 
#11 afligne aufli dans le Livre tige 
l:s Mai Ladies la caufe de l’Er: fipele d d 
Mpulmon à une pituite aigre qui ron- 
A {es membranes, & les déchire, & 
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y excite des fentimens de douleur & dll"! 
chaleur puits tables, & qui produit” 
en outre la p lafpart des. incommoditestiill: 
dont on. cf travaillé dans l’inflam mad 
tion, de poitrine, Si Erifipelas in pal 
mone fiat, dit-il, éaffis habet, er [ali 
vain expuit multam ac liquidam vela\i 
de gutthre, 107 ell autem cruenta, @ 
dolor tenet dorfurs, @ vaCuas ventrrin 
païtes , ac latersw mollitidinem ; @ 
Vifcera JH#ÇURE, ec Vomit pituitam > AA 
velut acetare, € dentes [ipeftunt, ed 
febris ac rigor, & firis corripit; & su | 
quid edérit in difesrs bus [49 git ep ACT 
dum eru£tat., cr venter [fridet, d° con: 
pus torpe] cit , © #bi vomuerit meli 

fe: habere putat. Cm autem non V6 
mucrit digrefa die tormen € dolor à 
ventre. choritur, @ excrementum al#l 
liguidwm: procedit. 

Il. dit encore-dans le Livre de la Malafi} 
die facrée ou divine, que lorfque ce fu ll 
coule. fur la poitrine , & qu'il paf: 

dans le cœur, 1l le pique, il le refferreso, 
& y ca ufe des mouvemeus _. lron 
d'où viennent les palpiratious , & lé: 
trefuilemens de cœur ; il press 208 dl 
les mêmes effets quand il éparflic le fanah, 
quify coule #ou qu'ik en coagule quel, 


Jar les caufes des Maladies. 16 
“ifue portion, Il irrite de la mème ma 
Hiiere les poulmons, Ie diaphragme, & 
“8s autres mufcles qui fervent à la ref- 
mbiration, & leur donne des mouvemens 
Monvulffs, d'où viennent les difpnées, 
‘Mk les difhculrez, qu'on a de refpirer , 
“les hoquers, & les toux violentes. Il 
iMend aufi quelquefois les malades cour- 

ÿ2z par fon action fur les mufcles de 

Aépine & des épaules. S; verd ad cor 
“@rocreffnm fecerit defiuxus , tremor ap- 
imreherdit, € anhelationes, peétoræ 
‘Morrampuntur, aliqui verd etiam incur- 
EL frant, ec. 
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CHAPITRE XIV. 


Suite du p recedent. 


[IPPOCRATE continué d’ex- 

pliquer dans le Livre des Ma- 
Madies , & des affections internes, &c, 
“fes maux que caufe la piiuite quand el- 
Me coule fur quelque partie, ou qu'elle 
te remèle avec le fang Il attrbu€ dans 
Me Livre des Af:Cions, la cachexie , & 
LM hydropifie à celle qui eft mêlée avec 
| fang , & qu laigre, & le refout eu 
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Fa Le ù ÿ . \ è s 
iérofitez. Sasguis, dir-il, 4 pituite coli 


ch LE Fe LL PERS CR | TT Le ice ES 
pra aGn0/j10} J2E »s (7 A0 eff fimilites 25 


ipfo bonus color.  OQuapropter albidios 
A GUN SE 
Kes apparent, @ vocatur hic morbus pri 
tuita alta. Siquidem igitur curatus fne:4 
Ft morbo inchoante [anus fer : Sin m1: 
As in bydrepem tranfit morbus, © ho 
minem corruwmpit. Il luy attribue au 
mème endroit la caufe de la lienterie: 
de la diffenterie, & des devoyemenss 
Hi morbi dy fe AtOTIA 11GUAM ; @ lien 
teria, © diarrhaa, five alui profisvinmi 
confimiles jant. Il avoit dit auparavatn: 
en parlant de la lienterie  ZÆ/orbus aux 
tem fit Cm ex Capite, © faperiore venin: 


PE Pre 42 4 Cr tan ar 0e DS 
tre prEHIE& dcfiuxus fit 1h VCRITeM 1F] Cr 


La pituite coulant dans les inteftins 

& fe mélant avec la bile, elle y excirt 

es effervefcences vicieufes , lefquelledk 
font accompagnées de vents, d'opalh 
preflion , de vomiflemens , d’amertuük 
me de bouche, de tranchées, de dédi 
voyemens ; de friflons, de fiévres antk 
dentes, & de douleurs de tefte ; &ci 
Cum pituita e& bilis mixta fr erint ill 
corpore , dit ce fçavant homme dans li 
Livre des Affections internes, en parlar 

de la premiere efpece de maladie qu 
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dppelle épai fe ; flunnt in ventrem, © 
Murs Congregata fuerint 1h ventre attol- 
Waertur , fars) im ac deorsu#s difcur- 
Vunt, velut #nda , €j TIgoT, AC febris 
Norripit, @* dolor in n capite confiffit , © 
Wu dolor circa viicera allée rit , 1, 
Mocationerm inducit; 4 l qeare Ver0 % 
Mit pinitaie acida # , quanddque |! 
Qam , À > poflqu: m eVOrINUIT 05 AIPATUIA 
lag ce vide | 
Les ééraif mens tigres, & falez font 
faufez par l’aigreur, & la falure de cet- 
le hum UE, & l’amertume’ de bouche 
bar celle de b bile , avec qui elle fe 
| fermen te : La douleur que fenrent les 
malades dans le bafventr si & l opprcef cf 
tion, qui les fatigue 1e, font des effets de 
Ma fermentarion vicieufe qu elles font 
fquand elles fe mélent enfemble , & de 
fleur action {ur le ventricule, & fur les 
Hintcftins qui {e trouvent oonfez par la 
quantité des vents qu’elles s y excitent. 
Les friflons, & les fiévres Acdutines {ont 
saufli caufez par le mela nge fuccefif de 
ces deux fucs avec la mafle du fang ; & 
dpar les differentes Bee qi a’iis 
Mont {ur elle. Er la done ur de tefte eft 
un cffet de la grande agitation “a {= 
Mprits , ou de ‘que clque portion de ces 
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{acs , lefquels fe portant au cerveau pidf 
quent les membranes, & les parties ner1 


nn | veufes. 

are Il dit encore en parlant de Îa troifié-4#!" 
ft] NA me cfpece de cette maladie, qu’elle at:1 

4 NES traque d'abord les pieds & les jambes LS 
Qi nt & enfuite le bafventre, & les entrail.#"" 
MA les, que les malades ont des rapporte” 
HS 1 puants, comme s'ils avoient mangé desd! 
ai Ni têves, qu'ils vomiflent une pituite pogggf"" 
LL rie, & extrêmement aigre, & que lorf-fii" 

| qu'ils ont vomi ils ne fe poffedent plussf® 

RATE ils fentent quelque chofe qui leur prefi®®* 
RU | fe les entrailles , ils {ont fatiguez dec} 
[Fu douleurs de tefte, ils ont peine à voir; 


& à entendre, & ils tombent fouventt! | 
| en de grandes fueurs qui les foulagent.fii 
NE Morbu craffus fr à pitnité puirefaët4 Ni 
et Dunod autem putrida eff #ndè fit ex hocdii| 
HA À #manifeltum eff, eru£tat ab bäc quod odo-, 
ROUE rem habet, velnt fi quis Raphanñides edi=-fir 
diffet. Tncipit antem fiers talis morbagili 
à cruribus , deindè ab bis afcendit add: 
di. Us ventrem : Et cm in ventre conjfiterit, Ni | 
A rursus decurrit ad vifcera , © cm imdh 
| bis confliterit, [agit , & vomitrm facitih 
pituitam acidam [ubputridam educens ji 
L'AAR C ubi cvomsit non habet [e ipfum, nez 
que fibi conftat æeger.  Deindè angfhaalii 
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ur croa vifcera, quandoque etiam in 
put de repente dolorincumbit acutus, 
de auribus acute andire non poteff, ne 
dec oculis videre pre gravitare , © fx- 
db Mor matris diffand'tur male olens, 
ulMeaxime cum dolor babnerit, 7 morbum 
Mur. çrc. La pituite produit tous ces 
‘Bffets lorfqu'elle coule fur les parties 
Alunt je viens de parler, & quelle les 
Miele par fon aigreur , où par fa {alure ; 
Mu qu'elle vicie le fang ; les efprits, & 
Mes differentés liqueurs qui les arrofent. 
es effets font plus, ou moins fenfibles, 
Melon qu'elle eft plus, ou moins agitée, 
Mc qu’elle a plus, ou moins dé fôrce. 
At. La pituite caufe beaucoup d’aütres 
|. Mncommoditez aux inteftins, & prif- 
sMtipalement au Reëtum ; elle le pique 
Hbar (à falure ; elle y excite de la dou- 
dcur , &:de l’'inflammation ; elle fait 
Mnaîvcre l'envie d'aller à la {elle à tous 
Amnoimens ; elle l’ulcere même, & le fait 
Morcir hors de fa place. S: inteffinum 
reltsrs inflammatum fuerit, dit le me: 
Mme Hippocrate dans le Livre des Fiftu- 
Mes, co dolor habeat & febrxs , ac fre- 
Mouenter adexonerandum uluwm defidear, 
PGA #ibil egerat ; ce” pra inflaimmätione 
Medes ex: 114 Videatar |; aliquando 
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arine ffllicidium corripiat. [ic morA)\ 
bus fit cum pituita ex co rpore ad inteffiifi 
#um relium decubuerit. Conferunt ausdn 
tem Calida, chm enim bec adbibenrurly 
pituitam alterare ,.ac confa#mere poffenttin 
€ fimul acrimonia na [alarm pituit Amilo 
aquofam reddere, nt nor ft ardor, ne:4w 
que mors al'quis in inteffino. 

Elle eft aufli la caufe la plus ordinaiigyi! 
re des hemorrhoides, comme je l'ex: 
pliqueray dans la fuite. Hemorrhoiik. 
dum morbw , dit:il dans le Livre des 
Hémorroïdes , hoc modo fit, cèm bilis.À 
ant pituita ad venas reit: inteflini de:4 
cnbnerit.;, exc. ln 

Si élle-fe porte dans la veñie ,: St 
qu'elle n’y trouve-rien qui puifle mod; 
derer fon action, elle irrite fon col, 84. 
excite! à fe décharger à rous momendéy, 
de l'urine qu’elle pouffe dehors goutte}, 
à, goutte. À pituita ver urine fhillied,, : 
cidinm fit, dit-il dans le Livre des Fiftu-lt.. 
les ; & fi elle y trêve quelque {el vos} 
jatil , ou quelque fuc avec léquel elles 
puiffe fe petrifier , elle y forme du fà- 
ble, & des pierres, comme j ay déjad 
dit en expliquant ce pañlage du Livre 
4. des Maladies. Glatinum fit pituitad, 
ad fecem ammixta, ec. 


n 
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II s'en EEE encore fort claire- 
Hhent dans le Livre des ‘Affections in- 
frnes en parlant de la premiere efpece 
fe maladie des reins. Il dit que fi ce fuc 
foule dans le rein, & dans les parties 
Moifincs, il les pique, & y excite des 
fouleurs aiguËs ; que {; l’urine en en- 
laine quelque potes avec ele, elle 
Ule(le + col de la vefie, & Pexcite à 
fe dilarer fouvent, ce qui fait que 
es malades urinent à tous momens ; 
{hais qu "elle le refferre enfuite, ou l’en- 
aime de maniere qu'il ne peut plus s’ou- 
ri, & que l'urine fe fupprime. S'il 
frouve dans Îe rein quelque matiere 
D dr à {e petrifier avec luy , il s’y 
tache, & s’ y Co: agule.. Quatuor mor- 

Ms à renibus finrt, dit- il. a primo bac 
datitur. us: ACutus incidit in renumM, 
Er lumbos, € in teftem [ecundun re- 
Wrer fitum, frequenter minçqit, ee 
Nefringit paulatim. ac fapprimitur HTIRA, 
9 cum nrina procedit arena, @ ubi 
Mer nrine meatum exit arena, dolorem 
Vortem in meatn exhibet, cum antem 
Wpfam per nrinam ejecerit, dolor remit- 
Wie; poltea vero rursûs in iifdem dolo- 
Wibus jacet. Cm autem mingit ef14m 
Wegler pre dolore fricat. Vulqus antem 
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medicorum cum non intelligit morbuwin 
ni videt arenam, putat veficam à caulli 
culo laborare, at non vefica, [ed ren ladiv 
pidc laborat. Hic morbus fit à pituiraihii 
cum ren [u/ceptam in fe ipfum p'tuiraukiw 
non rursis dimiferit, [ed in ipfo in taolu: 
phum concalnerit. 

Si la pituite coule fur la matrice, ell#: 
la pique, elle la corrode & l'ulcere, 4 
y caufe tous les autres maux dont elllur 
peut eltre attaquée. Voyons commen 
Hippocrate s'en explique dans le Livrilwr. 
premuer des Maladies des femmes quambrr f 
il parle du flux qu'il apselle pituiteuxir 
il dit qu'il eft chargé dé plufieurs gr tu 
meaux de fang que la pituite a coagui ir: 
lez, & qu'il eft fi aigre, & fi corroftilkr| 
qu'il racle la terre comme le vinaigreolty 
& qu'il ulcere la matrice, & ronpokr | 


‘toutes les parties qu'il teuche. Ær id | 


hoc ipfo multi Jangninis g'umi infunalnr 
€ radit terram velut acctum, 7 m0 
det nbicumane mulierem conti gerit, CU 
nteros cxalcerat. k 
Il attribué encore à ce fuc la cautl: 
de la plufpart des incommoditez on. 
les femmes font fujettes. Il dit au mébls. 
me lieu en parlant des caufes de l’avonth, 
tement. Si ver mulieri in utere gere : 


[ur les caufes des Maladies. 313 
À caput pituito[um fuerit, C pituita 
Uris in ventrem defcenderit, € à ca- 


“Are ventrem perrumpit, G febris debi- 


HI par corripit, © palpitationes qui- 


Muflam debiles fubexolnte , angeftentes 


bare, cc. Il dit encore dans le 2. Li- 


Me. Ouadam etiam vomunt quandon 
Let. 


IN Uye fal vam acidam ; € 05 aqua imple- 


PE 


der, G crura perfrigerantur, cc. Et il 
fjoute enfuire : Si vend steri inflammats 
Weerint circa latus , fi contigeris durum 


Mpparet,  cùm ad precordia allapf fne- 


Mnt frrangulant , 7 vomit pituirams 


macidæw , «> dentes ffupeftant,  nbi 


anwMowserit melius bhabere videtnr, dc. 
md La pituite caufc aufli felon luy la le- 
rire, les démangeaifons, la sale, le feu 


wolage , les dartrés la teigne , des ul- 


| & les croutes qui fe Fine def- 
lus , les écrouclles & les tumeürs qui 


ierivent à la gôtge, aux aifnes, & aux 


Ac: Des, les cloux, les charbons , & 


7 plufpart des autres maux qui infe- 


Mu de ces incommagitez, la pituite 


fkcnc la peau, foit qu’elle la ronge, & 


@ déchire ; ou qu tlle coagule PE ing 


dr le fuc nourricier, & les autres hi 


Mineurs QUH-S” y portent, Les parties qui 


bat au deflous de la peau {e reflentent 


RS A 
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qui les produit agiflañt déflus de la mi | 
me maniere, ZLepra, Pruritus , @| 
fcabies, tmpetigines, @ vitiligo , @l 
alopecie à pituita finnt, dit-il dans 
Livre des Affections , f#nt antem tal 
tAYpitudo MAÇIS quam morbi. Favus, EC, 
ffrume, pani, © fnrunculi, çà car 
bunculys à pituta fiunt. 

Enfin il y a peu de maladies qu'Hiffi. 
Pocrace n'atrribué à la quanuité, à l’anf 
S'eur, & à la falute de ce fuc. On peut 
Voir comment il en parle dansle Liv 
de la Maladie farée, dans les quatril 
Livres qu'il a faits des Maladies 4 
dans ceux des Affections , des Afféd'! 
étions internes , & des Maladies dt 
femmes. Voyons auf, de quelle mal: 
nicre Galien s’en explique dans fes oui 
vrages, 

Galren parle diverfement de la natif 
re de ce fuc, il nous: dit dans ün ét 
droit qu'il eft infipide, & dans un au! 
tre qu'il eft doux , dans l’un qu'il es 
aigre, & dans l’autre qu'il eft falé, Sctq"" 
Il dit dans le Livre @e la Bile noire qu°{' 
€ft naturellement infipide , qu'il n’a au 
cune,qualité fenfible, & qu'il n’eft all 
gre, falé, ou doux que lorfqu'il eft vi pu 
cié, & qu'il eft,contre nature dans Im 


L' 


Drps. Erg) falfum {a 147 HIneM , Jar 
yMaque pi dd: tam 0% ofos 4 humores ie 
frpicunm eff. Ar vero fanguis ds 
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À rotum videtnr , pituita autem qua- 
y Mtatis expers , perinde ac aqua, qua fr 
Mrarurali qualit ite divérte it, non MG- 
b faulfe verèm ç@ acida redditur , n0#- 
Mérquim ver) dulcis particeps fr qual- 


gris. Il veur qu’il foit doux dans:le 
ivre 4, des Caufes des { {ymptomes. 
M'A014 ÿ “idem . ut d 
Qéuita, quarm © Praxagoras, G Phi- 
Wtr1u4 , maAgis proprio vo cabulo, dul- 
Me fuccum nominast. Et dansle Livre 
premier des Qualitez des alimens il en 
diftinoue de plufieurs fortes ; l'une qui 
{t acide , & l’autre falée ; l’une qui 
{E douce & l’autre infipide : lune qui 
ft extrèémement fluide, & l’autre épaif- 
de : l’une enfin qui eft gluante & vif- 
Mueufe, & l’autre qui fe diflipe, & s’é- 
Hapore facilement. 4rqwi ipfius pitui- 
def humoris alins quidem eft acidus, 
Ml: 15 jalfus, alins dulcis, alius deniqae 
Mrfibils qualiraris expers. Rursum alius 
h/f lg “idu: , Aliws Craffus , alius vifCi- 
Les, alius difipatu facilis. Al en éta- 
blit encore pluficurs efpeces dans le 


itum elt a dulci 


@Eomment. premier fur le Livre d'Hip- 


“gemmes 
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pocrate de la Nature de l’homme, San 
fem, pituitam : Elf enim ejufmodi quad: 
dar pituita, @ dulcis alia, & alia ac 
da , © quadam alia ef? infipida > ail 
nullam habet fenfibilem qualitarem. 

JL ne laiffe pas cependant d’attribuadui" 
beaucoup de maladies à l’aigreur , à 
falure, & à la douceur de ce fuc. Il an! 
tribue à fon aigreur, & à {a falure touÿ 
les catarres , & toutes les Auxions qui 
affligent les parties. Pituita verd aciadi 
Œ fal/a morborum omninm , qui dit 
latione fiunt, fons atqne origo eft. Liilu 
otfavo de Hippec. & Platon. dogm. exe et 
planar. & la plufpart des ulceres qui { fus: 
forment à la peau, & particulierement: 
de ceux qui arrivent à la teite. Eff achodhi: 
guoque ulcus parvum in cute capitisifun 
conjeita res ad id pituite [alfe, ce nitk 
trofa effcitum effe.. Elle produit auffl 
tous les, rapports aigres. Er quo/danlir: 
acidos ruitns quando in ventriculo [ali 
perfluitas aderit. Hac enim omnia [Hal ( 
dent medicamentum dare p'tuitam park 
gars, dit-il dans le Commentaire 2. dy 
la 4. Section , & dans le Livre 6. ded. 
Caufes des fymptomes, Acidum ru£tunih 
excitant pituitofa. | 


Lorfqu'elle coule dans les inteftins k. 


| 
| 
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Mlle Les pique & les irrite, & les obli- 
le à fe décharger des neisitres qui y 
Mont contenués, Ob hanc igitur cau- 
um , dit-il dans -le Gommentaise fur 
"f Aphorifme 33. de la 6. Section, gi 
Las pituitæ ratura [iperabundat , rarè 
tu Mzorbo lateral; corripiuntur, prefirtim 
À falfidiners + tgae acritudinem al:i- 
aa [bi adinnxerit, talis enim inte(- 
bina mordees irritat ad dejeitionerm. La 
Pituire aigre & falée, & la douce cau- 
Ment ériore (aleie | uy, des vomiflemens, 
“iiquand elles croupiffe nt dans le fonds 
Mu ventricale, ou qu'elles font adhe- 
‘lentes aux replis de fes fibres. Non 
molzm acida pituita, ant Jalfa , verre 
hfelcis quoque nonnungs sim in ventricts… 
lo confifiens, ipfum ad vomitum prove- 
War. L'! b. 6. de fyrrptos NAtAM canlis 
Il attribuë enfin à ce fuc set 
Mautres effets qu'on peut lire dans fes 
Huvraces. 
M Comme l’on ne trouve point dans le 
Mtorps de fuc particulier qu'on puifle 
sppeller da nom de pituite, il y a af- 
; Mez d'apparence qu  Hippocrateg Galien, 
@8c les autres Medecins qui en ont écrit, 
nt pris pour la pituite tous les fucs 
Migres , & falez qui font contre nature 


ms 
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dans lé Corps ; aufli Juy attribuent-illl 
les mèmes effets, 

Outre ce fuc, dont je viens de pal 
ler, Hippocratenous en indique encotil 
un qu'il appelle du même nom, & domi 
tous les Med:cins conviennent. Il s’ert 
gendre du mélange des fucs à 1igres avé} 
les amers, comme le mème Hippoc rat. 
nous le marque dans le Livre de la Mani 
mere de vivre dans les maladies aiguésd 
Aciditates ex aceto amara bile abannk} 
dantibus magis conferunt, quem atraæi 
bilariis , amara enim aiffoluur HAUT, 
1H p’ titan tranfennt, dm ab ipla Ati 
tolluntur. Ce fuc fe trouve dans les im 
teftins , & dans toutes les parties owill 
il fe fait quelque fermentation d’hi 
meurs, il caufe beaucoup moins de trouilu, 
ble que le premier : Il les incommodili{: 
teutefois quand il y eft en trop grandi 
quantiré , ou qu'il a de l’aigreur, dedif 
{alure , ou de P amertume; &C: 


CHAP 
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CHAPITRE XV. 


| 
(De: larmes, c de lenrs alterations. 


-— 
— 


M Es larmes qui coulent des yeux de- 
M viennent incommodes par leur a- 
dondance , & leur impureté, Si elles 
foulent trop ‘abondamment, elles af- 
dHibliffent les yeux , les vaifleaux, & les 
Hlandes lacrimales ; elles coulent invo- 
ii fpntairement ; elles s’attachént aux pau- 
m@ieres ; elles s’y deffechent ,,& y laif- 
hMlent des crafles, & des ordures qui les 
#Mhcommodent. 
@| Si le cours en cft arrefté, elles sé 
nhaufent, &elles s’aigriflent dans leurs 
Maifleaux, & dans les petites glandes 
à clles fefcriblent ; elles les piquent, 
dk y caufenc de la douleur & de l’in- 
fammation. Lacryma fuppreffa calefa- 
#£, dit Hippocrate dans le Livre de 
Ba Veuc en parlant de linflamimation 
des yeux ; & fr elles rentrent dans les 
eines, elles alterent la maffe du fang, 
Mk l’excitent à fe fermenter. 
!} Lorfque les larmes changent de: na- 
re, & qu'elles deviennent plus falées 


E £ 


de nt Teener. me 


fluxus enim non eft fallus , jed mucofusilh, 
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qu'elles ne font naturellement, ellegil 
rongent les glandes, & les vaifleaux la 
crimaux ; elles piquent les yeux & lesil 
enflâment ; elles ulcerent la prunelle. 
& les paupieres, & elles corrodent fou 
vent jufqu’aux os, d’où viennent ordi 
nairement les fiftules qu’on appelle la4 
ctimales. Si lacryma procedit calidasA 1 
ac falfa periculum eff, dit le mémedlti 
Hippocrate dans le Livre 2. des Prediiflu 
étions, € pupillam exulcerari, @ pal-Ax 
pebras. | 
Si quelqu'autre humeur coule fur lesdir 
yeux , &.qu'elle foit aigre , ou falée,{Ui 
elle agit deflus de la mème. maniere : My 
mais fi elle n’a aucune corrofion, elledi; 
fait feulement répandre des pleurs {anadrr 
obfcurcir la veuë , ni ulcerer les pau, 
picres, Si à carne , @ offe, continucdf ; 
ce grand homme dans le Livte des Par:4}: | 
ties, #uco inter os @ carnem fubfidenté, 
fiaxus ad oculos fiat, ex hoc manifeftumair, 


Û 


ft, quod indè profisit, ec. oculi la, 


crymantur, € palpebre non exulcerana; 
J . Le 
tur, nec mordax eff fluxes, sec vi[amiui, 
j  e .\ W 
hebetat , [ed homo iple acutids vider fi 


fur les Caufes des Maladies. 


‘ 


to moe qe ms 


CHAPITRE XVI. 


“Des excremens des oreilles, € de leurs 
| alterations. 


E fang paflant dans les oreilles s'y 

A. décharge d’une humeur jaune, & 
frluante laquelle fe crible dans les peti- 
fes glandes qui s’y trouvent, & coule 
bar plufieurs petits tuyaux dans la ca- 
kr Myité interieure de chaque oreille. 

14 Ce fuc eft naturellement amer, & il 
ukfipproche aflez de la nature de la bile. 
Homme il eft entierement inutile , il 
nine rentre jamais dans les vaifleaux fans 
miraufer du trouble dans le corps. I pe- 
The, comme tous les autres, én quan- 
Mite, &en qualité. 

Quand il s’amafle dans les ofcilles 
Men trop grande quantité, il s’y épaiflit, 

B sy defléche ; il les bouche & em- 
Mpèche que l'air n’y entre , & ne fe com- 
“munique aux organes de l’oüie ; il ar- 
mrefte le cours de celuy qui s'y déchar- 
wilge, lequel embarrafle les olandes où il 
le crible, & les rumefñe ; il S'y coaou- 
& même quelquefois , & arriftant le 


Eciy 


—— 
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fang qui y coule, il y fait des tumeursi} 
&C dus abcez : il s y te aufli pag if: 
fejout qu il y fait, il piqué les mem! 
branes & les parties nerveufes , il dé! 
regle le mouvement des € fprits , Éc 
caufe de la douleur, & de l’inflam ma" 


tion, &c. S'il fe reméële avec le fangol}" 


il le vicie , & alrere fon remperament} 

Si ce fuc devient aigre, fale, acrér 
ou de quelqu’ autre faveur forte , & nüi 
“ble, il bleffe les membranes des oreili 
les ; é agite tudeme nt les nerfs HO lec 
c{ pris ; 2 al y excite des bruits, des bout! 
donnemens, des pulfations , & dec} 
ue aiguës ; illes corrode mêmer 

7 les olésre, 

Quoyque ce {fuc devienne doux , 8] 

qu Hippocrate & Galien le mettent an 
n ombre des ignes mortels, il ne cat 


Le pas la mort pour cela, & ne bteffil Et 


pas même les oreilles ; mais il marqué 


comme j'ay dit dans le Chapitre 19: OU 


4. Livre ; le peril évident où fonc le 


malades à caufe que les differens fucs@i 


qui fe criblent dans le corps ayant chami!l 
gé de nature, ils ne peuve nt plus fair 


AU 


de fonctions. Hominibns fordes ir ami 


ribu #s dulces, dt LRpp ocrate dans la çqi 


Set. du 6. Livre des Maladies: popu Le 


[ar les caufes des Maladies. 333 
dires, amara ver) non. Galien veut que 
Me foit une marque que le cerveau foit 

Mac, & corrompu. Clarwm eff, dit-il 
fA expliquant ces paroles d'Hippocra- 
de, zon alio tempore aurinm fordem 
Meri dalcem pole, quim quo cerebrums 
Morotat. Natura lis r en1M AMATA Vi- 
Dur 4 tqs adeù ‘ere dulcem liqu ef- 
Vente cerebro fieri dicunt 


CHAPITRE XVII. 


De la femence, c de [es alrerations 
ALIM 


NT Az p jarlé fi clairement de la manie- 
il dgpt la femence fe forme, qu’il 
Aeroit inutile de repeter ce que j'en ay 
Mit, je parleray feulement des maux qui 
arrivent par fon écoulement, & fa 
feorruption. 
M Lorqu'elle ne peut eftre retenue dans 
Mes vaifleaux, foit à caufe de leur foi- 
Mblefle, ou de fa corrofon, il s’en fait 
flin écoulement continuel- : Le corps fe 
Mlefleche, & fe confume, & ikne prend 
Apréfque plus de nourriture à caufe de 
JLa grande difipation qui fe fair des ef- 
E c 1} 
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prits, & des parties nourricieres dill| 
chyle, & du fang ; il ne peur eftre long} 
temps en cét état fans petir, à moimil!! 
qu'on n'arrefte ce Aux, & quon ne ref 
pare par de bons alimens la perte quai”? 
s’en eft faite, | 
Nous voyons que ceux qui s’attælh 
chent beaucoup aux femmes, ou quid 
{e procurent des écoulemens de femenaf/lir 
ce, font ordinairement plus foibles , 8 
Janguiffans que les autres. Ce qui a faiili 
dire à Hippocraïe dans le Livre 2. desk 
Maladies , que les nouveaux mariez, 88m 
ceux qui {e donnent trop aux plaifirrit 
de l'amour , font fujets à La confomatin 
ption de l'épine ; & quoyqu'ils n’ayemgiis 
point de fièvre, & qu'ils ayent l’appestir 
cit bon, qu’ils fe confument cegendantilli 
& deviennent etiques. Dorfalis tabeskun 
Corripit maximè recentes fponfos, die 
Veneri dedites , [unt autem fine febrerhsn 
ox benè cibum Capinnt, AC Con[#muntur ent 
Il nous parle dans le 6. Livre des 
Maladies populaires du nommé SatyrQu, 
Gr'palopex ; lequel étant devenu fujeslus 
à l’âge de 25. ans aux pollutions noc-u, 
turnes , & même 4 un écoulement défi 
femence prefque continuel , devint ét: 
que, & mourut à trente ans. 


| furles caufes des Maladies.  33ç ALAN 
S@ Fay veû un homme qui eft devenu | 
‘tfteugle pour s’eltre trop attaché auprés ji 
‘udune femme, & qui eit mort peu aprés | 
tre Icthargie. 
“On peut lire plufeurs Hiftoires fem- 1 
fables dans les Obfervations de Hen- 
Lie ab Hcers, dans le Chap. 17. du Liv. NICE 
;14, de l'Hiftoire merveilleufe-de Æ44r- li, 
0 Donar, dans l'Obfervation 169. de | 
5.19] Pratique admirable de Zacut. Lufir. Lip 
rt dans plufeurs autres Aurtheurs. [if 
Ÿ Quand la femence s’aigrit & fe cot- 
mbmpt dans fes vaiffeaux, que quelques | 
klarticules rentrent dans les veines, & a pl 
able remèlent àvec la mafle du fang , & 1 PE 
ruelles paffent dans le cœur, & dans [A 
lt cerveau, elles troublent les fonctions | 
Mu corps & de l'ame; elles déreglent | 
dt mouvement du fang & des efprits ; nu 
les caufen: en paffant dans le cœur fl 
es mouvemens convulffs , des tref- | 
wilillemens , des palpitations, & des fin- 
«Mopes , & lorfqu’elles fe portent au cer- 
Mleau , elles font des infomnies, des 
{ranfports , des delires, des rages, & 
es fureurs par l'irritation, & le mou- 
tement tumultueux, & irrepulier qu - 
Mlles donnent aux efprits ; elles excitent 
Me la mème maniere des convulfñons 


33 6 Réflexions nouvelles 
cpileptiques , &: des mouvemens cor | 
vulfifs en differentes parties ; le dia 
phragme s’éleve, & s’irritent {ouverte 
d'où viennent les oppreflions , & leell: 
hoquets importuns qui fatiguent tan 
les perfonnes qui en font incommos| 
dées ; elles. font faire à toutes l6s pat. 
ties des mouvemens , & des contot: 
fions étranges ,; & caufent beaucouryfnr 
d'autres maux dont la plufpart deei 
filles ,. & des femmes qui n’ont poinf 

de maris, fe trouvent fatiquées. 

Elles peuvent encore caufer la plufign 
pait de ces maux en irritant les nerfell / 
qui aboutiffint aux tefticulés, & Les ef Ain 
prits qui y font contenus ; l'agitation 
fe communiquant au cerveau ; & à l'asdu 
me fenfitive, l’on fent d’abord du cha-dt 
touillement & de la demangeaifon dans 
la partie, & l’on y foufre enfuite dela4 |; 
douleur, & de la corrofion, la femensk 
ce devenant fi aigre , & fi corrofives 
qu'elle ronge, & qu'elle ulcere les vaifit,.. 
feaux qui:la contiennent, | 

Galien rapporte pluficurs éxemplesd,. 
dans le Chap:5- du 6. Livre des Parties | 
affectées. L’on en trouve auñli plufcurs}à 
dans Duret fur le Chap. 59. de la Pra- 
tique d'Æollier , dans les Obfervationss | 
109. GC 


_— 
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+ 
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Ho. & 110. de la Pratique de Zacur. 
“Myuzit. & dans l'Hiftoire Go. de la 2. 
‘Menturic des Hiftoigcs Anatomiques 
‘Me Bartholin, cc. 


| 


| 


CTÉRPLERS 2 VIT. 


Mes menftrues, on des purgations na 
Ni turclles des femmes, @ des filles, 
€ de leurs alterations. 


Erurs l’âge de treise à quator- 
ze ans jufqu’à quarante-huit ou 
hinquante, les filles K°les femmes font 
ridljerres à des pertes de fang par les 
‘Bieux naturels , lefquels leur arrivent 
fHbus les mois , & durent ordinairement 
Mieux ; trois, Ou quatre jours. 
‘| Je ne m'arrefteray point à examiner 
Mes differens {entimens des Autheurs {ur 
B caufe de ce flux ; je m'attacheray 
iMimplement à l'expliquer fuivant mes 
Monjectures, & par fapport au princi- 
be que j ay étably de la coagulation, & 
Me la Auidité du fang . 
M ay cru que dans la matrice il y à 
blufieurs petires glandes au travers def- 
Muclles il fe crible continuellement ua 
Ff 
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fuc acre , OU amer qui {e décharge d Pa g 
c petits tuyaux , ou ae petites “veffiesl 
qui le contiennent, jufqu'à ce que s'11 

étant amañié en aflez grande quan 
il coule dans les-va Cia , & fe remêà 
lant avec le fans il l'agite , & le rarefesl 
Jay ençore crù que ce fan rarefñé dif 
late en même temps les RÉ de Ld4i 
matrice, & les ouvIe ; & qu'il s 'épanall 
che dans fa cavité , ou dans le Resa 19 
feu 5 que les vaifleaux Le refferrent enañ 
fuite, & ne fe rouvre que quand Id” 
fang {ce fermente par le sale age d’annl 
nouveau fuc. | 

Cc flux eft plis, où moins condde:t 

sable, & périodique felon que ce en 
s'amañe dans la matrice en plus gramsm 
de, où waoindre quantité , & qu'il + 17 
plus, ou moins d’acrimonie, ou d’aafl: 
Imettuime. 

La as ordinaire confifme la dodit: 
Ctrine que javance ; l’on procure lesiir 
rmaois aux fl 5 ÿ “4 aux femmes quanedini 
ils fo nt [etenus , OÙ qu ‘ls ne coulentito 
pas afléz par l'ufage des chofes acres!, 
& ameres, & de toutes celles qui peu 
vent morstifier les dcides, & rarcfrer JM 
maffe du fang ; & quand ils coulennis 
trop abendanument , ou les arrefte pa 
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ee 


lufage des chofes aigres, & de celles 
‘hui peuvent épaiflir là mafle du fan 
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œ 
D ? 
Mr la rendre moins fluide 


M} Il femble qu'Hippocrate ait connu la 


‘ulaufe de ce flux, quand il marque dans 
‘ue Livre dela Nature de l'enfant, & dans 
rMeux des Maladies des femmes, que le 
ang fe trouble & s'agne: car il dit dans 
mie Livre cité cy-déffus. Quando antèm 
«onturbutus œ fecretns Jançais foras 


Mon proccdit , [ed in mteros; uteri au- 
Mw, co. & dans le premier Livre des 


w@Maladies des femmes, Si corpus & ca- 


Dur ph piruita replèta fnerint, @ he 
%on fubpargerur, neqme per mares, ne- 
Me per fedem, neque per urine meu- 
Qu, in m:-nfbus, Gin turbation: [an- 
Mais na Cum purçatione fora: exir. 

0 Les femmes, & les filles fentent or- 
flinaïrement avant qu'elles fe purgent, 
Me la douleur, de la chaleur, & de la 
Wenfion dans lmatrice, &-dansl-s par- 


Macs) vofhnés à caufs de la orand. agi- 


Le 


MAtIon du fano œu tend les vafleaux, 


Ru les dilate : Et lorfque les varfliaux 
Me la matrice ne s'ouvrent pas afl:z toft, 


Mi fair Les mêmes imapreflions {ur toutes 


miles parties où 1 te porte, d'où vien: 


fact là douleur; -& Ja pefanteur qu'el 


FF ij 


Een mme. 


340 Réflexions. nouvelles 
les ontà la tefte , au col, au dos, ail 
reins, aux hanches ; & aux cuifles, ls. 
opprefhons, les laflitudes, les dégouts;, 
les naufées , & les envies de vomir... 
&c, Ces accidens ne durent pas long, " 
temps ; ils ceffent auflitoft que le fangn! 1) 
lle n qu’ ilnetend, & n'agite pluss/. r 
les parties où il couloit auparavant. 

Quand elles fe Pufgeul reguliere-.. 
ment tous les mois, & en quantité {uf-4.. 
fifante , elles n'en fee rss aucunessli… 
autres incommoditez que celles dont}, 
viens de parler : Mais quand cllesst: 
fe purgent trop , ou qu'elles ne fe pur. 
gent pas affez , ni dans les LES, Of=-},. 
dinaires , elles deviennent fujettes ai, : 
beaucoup d’infirmitez. A{enfibus plu 
ribus prodeuntibus morbi finnt, dit Hip=-}; | 
pocrate dans l’Aphorifme 57. de la 5.4, 
Section, € #0 prodenntibus ab utero, ' 

morbi Contingunt. 

Les mois ont peine à couler lorfqueik, 
les vaifleaux de la matrice font rOp fers 
rez , & difhciles.à ouvrir; qu'ils feel 
trouvent bouchez par. que elque obftru.--! 
cHion , ou quelque corps étranger quil 
s y ft formé ; que le fang eft trop é-- 
pais, & qu'il. a peine à fe rareñer ;, oui, 
que les fucs qui fe font amaffez danssi 
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a matrice , n’ont pas aflez de force 
pour le faire férmenter. 
F Siles vaiffeèaux de la matrice ne peu- 
Myenc s'ouvrir, le fang rout boüillant & 
frout écumant quil eft , fe porte pa 
fout le corps ; il gonfle les vaiffeaux , 
il preffe lés parties, il les agite, il Îes 
lembarrafle, il'ouvre les extremitez des 
Marteres , & $ épanchent fur quelque 
Bpartie , 1l li tumetie & ÿ caufe de l’in- 
Mammation & de li douleur, il coule 
Pquelquefois par lenez, la bouche, & la- 
Anus , 1! caufe enfin la plufpart des maux 
Mdont j'ay parlé dans le Chap. 16 du 
NLivre precedent. Et lorfqu’il s’arrefte 
‘dans la matrice il la gonfle; & elle in 
lBcommode les parties voifinies, elle pref- 
1e le col de la-veflie, & le rectum, & 
#Mempèche qu’ils ne fe déchargent de lus 
frine , & des excremens ; il y forme 
Baufli des tumeurs & des abcez, ainfi 
que dans les eifnes , & les parties voifi- 
Wines.  Ouando antem céntnrbatus © 
ecretus fanguis foras non procedit, dit 
‘9 donc Hippoc, dans le Livré de la Natutè 
de l'enfant, fed in nteros, nteri autem 
M non hiaverint tm [ant à fanguine din- 
b#ixs immorante uteri calefcentes reliquo 
M sorpors calorem tranfmitiunt, quande 
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que et'am fançuirzens 1H DenAS CoYporEil 
iffribunnt, nt. vena replete doleantil 
€ tumores laxos prodncant ; guandon 
q#e ctiam pericnlum eff nè clandicatél* 
ex hoc inducatur, aliquando de fic ami 
obfdent & urine fhllicidiun indacumtiii 
Pleni quoque Jungçuinis ex'ffentes mtérii 
Procidunt aut ad coxendices | aut lunes 
bos & dolorem exhibent : aliquandd mbhf 
Janguis Per Saut €. menfes in nteriWi\ 
#oram traxit, patrefalhus pus fr 
qu'bw[dam pus per puderdim exit | fun 
étiam quibus circa inçgues velut tuber:M 
Gslum fit, ilicque fuppuratum exit. 
Lorfque les fucs, ou les fels qui fl 
feparent dans la matrice deviennent ail 
gres , ou de quelqu'aurre faveur forte: : 
où le fel acid: domine, ilsicaillent x 
fans, ou l’épaififfent confiderablementehii 
il a peine à couler dans les vaiffeaux. Mini 
il y fait des obitructions.. il embarraffht 
les parties : la tefte fe chargé, l’on {emmiliu 
de la douleur, & dela pefanteur dansé 
le dos, dans les reins , les hanches, Jesdlil : 
çuufes:, &. le bafventre.. L'on atdes déil 
gouts , & des envies de vomir , où des 
faims canines, & des appetits depra- 
vez. Les files; & les femmes deviémallh 
açnt triftes, & melancoliques ; elles folie 
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#mlfouvent accabkées de vapeurs, & dé 
uffocations, de vertiges, & de convul- 
ilions epilepriques , &c. elles reflen- 
fent de temps en temps des frifons 
Bar tout Le corps ; lefquels font fuivis 
inde grandes chalcurs ; elles tombent con- 
miinucllement en foibleffe & en défail- 
lance ; le cœur palpire, la veuë& fe trou 
die, le vifage devient pâle, l'on a beaut- 
Aroup de pcine à refpirer, ke hequert fa- 
digue , les hipocondres tendent, le baf- 
fventre {e gonfle, les pieds, & les jarn-- 
Mbes s’enflenc, & le corps devient dans 
fine maigreur , & uñc fecherefle tres- 
séfigrande. Les filles, & les fémmes fu 
nyecres à ces fortes de maux meurefit ot: 
Helinairement hydropiques, parce qu'of 
me peut corriger le vice du fang , fi 
Mdifloudre les obftruétions qui fé font 
Mormées dans fes vaifleaux capillaites du 
Mbafventre , lefquelles interrompent le 
nouvement de cette liqueur, & laif- 
Ment feulemenr échaper les ferofitez dont 
Melle eft chargée , qui ayañt moins de 
M peinc À {e faire p ffagé , coulent ificef. 
M famment dans le bafventte. 
Comitmne trous ces taux font caufez 
M par les acides dont [a inaffe du fans eft 
Méhargéc, & par les difirens fucs qui 
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sen feparent ,; il eft aifé de les exhi: 
pliquer fuivant ce que, J'en ay dit danafii" 
les prenuers Chapitres de ce Livre. 

L'on trouve des exemples des mausdiit: 
dont je viens de parler, dans le Chap 
$s. du 6. Livre de Galien des Partie” 
affectées, dans le Chap. 19. du Livre 
4. de PHiftoire merveilleufe de Afar:M 
cel Donat, dans ia Pratique de Barbettt 
ce, & dansle 4. Livre d'Obfervationalurt 
de Frederic Loffins , &c. Hippocratéli\} 
même dans la derniere Section du € 
Livre des Maladies populaires en cite 
deux exemples , l’une Phatule fem 
me de Pytheas , & l’autre de Namyjfiëd L: 
femme sk Georpipe, lefquelles mourusdu u 
rent à caufe de la fuppreffion de leutedni 
mois ; quoyqu’on eût pû faire pour lesdür 
leur faire revenir. | 

On peut encore lire le Chap. s. dut: 
Livre de la Saignée que Galien a écrifllen: 
contre Erafifirate. L'on y trouve tousd | 
les avantages que les filles & les femadii: 
mes reçoivent de ce flux lorfqu'il eftilk 
reolé , & lès incommoditez qu'elles 
foufrent quand il eft fupprimé. 

Les extremitez des vaifleaux s’ou-d} 
vrent quelquefois par la corrofon deslr 
ces fucs, & le fang s’épanche dans laall:, 
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‘hatrice , il la ronge, & l’ulcere, & y 40h 
Mhufc de la douleur, & de linflamma- | 
dion. Corfequitur etiam, dit Hippo- 
frate dans le Livre premier des Male- 
(lies des femmes, #t hec fluxum pitui- | 
hofums habeat, aut alia que ego dicam 
UMlawd poftea, € fiqmidem fluxus fucce- 
Wat fermper procedunt per omnes dies LL | 
Mranc affervata, nunc pauca, @ quan- | 
Mfogue velut fanies, € in hoc ipfo mul- 
wo; fanguinis grumi infunt, & radit ter 
Mum veluti acetum , € mordet ubi- 
nMiemque mulierem contigerit, @ nteros 
ex ulcerat. 
Ce flux devient moindre quand les [I 
wlucs qui fe trouvent dans la matrice { 
dn'excitent dans le fang que des fermen- | 
wtations imparfaites ; ou que le fang eft | 
Ærop épais, & qu'il à peine à fe rare- En 
Mer ; & alors il caufe de moindres in- fe 
fcommoditez, | 
Il fe déregle auf pat l'abondance & 
Ala force de ces fucs , ou par la foibleffe 
Mes vaifleaux de la matrice, quine peu- 
vent plus fe refferrer. 
Lorfque ce fuc y elt en trop grande 
abondance, ou qu'il eft trop acre, ou 
#Mirrop amer , il le rend fi fluide, qu'il 
ufs'épanche fouvent jufqu'à la derniere 
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goutte. D'où viennent les grandes heër 
morragies, & les pertes de fang exceklfur 
fives. 
Si les vaiffeaux de la marrice ford. 
trop ouverts, ke fans ne haïffe pas d?un 
couler quelque groffier qu'il foit, & dx 
fe répandre continuellement, Les fenmkhr: 
mes qui font fujettes à ces pertes device: 
nent pâles, foibles , & languiflines , 8 
clics perdent fouvent la vie avec le fangols ln 
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CHAPITRE: XI X: 


Des purgations des accouchées. 


E fang que les femmes répandeni: 
aprés leur accouchement, ne lettllr 
caufe pas moins d’incommoditez lortlle. 
que le cours en eft fupprimé-; ou que 1 Mu 
en coule plus où moins qu'il ne faut. fie: 
Quand le cours en eft fupptimé, il 
s'arreite dans la matrice, & s'y cofff 
rompt ; il y forme des obftructions, 8. 
des abcez:, il à pique il da ronge ; 3}, 
J'ulcere , & la gansreine: Elle enéfils, 


quelquefois f gonflée, qu'elle preff, 
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‘Moutes les parties du bafventre, &c les 
“ncommode confiderablement. Le dia- 

Hhragme a peine à s'étendre: & la vef- 
‘he, & le retum à fe décharger &e leurs 

‘Réxcremens ; l’eftomac eft aufli quelque- 
LiBfois fi preflé , qu'il eft obligé de fe dé- 
“iMbharger par le vomiffement ; le bafven- 
tre s’enfle , onfent de la douleur, & de 

Bla pefanteur danses reims, & la region 
Mes Jombes, & dans les hanches, & 
Mes aifnes. Les veines font fi preffées , 
que le fang ne peut sy mouvoir , il 
Monfle les cuiffes , les jambes, & Les 
pieds, & y caufe de [a douleur. 

Le fang qui s’eft corrompu dans la 
Hmatrice, rentrant enfuite dans les v=1- 
nes , il épaiñic la mafte du fang, & ra- 

* Mentit le mouvement, & laétivité des 
Melprits , d’où viennent les fiiflons que 
dfénrent la plufpart des accouchées ; & 

les rarcfianc peu aprés 1l excite la fièvre 

“ifiqui leur fuccede.. Voicy de quelle ma- 
himiere H'ppocrate s'en explique dans le 
“Livre premier des Maladies des fem- 

Mmes. Cur malieri ant partis phrça- 
sMvmcnta, aut meule; non prodierint , do- 

Mor babet lumbo:, «> latoris mollitudi- 
rem, © inguina, € femora € pedes 


NBamnarè dolert, @ venter attollitnr, ©: 


à ques mm ae nemqanres re 
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borrores per toturm corpus difcurruñil 
ex talibus anter febres fiunt ac. 
tæ. Il ajoûte dans le Livre de la N° 
ture des femines, Si ex partu non fuel 
rit purçata, tumet venter Gr crura, 
rigor ac dolor imum ventrem ac lmbed. 
Feuet, quandoque etiam ad vifcera 4 
ecndit,  animo linquitur, atque bai 
pat'tur incipienre morbo. 
Ce fang rentrant dans les veines catil!! 
fe des incommoditez. ficheufes À totLt 
tes les parties. Il épaiflit tellement cr 
luy avec qui il fe mêle, qu'il a peirn{ 
à couler dans le cœur, & à fe diférelifi 
buer dans les arteres ; & les efprits if! ‘ 
fe feparer de fa mafle, & à fe porte" 
dans les organes des fens. Les accotil: 
chées fentent dans ce moment uh oran 
froid dans toutes les parties ; elles tom 
bent en foibleffe, & en finco >e ; celle 
deviennent afloupies, & F4 {ouull 
vent le mouvement, le fentiment , 100 
la connoiffance. | 
Le fang s'agité enfuite, & fe rareñédl' 
il coule dans fes vaifléaux avec beau pi 
coup d’impetuofité ; il les ouvre, oM 
les dilate extraotdinairement, & caufl 
des hemorragies, & des inflammationnl!: 
éonfiderables, Les efprits {e troublemli: 
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Mfitoft, & {fe meuvent tumultueufe- 
dent. dans le cerveau, & dans les nerfs, 
Bou viennent les veilles continuelles , 


1 @s déreglemens de l'imagination TE 


Ms or ahde =$ agitations où font les ma- 
Mes. Tout 1 corps foufre, la tefte 
Hit fat guée de douleurs extrèmes, & 
.@e convulfñons se 9 le cœur 
Ur les arteres de treflaillemens ; & de 
falpitations ; les poulmons de toux, 
Bt de difpnées ; le diaphragme de con- 
…Bactions involontaires ; le ventricule 
ME vomiffemens ; & la plufpart des au- 
des parties de mouvemens convulfifs, 
dc. Ce qui a fait dire à FR ARE 
! Mans le Livre de la Nature de l’enf fant, 
Quc fi les femmes ne fe purgent point 
fans leurs couches , elies tombent en 
De grandes maladies, & qu'elles font 
Mn danger de perdre la vie, à moins 
Muon ne leur procure promptement 
Murs purg gationis. Si on PHrçetur m4- 
er à pare tionibus partis morbus ma- 
pus 1p/am corripier, © periculum vi 
14 170 NTrer, ni? cito CHTCEHT , eT quis 
lrvenientem 1ipfi purgationem inducat. 
9 en apporte uu exemple dans le Li. 
dre 3. des Maladies populaires’ d’une 
fecouchée qui fut attaquée de froid 
| 
| 
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ra aufliroft que fes purgations furent furpal 
(ne primées , & enfuite d’une fiévre aiouäll 
qin | accompagnée de douleur ,& de pefam 
4 A teur de tufte, d’infomnie , de rrifteffetl 
A de foif, .& d’inquietude, de delire, dl 
ÿ Fi 1} convulfions, de phrencfie, &c. laquell 
4 ii le ayant perdu la parole, & l'ufage dif :: 
SAME tous les fens mourut le 17. jour de fl 
| NL el 4 maladie, L'on trouve d’autres: exemaahr 
FA di ples dans Æollier, & Durer, dansk 


Rivicre, & dans le Eivre 4: des Obs 
detvations de Loffius, &c. | 
FA 1 Lorfqu'il en coule moins qu'il ma 
j faut, 1l caufe de moindres incommostt 


jf direz , parce qu'il fait des impreflionun: 
MN moins ficheufes fur les parties + Mai 
vire ; > à A 

it EUR s'il en coule davanrage , il Les affoibhtiar 
à s VAN & caufe fouvent la mort. 


pi D 
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CHAPITRE XXx. là 
Du lair, © de fes alrerations. 


F E lait ne paroit pas different du | 
L chyle : Els ont tous deux la même Ê 
Mouleur, la mème confiftence , & le mè- | 
he gout, On pourroit croire que le lait H 
“MfEne portion du chyle, laquelle fe pot- || 
eaux mancelles, & fe criblant au travers | 
i@les pores de leurs glandes coule le iong 
me plufieurs petits ruyaux vers le bout de 
rhaque mamelle où ils fe déchargent. 
W Je n'examine point fi le lait eft por- 
Ne aux mamelles avéc le fang que Les ar- 
deres y verfent, &sil{e 2pare de"cet- 
e liqueur, comme la bile s’en fepare | 
Hans le foye , & le fuc pancrearique Nul 
Hans le pancreas, &c. ou s’il y a quel- 
ues varfleaux qui le porte immediate- 
Mhent aux mamelles du ventricule, des 
fnteitins , où du eamal thorachique, 
Homme veulent quelques Anaronmiftes 
Modernes, & comme Æippocrate nous 
la enfcioné dans le Eivre de la Nature 
lle l'enfanr, & dans le Livre premier 
Îles Maladies des femmes. Dim mam- 


| 
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ma lailant ac exuguntur, ventile 4m 
MAMMAs arpliores f fant, ampliores aus 
tem faite 4 ventre pinguitudinem tTAAN 
bentes in mammas diffribuunt, ait Lib 
de Natura pueri. Poflquam antem pres 
grans fuit mulier, menes non VAE 
prodeunt prater quam g#ibnf{dam panciih 
Dulciffimus enim humor ex cibss ac pos el 
tibus ad mammas vertitur, ex AÇLUrT} 
@neceffe eff criam reli qu corpiés MAAÂ 
gis evacuari, © minùs Janguine pre 
pr atque hoc ità contingir. Sant A4 À 
tem que natnra fine latte funt ; © quid 
bus lac déficit ante tempus, he “ n 44%) 
tATA fol:de funt, & denfe carnis, 6 
proptereà fafficiens bumor non penetradxis 
a ventre in mammas chm via fit den[ai 
Tdem Lil . primo de morbis muliebribusilk: 
Loue le fait coule trop abondamadi;, 
ment dans les mamelles , cles ont peïillr: 
ne a le contenir 3 il y caufe de la pefam 
teur , de la tenfion, & de la douleur -W}; 
Elles deviennent même quelquefois {4 
groffes , & fi tendues, que pour per 
qu on y touche, ou qu'on les remuik 
lon y foufre des douleurs tout-à- fai, 
aiguës : Les veines font fi preflées , quedfhii. 
le fang ne peut pañlér au travers , i 
s'arrefte dans les mamelles, & y caufd}, 


pa 
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bar fon abondance de l’ardeur , & de 
“inflammation. 

Le lait & le fang ne peuvent y refter 
“iôngtemps fans s’y aigrir, & s'y cor- 
rompre : Ils Y ÉGritiense dés tumeurs 
qu'on à peine à refoudre , des phleg* 
iminons, des abcez , & des ulceres : Éc l 
MMorfqu'ils rentrent dans les vaifleaux , he 

IS fe remélent avec le fans, ils l’épaif- | 
Mffent d'abord , & excitent quelques 
AÉriflons ; mais ils l'agitent , & le ra- 
reñient enfuite, & caufenr des douleurs, 
4 des inflimmations confiderables dans 
“beaucoup de parties. fl 

Les malades entrent dans une fiévre 
' fextrémement violente ; elles ont peine 
"Ma refpirer ; elles font alterées ;elles ont 

Ades inquietudes ; elles s'agitent, & fe 
mfrourmentent ; elles delirent , & tom- 
Pbent fouvent en phrenefie. Nous en | 
Mlavons des exemples dans le Ch ap. 26: | 
du Livre 4. des Maladies des femmes 
Mde Roderic à Caffro, & dans les Obfer- 
vations de ÆZenric ab Heers, & de Ma- 
danse Bourfrer. Hippocrate nous Le mar- 
ilque au fi dnél Aphorifme 40. de Ja $. 
MScétion. Il dit que fi le lait, oul: fa ug 
15 ’amañle dans les mamel?es., les fe mes 
dfont en danger de perdre l'efprit, & de 
G g 


prémunir 
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Lie (ir devenir furieufes.  Adnlieribrus quibuf(aMi 
j Le à cumaque ad mammas [anguis colligiturmi 

hr Ha infaniam fignificar, Selon quelques In=#i 

Li: 4° terpretes , ou felon d'autres. Æ4w/ienisii 

qu | bus quibufcumque ad mammas lac colis) 

di + UE tigitur , furorem fignificat. 

| fi il 
ER CHAPITRE XXE 


Des bemorrboides.. 


k, ! N appelle hemorrhoides de: pes 
te cites tumeurs qui fe forment vera) 
At l’extremivé de Pinteftin droit :: Ellesdi| 


hp : font exterieures, ou interierues, Les exit 
!}} PE rerieures. paroiffent au dehors, & les: 
inrerieures. font cachées au dedans 
AIR Ces tumeurs femblent eftre des. dis: 
‘15 latations des artères, lefquelles ne pou 
| vant fe décharger du fang qu'elles: conf: 
tiennent, à caufe que les veines fon 
OA à bouchées, ou comprimées , fe confiem 
neceffairement, & fe tumefent ; il y: 
apparence aufh que ce font de petisaii 
phleomons qui naiff-nt à l'occafion dti, 
| j quelque fuc étranger qui fe mêle ave 
A le fang, que les arteres y pouflent, 8 
qui Le rarefant confiderablenient ; y: 
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far lés canfes des Maladies. 3is 
Baufe de l’ardeur ; & de l’inflaimation ; 
M coagulant quelque portion de cette 
Miqueur vêrs les extremirez des veines, 
'arrefte le couts. 
A} Il fe pourroit faire aufñ qué les véi- 
des fuffent comptimées par les excté- 
Bhens qui font contenus dans Pinreftin, 
He que le fang ne pouvant y couler, il 
Mlilatât les arteres ; ou s'épäñchant én- 
tre les membranes, qiwil les rumefiat. 
2'où vient que les perfonñes qui font 
Wluficars jours fans aller à la fellé, y 
font plus fujers que les autres. 
1} Lorfque les hemotrhoïdes fe foftment 
Min fent ordinarément de là deñnan- 
iilkeaifon à l& partie, laquelle eft peu à 
deu fuivie dé douleur, de chaleur, äe 
fénfon, & de pulfation : les éxtrermi- 
Jiez des væiffeaux s'ouvrent, & il en fort 
beaucoup dé fañg , & même de pus, 
uequel éf quelquefois f corrofif, qu'il 
songe lés parties voifines, & lés ulccre, 
1M'où viennent les fiftules dé anus. 
D] Ea démangeaifon, & la douleur font 
dPxcitez par l'action des humeurs qui 
Mroulent deflus ; la chaleur, Ja rongeur; 
& la cenfion paf l’aboñdance du fing 
deu s'y porte ; & la pulfation par Fit- 
tation, ou la compreffien dés arte 


| 
G 


la 
7 
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res qui s'y déch argent. 

Hippocrate nous s afigne deux caufeel' 
differentes de ces tumeurs, la bile , 8 
la pituite. Il dit dans le Livre des Hes 
morrhoides, que fi l’une ou l’autre fl! 
mêle avec le fang, que les arteres partit 
tent à l'anus, elle # rarche, & l’échaufftit 
tellement, qu’il fort au travers de leurs 
extremitez, &.s ‘épanchant deflus , il1Ml 
gonfle, & le tumefñe : Il ajoûte que sa ali 
veines étant comprimées par les excreelal 
mens qui fortent, & par le fang quite 
s'y ft amaffe, elles ne peuvent plus reel (: 
sage celuy que les arteres y Dee nt na 

2 bilis, ant pituita ad venas reélii 

ref decubnerit, l'ançuinem qui in vel 
ais et, calefacit. Calefcentes ANtCm VEE 
x& ex Vicinis venulis fançuinem attTA 
hant, co bi replentur inte erna fedi s pari 
intarseltit, € Capita ven arum fapen 
eminent, @ partir dm à ffercore exil| 
ennte Comprimmnntur , parti düm à coai 
cer vato fançuine COgHAIUT , fanguinit 
ejaculantur, atque bec maximi quider |, 
HA C1 m flercere. aliquando ver) etiaml}(| 
ne [fercore. 

En effet lorfque quelque portion d 
bile fe porte a l'anus, & qu'elle fe mêf, 
le avé cie fang qui y Cou le, elle le Lait: 


f£ 
el 
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Brefie, & le rend fi fluide, qu'il ouvre 
les extremitez des arteres, & s'épan- 
Mchant entre fes membranes, il y forme 
‘ces petites tumeurs. 


Quand la pituite pafle dans les ex- 


‘Mltremitez des veines, elle y coagule quel- 
iique portion de fang, & interrompt {on 
‘lmouvement, & le fang s’arreitant dans 


la partie, il y caufe des accidens dont 
d je viens de parler. Tous les fucs aigres 


CNE 


wi qui y coulent roduifent Ise memes 
qui y » P 


effets. 


|Quoyque les hemarrhoides foient fort 


incommodes , elles ne laiffent pas d’é- 
tre utiles, & mème falutaires à beau- 


lcoup de perfonnes. Il y en a qui les 
MM ont regu ierement tous les meis, com 


me les femmes leurs purgations , & 
quife trouvent incommodées auflitoft 
qu'elles s’arreftent. Fay connu un Ab- 
bé qui les avoit de même , & qui a 


ljoui d’une parfaite fanté tant qu elles 


ont coulé reoulierement. Æarcel Do- 
nat en rapporte plufieurs exemples dans 
le Chap. 19. du 4. Livre de fon Hittoi- 
re merveilleufe. Il y en a d’autres qui 
les ont feulement de trois, ou de qua- 
tre en quatre mois , & qui reflentent 
pareillement beaucoup d’incommodité 

Gg 11] 
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quand Île couts en eft fupprimé, 

Ges perfonnes ne font point fujercessl\' 
aux maladies que caufent ordinairement 
ces. humeurs >- Parce qu'elles s'ErpOE=aUT 
tent toujours par cette voye, Arppa=Ail 
crate: dit dans le Livre des Hurneurs, fu 
& dans 3: Section du 6. Livre désshiil 
Maladies populaires, qu'elles ne fostpiii: 
fujettes ni à la pleurefñie , ni à la perl 
ripneumonie, ni à la lepre, ni aux dar--fui 
tres, ni aux ulceres malins, ni aux tit 
meurs impures, nià la plufpart des aid 
tres maladies de la peau , & qu'elles neeli 
fe deviennent que lorfque ce flux s’eftttar à 
arreflé, Qui hemorroeidas habent #egheelii 
plenritide ; negme peripreumonté , n62Ww\ 
qe phases , neue fnrunculis, réa 
que tubercmlis terebinthi fcaram haben-Wi 
ribns corripinntur. Forraij]is antein 1162-05 \\ 
que lepris ; fortaffis neque vitiliginibnedux) 
Mhalti anterm éntempelfivé carati ; rotilai 
bar a correpts funt, CG fic pernitiofæel\\; 


fuerunt. Et quicumque ali abfceffes, Uni 


velnr fffale alisrans medela [unt. 
Fant que les acides groflers, & con--W , 
te nature qui caufent ces incommodit-|s, | 
tez, fe precipitent par la voye des he--fs, 
morrhoïdes , ils ne bleffent point lessl 
parties, & ne woublenc poitt l’œce-|r, 
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lomie des fonctions ; mais du moment 


HMu'ils ceffent d'y couler , & qu'ils fe 


“lortent fur d’autres, ils ne font pas 
‘eulement les maux dont parle Hippo- 
rate , ils en caufent encore de plus 
ilangereux.. Il en apporte Juy-mème un 
tr@xemple dans le Livre 4. des Maladies 
ï populaires , il dit qu’ ÆAlcippms devint 


nmlnfenfe pour en avoir arrefté le cours, 


Aloù vient que dans l’Aphorifime 12. de: 


Ma 6. Ssétion, il ordonne à ceux qui y 


+ 


lulont fujets d’en tenir toujours quelqu - 
kine ouverte, de crainte qu'ils ne tom- 


bent dans la phtific , ou l’hydrepifie. 


MEremorrhordas fananti diuturnas fi non 
una fervarafnerir, periculum eft hydro: 
bem , ant tabem: accedere. 1\ dit enco- 


ke dans le Livre des Coaques, que fi 
ces fucs qui ont coùtume de fe purger 


Wlparles hemorrhoides n'ytrouvent point 
Md'ifué , qu'ils rencrent dans les veines; 


MX fe portant ax cerveau, qu'ils caw- 


. » A 
ifent des vertiges, & des artaques mèê- 


me d’apoplexie, Ex hemorrborde pa- 


“rw apparente uertigines obortæ par- 


Joan, &r modicam fderationem fgnifr- 


TA || Canñnt. 


Ecs hemorrhoïdes ne previennent 
pas culemenc les. maux dont je vieris 


| 
| 
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SUN de parler, elles gucriflent aufh , ou foutu 
Ro: lagence du moins confiderablement toi!" 
Mn ceux qui font caufez par les fucs aigresshi 
jo di falez , ou aufteres, ou acerbes qui fonaf, 

LI UES _ contre nature dans le corps. Elles fout 
que “ie lagent même les apoplectiques lorfffurit 
ñ be qi qu'elles paroiffent dans le commencez 
M PA ment, & qu'elles coulent aflez about 
Le vil damment pour dégager le cerveau dir: 
4 NA 1 fang , & des fucs qui s'y font arreftezehuit 
LA & les faire rentrer dans les veines. Säikk 
LL HR deratis fi hemorrhoides accedant , ntillr 
LEA eff, dit Hippocrate dans le Livre des! 
MEneo t Coaques, Il dit encore dans les A phoort: 
RC rifmes 15. & 21. de la 6. Section. Arr 
fit bilariis, er nephriticis bemorrhoides aeelii 
Lun) cedentes bonum. En infanientibus had 
Gui norrhoidibus aAccedentibus infanie forfki 
he lntio fit, crc. 
(ie. 


4 ! Elles foulagent, comme je viens dif 
| dire, tous les maux que caufent les act 
des , qui font contre nature dans 4 fo 
AG cofps, parce que ces fucs coulans full 
|: le rectum ; ils quittent en même LC MpPPEN 
les parties qu'ils occupoient auparaiki, 
vant, & dont ils interrompoient le 
fonctions. si 
nn Lorfque le cours en eft fupprimés, 
DEL NE les malades deviennent fu;ets à tous Cooky. 


NiaUXIN 


Las 


fur les caufes des Maladies. :36x À 
fmaux. Outre l'exemple d' 154 qu’- pi 
M ppocrate en apporte , Galien dans le | 

Livre de la Saignée contre Erafiftra- (4 

le, cite plufieurs autres perfonties , lef- | 
puces enfuite de cette fuppreffion font 
flont-devenucs infenfces , & atrabilaires 
fqui font tombées en apoplexie ; ou qui 
nt efté travaillées de pleurefie, de vo- [lle 
niflemens, & de crachemens de ang, de | 
fhephretique , & d'hydropifie, L’Abbé || 
#iont j'ay parlé eft mort hydropique fix {| 
Omois aprés qu'il eut fait arrefter le cours | 
Me fes hemorrhoides, Zacutus Lufr. 
libarle d’une femme qui tomba dans des fl 
Mfonvulfions epileptiques tres-violentes, | 
) : 24 enfuite dans un delire melan icolique. 
ML on en trouve beaucoup d’autres exem- | 
bles dans Ia plufpart d des Aurtheurs. he 
TI n’eit pas feulement dangereux d’ar- | 
miefter le cours des Lolo des , mais | 
“encore de toutes les humeurs qui fe | 
Méc! hargent par d'autres voyes. Il y à 
fbeu d'Autheurs quine parlent des maux 
qui en arrivent, & quin'encitent des 
#xemples. 
4 Si les hemorrhoïides coulent tOP 2- 
bondamment, elles affoibliffent bus 
djoup les malades qui meurent fouvent 
farce qu'on ne peut les arrefter. 
| Hh 


| 
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LR LS D ra 
> C7 QU? 00 ES à 
Gr je fou jpote ja Ne TRS DER er ne 


de D. AR LE, 


Des ordures qui s’amaffent dandi,, 
Je ventricule, dans les intef.4s 
uns , & dans les autres pars 
uies, & de leurs effets, 


CHAPITRE PREMIER. 
Des vices particuliers de ces ordures. 


Urare les caufes dont je viens 
de parler, les ordures qui s’amafifn 
{ent dans le ventricule, dans les an: 
teftins, & dans les autres parties, pros 
duifent la plufpart des maladies doB 
le cerps.fe trouve agité. | 
Ccs.ordures pechent en quantité, Ou 
en qualite, Elles pechent en quantite, 
qua de elles s’y amaffent en abondance 
ciles pe chent en qualité quand elles fond: 
AIQISS ; falées, acres , ameres, ou dit 
quelqu’ autre faveur en ee 
Lorfqu'elles pechent en quantité Le. 


fur les caufes des Maladies 363 
rt gonflent #4 parties où elles font 
ifonrenuës , & lcd incommodent, f{oit 
Quelles les chargent & les preffent , 
u qu'elles interrompent leurs .fon- 
dions, Quand elles pechent en qua- 
té, clles les bleffent, elles y excitenc 
Mes fentimens de douleur , elles irritent 
®s nerfs & les efprits qui y coulent, 
ty excicent des mouvemens convul- 
dés. Lorfqu'el les paflent dans les vei- 
tes , elles alterent la m2ffe du fang &c 
Mes humeurs , & s’il en monte que el- 


] 

Aue portion dans le cerveau, & qu'elle 
Æ méle avec les efprits, elle déregle 
leurs mouvemens , & fait deflus des 
jp: reflrons né ares à {a quan- 
Me, & à fa qualité, Elles font aufi fur 
Es partie es où elles Re des imprefr 
ons differentes par r Ni UE à la diver- 
ire PE: la ir naturc , & de leur action. 
Par pravaexcrementa fuerint congeffa, 
ic Gali ien dans le Livre s. des Caufes 
Alcs (y mptomes , #7#primis inaqualita- 
Mer fer AUS , que fr. acria fueri nt, ero- 
Mois ga )q4 e fe fus acccdit. Secundo 

bco exicuum borrorem percipimns, mox 
MAjore re tandem aded w: AÇHUM, nt jam 
Qavris particeps ef[e videatur. Poffremd 
Ficorers ipfum folum fentin BUS, GHO par - 
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fes € qualinninr, C7 CONCHIIMALHMN 
Hujnfmodi rigor ob frigidos fuccon 
anoquam excitari videtur. En effei 
tant que ces erdures pechent fimples 
ment em quantité, elles ne caufent quil) 
de fimples fentimens de pefanteur , di 
tenfion : Mais quand elles pechent eri 
qualité, & qu'elles font aigres, faléess 
acres , ou ameres , elles rongênt lef! 
parties, & les corrodent ; élles irritemil w 
les parties nerveufes & Îles efprits , &k 
elles caufent des frifflons, des tremblesl 
mens, & des fecouffes violentes à routs 
tes les parties. 

On connoît la nature de ces ordures: 
goinme celles des humeurs, par les im: 
preflions qu’elles font fur les partiesshe 
8 fur la maffe du fang, & des humeurcglk 


fur les canfes des Maladies. 36S 


CH:A:P FFRE: IE. 


ADes ordures qui s'amaffent dans le ven: 
tricnle , où des effets de 
leur abondance. 


E s ordures qui s’amaffent dans le 
& ventricule, fonc les reftes des ali- 
mens qu'on prend, ou des fucs qui s’y 
IMdéChargent, & qui s’arreftent dans les 
replis de fes fibres. 
Elles s’y amaflent que Iquefois en f 
or fprande abondance, qu'elles l'eccupent 
Mntierement , & que Îles alimens ont 
pci ne à-s’y cpl: quand on les a pris : : 
Elles le gonfent en-{orte qu’il prefle le 
home , & les poulmons, & les 
{mpéchant de fe dilater,; 1l caufe-aux 
Hmalades la difficulté de refpirer : Il 
Iprefle aufh le foye, la rate, & les au- 
tres parties du bafventre , il y excite 
les fentimens de pefanteur, & se dou- 
Ueurs fourdes, & les incommode con- 
Hiderablement. 
Elles émoufflent les pointes de l’acide 
Mubtil & naturcl qui s'y décharge, & 
lblles empêchent fon action fur le ven- 


HK ü/; 
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tricule, & fur les alimens, d’où vichfli! 
nent fouvent les dégouts, les inappetf 
tences , lés 1SihT pour les aline 
Jes naufées , & les envies de vomirait! 
lés vomifféméns de matieres infipidess 
les cruditez , les indigeftions , &c lee! 
rapports fadés, &c. 

Ces ordures fe corrompent dans Het 
ventricule én divetfes manieres, & él" 
Jés deviénñént æigres, falées ,"aufteressfi 
acetbes ; acrés ; ameres ; où de quefklk 
qu'aütre faveur forte, & nuifble. 


CHADETRE III: 


Dés éfféts de leur impareté , @ dé lei 
Altion Jar le ventricnle. 


C E $ ordures caufent encore, plus 

€ maux par leurs mauvaifes qua 
litez, que par sa abondance. 

Elles corrompent les alimens, & leu 
comrhuhiquent leurs méchantes quah [ 
tez, léfqtiels loin de nourtit les parties 
ne font plus propres qu’a les vicier dati: 
vantage. Ce qui à fait dire à Hippa 
Crate da ns l’Aphorifme 10. de la 2. Self 
tion , que plus on noutrit un Cofphl 
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mpur , & remph de mauvaifcs hu- pa 
Mneurs, plus on le bleffe. Non para | 
Worpora quantd plus nutries, tAntd MA- | 
His ledes. 4 
HA] Elles corrompent aff la falive, & | 
l,iBles autres fucs qui coulent dans le ven- 
tricule : Elles font de ficheufes impref- 
nfions fur les nerfs qui y aboutiflent, & l 
fur les efprits qui y influent ; elles les | 
Mirricent, & caufent des maux de cœur, FE 
des foibleffes, & des défaillances, des Hd 
k Métourdiflemens, & des vertiges EC: dl 
Wrappetentia , cordis mor[ms ; feu oris 
“@bentriculi paffio, vertigo fiunt ore ven 1 
rriculi à malis bumoribus morfo: Nam li 
Mpropler MéTUOTUT ; LE ad iplum a Ce- hi 
Mrébro veninnt, masritwdinem hac par- qi 
Dre patiente anima opera detrimentum pa- 
Urinntur. Ii traque cafns [ant commu [ti 
Uywe:s baumorum omnium mordacem ba- Lay 
D hentinm naturam. Galen. Comment. 1h 
: Aphor. FA SRE. 4 | 
Ces ordures piquent les fibres du 
lventriculc, & caufent des vomiflemens 
N violens, & importuns ; & elles devien- 
M nent quelquefois fi corrofives, qu'elles 
lle rongent, & l’ulcerent ; ciles Paffoi- 
1 bliflent tellement , qu'il ne peut plus 
A! retenir les alimens. Gaen s'en expli- 
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que fort clairement dans le Commenæ: 


{ur l’Aphorifme premier de la 6. Se, 


Vu 
f 
ire 


I[ dit en parlant de la lienterie, quest! 


l’eftomac étant ulceré par l'action con-- 
tinuelle des humeurs algres , &C. quil 
font attachées aux replis de fes fibres.,, 
il ne peut foufrir les alimens, & awill 


UM / 


les pouffe dehors prefqu'auflitoit qu'ilssh 


y fonc entrez. Fieri autem poteff ali-- 
Gsando nt qguorumdam bumorum mor- 
dacitate in [uperficie ulceratis fat bac: 


ET CÉ # > e F lt . Ur 
Pajjio, © Jr ipfa vis non mu tum patiaz- 


LUT ; tunC cnim erit neceÎlarium ut perz-{ 


Meantibus cibis partes exulcerate dolo=. 
rem Jentiant, atqne ided illos propel- 
lant, atqune à fe ipfis citifime emitrant. 


Et pour diftinguer la lienterie qui eft:lu 
caufée par la corrofion des humeurs lit 


de celle qui eft produite par la feule: 
foiblefle de l’eftomac, il ajoûte qu'el-. 
Je eft toujours accompagnée. de dou- 
leur, & de piquüre. Verim tali intelfi- 
#orum levitati cujuf[dam: morsûs inerit 


fenfus, dc. abrafa fit bumorum acri- 


tndine in ventriculi atquë intefhinorum 


fuperficie, éc. I1s'en explique de la mê- 


me maniere dans le Comm. fur l'Aph; 
12. de la 4. Scétion. Fit autem quan- 
doque  levitas intefhinorum ex aliqua 
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WMrmas partes occupante exulceratione, 


éd 
MC: l1 11115, qua in ore finnt, quas Gre- 
Ar: Aphtas nominant , intemperature igi- 
à M SET AE RÉTEMET: 7t 
Mur ronnunquam finnt habituales ; fic 


er) nominant illxs, que in cpfo corpe- 
ee habitu lefo finnut , «> quandoque 


\Mproprer frigidam pituitam, qualis eff 


| dacida maxime : Earum autem qua 1 


Wamma parte harcnt exulcerationum 
Ncau(a eff bumor acris ac tennrs. 


Hollier dans le Chapitre 43. de fa 


Pratique parle d’un malade mort d’une 
"Bfiévre continue accompagnée de vo- 


$ 


ou 


lMimifflemens, de douleurs dans le bafven- 
Mire, & d'un flux dyfencerique, l'efto- 
#fmac duquel on trouva prefque tout ul- 


Accré par une humeur corrofive qui sé 
toit attachce à fes membranes. 

Les vapeurs que ces ordures pouf- 
fent vers l’orifice fuperieur du ventri- 
| cule, & ver l'Efophage & le gofer». 
| excitent des faims canines, ou des fen- 


ss? 


A timens de foif qu'on ne fçauroit étein- 


! dre. Galien dit dans le Comment. {ur 
| PAphor. 21. dela 2. Section que la faim 
canine n’eft pas toujours caufce par l'in- 
temperie froide de l’eftemac ; mais qu - 
elle eft fouvent excitée par des humeurs 
aigres qui s’attachent aux replis de fes 


—— 


Te mas. 


x 
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hbres, & qui piquent l’orifice fupez 


FICUr. Caniri Aappctiims, dit-1l s VEN 


Propter Jolam intemperataram frigidio- 
rem, vel Propter bumores acidos fer 
Sonfneverunt , quos exhcrbnit os ven- 
tricnli. D'où:vient quil défend au mê:: 
inc endroit l'ufage de tous les vins 
VEItS, & acerbes, & routes les chofés! 
aiotes, & qu'il ordonne tout ce qui cf 
gras , & huileux, & qui peut adoucis! 
acidité de ces fucs. 

Il attribue dans le Livre 4 des Cau-- 


V 


1f 


I 


1h 


Î 
pu 


fes des fympromes les goûts depravézAn 
aux humeurs aiores |, & COFTOMPU ESS de | 


qui croupiffent dans le fond du ven- 
tricule, ou qui font adhercntes aux re. 
D 5e de fes fkrec 
Tor Ni EE Qi D. 

rudement les nerfs de l’orifice fupe- 
rieur, & les efptits qui ÿ font conte- 


T7 ] le) ‘ HN | 
; lcfauelles 3oiamlih 


nus, y excitent des apoerits ExtfAVagAN SE! 


qui portent les malides mañoér dés: 


chofés tout-à fait mauvaifes, & dégoû- 


tantes, telles que font le charbon, &4l: 


le plâtre, &c. Paruas autem gualita- 


tes appetunt ii quibrs ventriculi tuniced\T 


Prave aliguo excremento [unt imbute , 


atque Confuevit hujnfmodi affeitus mu- 


lieres viciofis bamoribns refertas infeffa-\ 
Fe, idqne Chm nterum geflant , voca-A, 


far les cœufé s des Maladies. 373 
turque pathos ipfum Citra, id ef pica 
| fivè malacia. Appetunt antem maxime 
A per banc affetlum € acida, © acerba, 
: HONNHNQUAM acria quoqhe , interdum 
U e1 cimoliam térram ; vel téflas, velex- 
nl +imchos carbones , vel alios bujn/modi 
M cibos abfnrdos. Ces iñncommoditez font 
l ordinaires aux femmes groffes, & à 
A, celles qui ont les pales couleurs. . 
Il dit encore au mème lieu que fi 
l'humeur qui croupit dans le ventricule 
108. eft falée, ou amere, elle caufe de l’altera- 
kml tion, & qu’elle donne de F'appetit pour 
mb). des liqueurs tres-méchantés , comme 
118} celle dont il a parle en donne pour des 
Ml alimens tres-mauvais, parce qu’elle agit 


K 


> 


sw) fur lorvwane de à foif de la mine ri 


A nicre que l’autre für l'organe de la faim, 
® JImmodérata dppétitur potio gnando cox- 
“M ténti in ventriculi tunicis Viciati buiu- 
NI res ; Ant alf [nñt, Aut biliof, c. 
Pravas verd potiones guemadmodim eo 

|| prauos cibos appetant Aliqui pro viciatr 
NO bumoris, qui vincit in ipfis rationé: 
N Toutes les parties foufrent pat fympa- 
tie, & par la communication qui fe 

M fait de cette matiere des unes aux au- 
trés; mais particulierement le cerveau 
“qui fe crouve agité de vapeurs, de dou- 


i72 Keflexions #invelles 
leurs , de veltiges, & de mouvemenss 


convulfifs, &c. par limpreffion qu’elA 
le fait fur Les nerfs du ventticule , Sc) 


fur les efprits. 


Le diaphrage cit auffi quelquefoiss | 


itrité par l’aétion de ces fucs , tant ai 


caufe de fa continuité avec le ventricu=| 


le , que de l’irritation des nerfs qui vontt 
de l’un à l’autre : Il fe refferre dans ce: 
moment, & preflant violemment les: 
poulmons il en chaffe l'air avec force. 


lequel en fortant fait du bruit : Il cau-l 


fe de cette facon des hoquets plus, out 
moins importuns ,: felon qu'il eft plus.,, 


OU moins irrité. Atqne acrers quidèns :\ 
humôrem , dit Galien dans le Livre 3 et] 


des Parties affe@ées > 20n fingultum: 


#od0 , verÿm eriam Convhllioncim per 
#niver(um Corpus efficere. [epenumerè 
Confideramus ; deindè vomitu ejeëlo eo, 
quod mordicabat, illic) quieftere. 

Il s’en explique de même dans Le 
Commentaire 4. fur le Livre d'Hippo- 
crate de la Maniere de vivre dans les 
maladies aiguCs en parlant du hoquet 
qui accompagne quelques fiévres ma- 


lignes. Et nunc morfus is. fieri propter” À 


ACTimoniam [fomacum mordentem , crc. 
Et Jane fuerunt ex febrientibus qui is: 


<> 
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x HCi rodentem , acerrimumqne V0- À 
Bunerunt bumorem, à go tamen f#- \d | 

Mptomate fuerunt liberati. (je | 
On peut voir dans le Livre 4. des 
MCaufes des fymptomes les incommodi- 
“Mtez que les autres parties en reçoivent, 
mpitant à caufe du voifinage , que de la 
Meommunication qu'elles ont avec le AE! 

À ventricule par le moyen des nerfs, des 
Marteres, & des veines. Il s’en explique | 

{d'une maniere tres-fçavante , & tres- Li 
Pclaire. pi 


CHAPITRE TE, 


De l'atbion de ces ordures [nr les 
inteffins. 


| Ï ORsSQUE ces ordures coulent 


dans les inteftins, elles font des ef- 
fl fervefcences vicieufes avec la bile, le 
| fuc pancreatique, & les autres fucs qui 
s’y déchargent, elles piquent leurs f- 
bres, & y aufent défa détenir , & de 
Pinfammation ; elles excitent les vaif- 
feaux qui y boutifétes à fe décharger 
1 de leurs fucs , & caufent des dévoye- 
mens , &c des flux importuns ; cles 


nant — mms : KL 
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ulcerent même les inteftins, & caufent 


des diflenteries, comme l’on peut voir: 


dans l'Hiftoire que je viens de rappor- 
ter, 

Galien dit dans le Commentaire {ut 
J’Aphorifme premier de la 6. Section, 
que fi les humeurs aigres qui croupif 


fent dans l’eftomac , & qui €ntretien= 


nent la lienterie , coulent dans les in- 
teftins, qu'elles les ulcerent, & qu'el- 
les ouvrent les extremitez des vaificaux, 
& caufent la difflenterie. Oz abra[a 
. * nl 7, . Li 
fit humorum acr'tudine, in ventriculi, 
atqne intefhisorum faperficie , Ceflante 
bumorum malignitate , ffatim [anatur 
° - n S . . ” F . 
cibis ac potibus, qui vim des[andi ha- 
bent ; quo4 fr longieri terpore perfeve- 
ret in alteram pallionem , qua àyftnte- 
ria, id cf dificultas inteflinorum nom:- 
zatur, tran|nitatur. 

Ces ordures peuvent encoïre.en 1rri- 
tant les inteftins [eur donner occafion 
d'entrer les uns dans les autres , & de 
boucher le paflage aux marieres qui s’y 
déchargent continuellement , & caufer 
ce qu'on appelle paflion Jliagwe, ou Mi- 
ferere. Elles pourroient auffi par leur 
grande çorrofion caufer des mouve- 
Ê ; ï 
mens violens dans Le ventricule, & les 


li 
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prete s, & des evacuations exceflives 

r le vom: pe jt, & parles feiles, 
Fomiie fonc {clon Hippocrate toutes les 
Hhofes qui s’aigriflent dans l’eftomac, 
N qui caufent des rapports aigres. 
| Kid de a, dit-il dans le Livre des: Af- 
tions, « ufeofa, > mellita, € ex fe. 
Mamo parata rutlum acidum maxire fa- 
Winrt, © bilé fluxum [rpernè G infer- 
be, ctormen, © flatum provocant. 


CHAPITRE VV. 
De Leur ation [ur la malle du Janç. 
OmMmeE les maticres qui s’amaf- 


À fent dans Île ventricule s'y alte- 
rent, & s’y corrompent diverfement, 


Lay qu elles y acquierent LS degrez dif- , 


/ 


Bfcrens d’ aigreur de falure , d'a acrimO= 
Li , & d’amertume , &c. Elles font 
Mur la maffe du log des impreflons 

differentes par rapport à la diverlité de 
Mleur nature & fra eurs faveurs : Elles 
Mdonnent occafon à {es principes .de e 
Mmouvoir LEA; ‘ment ; & de prendse 
des liaifons plus, ou moins oppolées 
Maux naturclles 


+ rm qe ecrans em 
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Elles condenfent le fang , ou le ra4 
teftent , & le rendent plus, ou moins! 
épais, ou coulant à proportion ‘qu’el- 
les ont plus, ou moins de force, & 
qu'elles s’y mêlent en plus grande, ouf 
en moindre quantité ; elles l'aigriffenat 
aufli, ou le rendent falé, acre, ou amer, 
& donnent lieu à beaucoup de maux 
differens. On peut dire même que ‘laa 


plufpart dés maladies qui attaquent Îec 2° 


menu peuple , en font des effets, &x 
élles fe gucriffent prefque toujours part 
des vomiffemens que la nature procuré, 
ou que Îcs remedes excitent. 


: Ces ordures alterent de la mêèmertil 
maniere les efprits, & les humeurs; el-A 1", 


les changent la difpofirion de leurs par=- 
ties ; elles détruifenc leurs faveurs n2- 
rurclles, & leur en font prendre de nui- 
fibles, & d'incommodes : elles les ren--N | 
dent aigres, falées, aufteres, acerbes,, | 
acres, ou ameres, &c. Ce qui fait qu'ils 
excitent dans le corps des mouvemens, 
& des effervefcences contre nature, & 
qu'ils troublent l’œconomie de fes fon- 
étions, Ils caufent aux parties où ils 
coulent des maux plus, ou moins pref- 
fans, fuivant que leurs faveurs font plus, 


gu moins fortes, & nuifibles, 


CHAP. 


fur les canfes des Maladies. Ed 


QE 


CHAPITRE VE 


Des ordures qui s'amallent dans les in 
teltins, @ des effets de leur 
j Î 


abondance. 


L ne s’amaffe pas moins d’ordures 

dans-_les-inceftins que dans le ven- 
tricule, 

Outre les excremens qui fe feparent 
continuellement du chyle, & qui par 
leur fejour y caufent beaucoup d'in- 
commoditez., la bile, le {ue pancreati- 
que, & les. autres fucs qui y coulent 
en ,çaufent encore davantage lorfqu'ils 
y font retenus : Ils s'y corrompent fou- 
vent, & donnent occafion à des mala- 
dies dangereufes, & difhciles à guerir. 

Il s'engendre encore des ordures, & 
des excremens du mélange des differens 
fucs qui s’y déchargent, lefquelles s’ar- 
reftent dans les replis de tèurs fibres. 

Ces ordures deviennent incommodes 
comme les autres-par leur abondance, 
& leurs mauvaifes qualirez. 

Les excremens qui fe feparent du 
chÿle ne peuvent féjourner longrem 

Li 


ps 


£ 


hr RE tn 


ne 
LS 
é— 


Re  ——n 

Aya a — . 

° a e a à — — 

+. à 7e rs 

- PRES SRE 2, 


— = 


ges ae à 
o 
rad 


" 


178 Reflexions nonvelles 
dans Les intettins fans s’y deflecher, &a 
s'y endurcir : Ils bouchent le pañlage à 
ceux qui s’en féparént érnfuite, & ils 
arreftent le cours des fucs qui s’y de- 
chargent, lefquels s'y corrompent, & 
y excitent des fermentations vicieufes si 
des vents, des tranchées , & des dous 
leurs aiguës, &c. Il s'en éleve des va 
péûüts, lefquelles fe portant à [a teite, 
ou agitant rudement les netfs des in- 
teftins, & les efprits qui y influent, la 
chargent, & y caufent des douleurs: 
violentes, des érourdifflemens, & des: 
vertioes SE à 4 

Loïfque le ventre ne s'en decharge 
oint , ils empliffent entierement les 
inteltins ; l’eftomac ne peut y poufler 
le chyle:, ni Îes autres matiercs qu'il 
contient ; ni le foye, le pancreas, & les 
autres glandes, les fucs qui s'y criblent. 

L’eftomac fe trouve fi preflé, qu'il 
eft forcé de fe décharger par le vomif- 
frment, & les excremens fortent pat la 
bouche avec les autres marieres qu'il y 
poule. 

Le diaphragme, & Îles poulmons ne 
peuvent s'étendre : L'on eft continuel- 
lement dans la crainte d’eftre fuffoqué. 
Foutes les parties du bafventre font fi 
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preffées > qu elles font dans une con- 
trainte, & une foufrance continuelle : 
Les reins, les ureteres, & la veflie ne 
Se (e décharger de l'urine, par 
ce que les ureteres , & le col de La ve{- 


Wie bo fi ferrez que rien ne peut pal (ler 


au travers ; la circulation, & le mouve- 
ment du fang & des humeurs font in- 


|rerrompus dans le baf [ventre, lequel de- 
lvient extrémement oros & tendu. Tou- 
Ntes les parties du corps foufrent par 


| fecefes ft, € os ficcwm , Œ pi ogreff# 
dtermporis etiam amarum fit, € 4 lies ffE 


fimpathie, & la mort eft la fin de ces 
defordres. 

Hippocrate s’en ARR de la me- 
me maniere dans le Livre 3. dela Die 
Alii quidem, dit-il, a Cù Dont 


titHr, 1temque urir Cm enim non 


Lhabeat inteffinum ve Miditatein circa 


ExXCrementUM , intumec °n$ tran/: tus ob 
tHrat, ( FRERES he , € calor 
OCCHpat, (À quicquid biberit, ant ede 


rit homo ipfurm revomit, i: Frérhis VE- 


am 


k \ ‘ : ‘ 
QI 72 ctiam ffércss vomit, atqne hic ner 


fupervivet, cm ad hoc pervenerir. 
On trouve cependant dans Hesric ab 


Heers, dans Marcel Donat, & dans: 


} 


quelques autres Autheurs des exemples: 


Fi il; 


A 


RE 


nu SE 


LS 
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de perfonnes qui ont efté Jufqu'à tres. 
te, & quarante jours fans aller à la fel=.. 
le, & qui n'en étoient pas incommos=: 
dées pour cela; maisil falloit ou qu'el-: 
les vomiflent ce qu'elles prenoïent, oun L 
que la plus grande partie fe diflipat par: 
les urines :. On remarque aufhi que ceuxx 
qui ont naturellement le ventre fec, uri=- 
nent beaucoup plus que [es autres. 

Les fucs qui fe déchargent dans les: 
inteftins, les vents, & les ordures quiifit 
naiffent de leur mélange, y caufent auf 
beaucoup d’incommoditez par leur a=-41 
bondance ;.elles les gonflent , & lessfui 
rendent; elles alrerent lechyle, & trou-- 
blent la fermentation naturelle qu'il farceqi 
avec la bile , & le fuc pancreatiquessf#i 
êtc, 
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CHAPITRE VII il 


MDes effets de leur impureté, & de leur 
aitian fur les inteffins, & [ur | 


la malle du Jang. 


! fn Es ordures ne font pas long- 
temps dans les-inteftins fans fe 
Mcorrompre, & y-acquerir. de mauvai- (1 
Mes qu alitez- : Elles s’y aigriffent, ou | 
Bideviennent ameres, &c. & caufent une 
tMinfinité de maux differens. Î 
Elles agiffent fur les fibres, & les ail 
membranes des inteftins , fur-le chyle, fi 
la bile , & les autres fucs qui s'y dé- 
Achargent, & fur-la mafle du fang, & 
Hades humeurs. fi 
Elles corrompent le chyle , & les fa 
f fucs avec qui elles fe mêlent, elles cou- | 
Ulent dans les vaifleaux, & elles infe- 
fétent la maffe du fang , & des humeurs; 
helles y excitent des ES tbionracieitieé étran- 
Igeres qui donnent lieu à fes principes 
! de fe mouvoir, & de prendre d’autres 
} liaifons ; ils l’aigriflent enfin, ou la ren- 
ll dent acre, ou amere, &c. 
Elles agiflent fur les inteftins par l’ix- 
Li ü 


ill 
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fitation qu’elles caufent à leurs fibres; 
elles les piquent, elles les rongent, el. 
les les ulcerent , & les gangreinent ; el 
les excitent des maux de ventre, & des! 
tranchées violentes , des inflamma 
tions, des dévoyémens, & des flux dé 
fang, &c: 

Souvent elles donnent occafion À 12: | 
plus fâcheufe des maladies, dont les'ini1 
tftins puiffent eltre attaquez : En les 
ittitant elles y caufent un mouvemenn{l 
Contfaire au naturel ; elles les font ent 
trer les unes dans les autres, & fe red 
treflir ou fe noüer, comme veulent la 
Plufpart des Aucheurs. Certe maladied 
qu'on appelle Iliaque, parce que c’eftit 
ordinairement lileon qui fe noué, &l! 
s'étrancle, eft accompagnée de douleursäih} 
aiguës, & de vomiffemens violens : Onmlit 
rejette tout ce qu'on prend, & même! 
jufqu’aux excremens, rien ne pouvant 
pafler au travers. 

Gette maladie eft quelquefois cat 
fée par des tumeurs, ou des corps Ex 
tranocrs qui fe forment dans les intef- 
tins, & rempliffent leur cavité, de for 
te que rien ne peut y couler. L’on etmill 
peut voir plufieurs exemples dans leseli 
Autheurs , & principalement danssllt 


, 
= 


l'ail 
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follier , & datis Aurcél Dont. Li10 


CHAPITKE VIIT. 


Des méchans levains qui fe tronvenr: 
Madans les parties, © de leurs effets. 


UeLœques particules des fücs 
N qui fe feparent de la mañfle du 
Ming fe gliffant dans les extremitez des 
Parties les plus éloignées s’y arreftent 
tMuclquefois , & s’y cofrompent, & 
Haufent enfuite des maladies facheufes. 
| Ces particules agiffent fur [a partie 
hr elles font, ou fur lé fang, & les | 
Mprits qui Y coulent.- Si elles agifent 
hr la partie, clles la piquent ; & la 
fbngent ; elles y excitent dela douleur, 4 
dE fe l inflammation , des engourdiffe- | 
Mhens, des tremblemens, & des mou- 
Memens convulfifs ; elles la tumefent 
Qui quelquefois : & celles l’ulcerent, 
£ la gangreinent ; Elles y forment 
thème des tumeurs dures, & fchirreu- 
Mes i +0 elles y trouvent quelques fucs 
dec lefquels elles puiffent fe coaguler, 
W-des cancers 2 elles ont alle z de 
force pour coaguler le fuc nourricier 
Ji ii] 
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& ronger en même temps les chaitifs 
& les parties nerveufes, & membre 
neufes. 

Si elles piquent les nerfs, elles iifui 
ritent lès efprits, & leur donnent di 
mouvemens tumultueux, & irreoulierrfl 
d'où viennent les tremblemens &1l 
convulfions qui arrivent à la parti 
Ces agitations fe.communiquent ordi 
nalfement au.cerveau, & par une fuiilun! 
neceflaire à l’ame {enfitive dont elles dl 
reglent les mouvemens, & ttoublezliur 
toutes les fonctions. 

 Lorfqu'elles rentrent dans les vai 
feaux ,. & quelles. fe remelent avec 
malle du fang, elles l’alterent &: la wi 
cient, & elles font deflus. des 1m p réel 
fions P'oportionnées à leur nature , ed ( 
à leur mouvement ,. leur groffeur, «Qui 
leur figure. . Elles. caufent. en paf 
dans le cœur des palpitations:, &..di 
fincopes., .foit qu'elles le piquent, hi: 
qu elles irritent les nerfs, & les cfprtK y 
qui y font contenus: ou qu’elles y fol} 
ment des coagulations de fang. EH; 
caufent de la mème maniere des dilu. 
pnées, &' des toux convulfives en pal 
fant dans les poulmons. Si elles moi 
rèntau-cerveau, & qu elles-irrirent] 
efprit: 
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‘lefprits, & les parties nerveufes, elles 
“iicaufent des douleurs de tefte , des ver- 
Migcs, des convulfions cpileptiques, des 
‘délires, & des mouvemens convulfifs, 
dXc. 
l Les malades fentent auparavant de 
Ma douleur , de l’engourdiflement , de À 
la chaleur, ou du froid dans la partie ; AP 
kX comme ils ne perdent pas tout d’un | 
coup la connoiffance , ils ont le temps 
“de s'aflcoir, ou de fe coucher par terre 
iMiquand les convulfions épilepriques les 
Iprennent. 

Ces fucs deviennent dans la fuite de 
urficheux levains qui entretiennent ces 
hmaladies, & dont on à beaucoup de 
wpeine à arrefter le cours. 

1 On trouve des exemples de tout ce 

fque je viens de dire dans le Livre pre- ï 
fimier des Maladies populaires d'Hippo- Fe) 
Merate , dans le Livre 3. des Parries af- 

lEectces de Galien , dans Ja Pratique 

M Hollier, & les Remarques de Du 
rer, dans la Pratique admirable de Zac. 

Lufit. dans les Centuries Anatomiques 

He Bartholin, & dans plufieurs autres 

MAutheurs. 


4 


| 
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CHAPITRE IX. 


Dés vers qui s'engendrent de la cos, 
ruption des maticres qui Cronpiffentlhif. 
dans le ventricule c les inteftins. 


Onrs qu’11 fe fait une corruptiorri 

entiere des alimens, & des matie-4,,,, 
res qui font contenuës dans le ventri-4;; 
cule & les inceftins, il s’y engendre dessf,,, 
vers de figures differentes qui y caufeñttt 
des maux extrèmement preffans , ils less}, 
piquent, ils les rongent, & les percent :{(; 
Hs y excitent des douleurs de la der-4;} 
niere violence ; ils gonflent le bafven:4;;,. 
tre, & le durciflent; ils preffent le dia-4}, 
phragme ; ils Pempéchent de fe dilater,#. 1 
&. caufent des oppreflions. 

Les vapeurs qui s'élevent de la ma:4,: 
tiere dont ils fe forment ,; ou de leu 
corruption quand ils font morts; attas,, 
quent les nerfs, & troublent le mou}, 
vernent des efbrits ; elles caufent des, 
affoupiffimens lethargiques, des trem, 
blemens , des delires, & des mouve# 
mens convulfifs, &c: Lorfqu’elles fé 
portent vers l’'œfophage, elles exciteni, 
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Mles alcerations , & des fentimens de 
Woif qu'on ne peut éteindre, & lorfqu”°- 
flles agitent les nerfs dé Porifice fupe- 
dricur du ventricule, elles caufent des 
Jfaims canines , elles excitent auf des 

‘'Mhauféces, des vomiffemens » & des rap- 
fborts d’un aigre Cofrompu, &c, 

Le chyle fe corrompt dans le ventri- 
rule , & dans les intéftins, & le fans 
fquis'en forme eft impur , it bleffe les 

“parties où 1] coule, mais principale- 

“ment la poitrine, & le cerveau ; une 

Biévre lente lé mire peu à peu, & le 

fonduic infenfiblement au tombeau. 

( Ces matieres ne font päs moirñs d’im- 

j frefion fur les inteftins que fur le ven- 

Witricule , elles les piquént, & les déchi- 
ment, & y caufent des douleurs aÎQUES, 

rtles devoyemens , & des fix de fang, 
NT ay veu Beaucoup d'enfins travail- 
Mlez de convulfionis épilébriques ,: d'afc 

roupiflemens, de delites ; & de mou. 

MVemeENS Convufifs, de tranchées, & de 

:mifdouleurs infupportables dans L- bafven- 

re , de vomifflemens , & de palpita- 

‘rons qui étoient extrèmement oppref. 

dlez, & qui tomboient A'tous momens 

%en foibleffe, & en fincopé:, j'én ay ve 

iMis-je plufieurs gucrir aufli-toft qu’on 

KE 1} 
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leur faifoit prendre des remedes pro 

pres à tuer les vers, & à poufler de-A|. 
hors la matiere dont ils s'engendrent. 

L'on en a trouvé plufeurs fuffoquezal" 
par des plotons de vers qui s’étoientt! 

entrelafez les uns dans les autres. Il yr 

a aufli beaucoup de perfonnes qui meu-\" 

rent par la morfure de ces animaux quiil”* 


ercent le ventriculé , & les inteftinss. 
Fay efté prefent à l'ouverture: dunes 
fille à qui on trouva les inteftins per 
cez en deux endroits differens. 

On peut lire: fur ce fujet les Hiftoi= 
res .qui font rapportées pt: 7ralliare 
dans les Chap. 6. & 9. du:7. Livres 
de fes Ouvrages, par Bulloniws, Hol- 
lier, Duret, &:PBartholin. 


LU 


(! 


Les versne s’engendrent pas feulementtii 
dans le ventricule, & les inteftins ; maissfi 


encore dans toutes les autres parties où a 
il fe fait quelque corruption confiderae ii 


f 


ble. .Lonver en a trouvé dans le"peri-Aü 
carde, Bartholin dans le cerveau, danss}\i, 


la poitrine, dans la matrice & dans lai 


veflie, & Borel dans le fang. On peutif#r 


lire dans leurs Ouvrages les maux que 
les. malades en {oufroient. 
L'on a veu depuis quelques années: 


dans une des principales Villes de Hal 
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1H Province une femme de qualité qui fe 
Mplaignoir d’une douleur violente à la 

de cuifle qu'on ne pouvoit foulag. Tr pat 

l'application d’añicuns remedes. On l’a 
nveué ouerir dé cétte incommodité par 
ouverture ge fit fur Le lieu de la 

is douleur, d’où :}'fortit deux vers qui 
4] rongcoient le pertofte. 


GÉTAPEERES: XX 


balventre 


Orsqu'ux fuc aigre, ou aufte- 
re, &c. Cotile dans E bafventre, ou 
4 dans uné autre partic où il ya quelque 
4 cavité fenfible, & qu'il y trouve quel- 
# que fuc, ou quelque matiere propre à 
| fe Ferrbhté avec luy , 1l fe forme beau- 
coup de vents pendant qu ils fe meu- 
Mvent, & s'agitent de la mème maniere 
que nous D voyons fe former quand 
on verfe de l’eau fur la chaux vive; ou 
qu'on mêle quelque hqueur acide DE 
une autre qui {oit acre. 

Les vents gonflent les parties où ils 
Al Le forment, ils les tendent, ils preffenc 
KK li} 


ET 


as PR JA Noé 
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les parties voifines ; & les incommo=. 


dent, Ils s engendrent principalement 


dans le bafventre à caufe de l’abondan-1 
ec des diffcrens {ucs qui s’y déchargent sil 


ils le tumefñient, & le grofhffent conf 


derablement ; ils compriment toutes léss! 


parties qui y {ont contenues, mais pate 


ticulierement le diaphragme qui ne peutt| 


plus s’étendre, ni donner aux poulmonssi: 
la liberté de fe dilater » CE qui caufe lesslyl: 
grandes oppreflions qu on à dans ce:l4 


moment, & les douleurs fourdes qu'on 
fent dans tout l- bafventre. 


Quoyqu’on regarde erdinairemeneil. 
les v:nts comme la caufe de la plufparttiss, 


des maladies qui attaquent Je bafven-. 


tre ÿ néanmoins on ne doit les confide=-l}. 
Tét que comme des effets d’une même. 
caufe, & des fuites de la fermentationilii. 
vicieufe des humeurs qu'on ne peut diff}. 
fiper qu’en détruifant l’intemperie desilt. 


fucs, & des matieres qui les produient. 
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GAP TARECRE 
Des obffrathions. 


ORsSqQu'uN fuc aigre coagule 
] (quelque portion de fang , ou quel- 
fqu'autre fuc vers les extremitez des 
fvaifleaux , illes bouche, & y forme des 
Le %obitructions : Le fang & les efprits ne 
dpeuvent plus s’y mouvoir, ny les dif- 
Bferentes liqueurs qui s'en feparent, cou- 
‘ler dans les parties où elles ont coûtu- 
fine de fe décharger. 

Quoyaue les obftructions fe forment 
dans routes les parties ; cependant el- 
les {e forment plus ordinairement dans 

iMcelles du bafvertre que dans les autres, 
M Ees les gouflent, & les durciffent ; le 
ang, & les efprits n'y coulent qu'avec 
peine ; ils s’y alterent , & s'y corrom- 
fMpent, & font enfuite de méchantes im- 
Bpreffions fur les autres parties, 

Les fucs vicieux, & impurs qui cou- 
dlent de la partie malade dans les intef- 
ftins, corrompent le chyle, & les ulce- 
Mrent. Enfin tout le corps foufre, & fe 
Nreffent de ces incommoditez, il lanouit, 
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il decline de jour en Jour, & meurt pari 
linterception qui fe fa 


ment du fang, & des efprits. 

On régarde les obftruétions comme: 
les vents, & on leur attribué la caufe: 
des maladies dont elles ne font que les 
fymptomes , quoyqu'on ne doive les! 
envifager que comme des effets, & des: 
productions de la même caufe. 
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1 lo cure ar A es ie aie ele a 


CON CILOUSEON 


DE L'OVVRAGE. 


UovyqaueE la matiere que Je viens 

de traiter foit tres-difhcile ; ce 
pendant je crois l’avoir beaucoup éclair- 
cie, & ceux qui goûteront nôtre me- 
thode , avoüeront que j'ay donné une 
grande facilité pour expliquer toutes 
les maladies dont le corps humain peut 
eftre attaqué, & pour rendre raifon 
de tous les fymptomes qui les accom- 
proue Je n’ay rien avancé que je ne 
prouve par experience, ou que je n'ap- 
puye de raifons folides, & de conjectu- 
res tres-fortes. Les citations que je ti- 
re d'Hippocrate, & de Galien font bi 
naturelles, & viennent fi à propos à 
mon fujet, qu'on ne peut les expliquer 
d'une autre maniere. J’en aurois rap- 
porté un plus grand nombre, fi je n’euf- 
{e appre chendé d'ennuyer le Leéteur , 
ou qu'on ne m'accufat d’avoir voulu 
groflir ce Volume. Quoyque je ne les 
aye pas expliquées à la lettre; je n'en 
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ay point neanmoins changé le fens, 
& Je me fuis toûjours attaché À les ren- 
dre intelligibles. Je me fers indiff:- 


Jémment des mots de parties, & de: 


principes. Ye confonds auffi quelque- 


fois avec Hippocrate, & Galien le mot: 
de convulfion, avec celuy de mouve-. 


ment convulfif ; jy mets toutefois avec 
PVoills beaucoup de difference, 

Si le public reçoit quelque fatisfa- 
Étion de la leéture de cét Ouvrage, il 
n'en aura pas moins de celle de l’autre 
dont j’ay parlé dans la Preface, puifque 
jy traite, fuivant l’hypotefe que j'ay é- 
tablie dans celuy-cy, de la nature des 
reinedes , de leur maniere d'agir, de 
leurs effets , de leurs indications , de 
Jeurs contreindications, de la pruden- 
ce qu'on doit avoir dans leur admini- 
ftration , & enfin du bon, & du mau- 
vais ufage qu'on en peut faire. 
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